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l'inflation aux États-Unis 
contraint les autorités 


de M. Gierek} de Téhéran restent incertaines | à augmenter le taux d'intérêt 


Un coup «4 äroite» contre les 
conservateurs, avec léviction de 
M Jaroszewicz Un coup « à 
gauche» contre les réformateurs, 
avec la non-réélection de BL Ols- 
zowski au bureau politique Le 
huitième congrès du parti ouvrier 
unifié polonais aura surtont 
confirmé, à lextlérieur, le désir 
des diigeants de Varsovie de 
modérer — pour ne pas mettre 
en péril mortel la détente — Je 
soutien qu'ils se doivent d'appor- 
ter à Moscou, et, à l'intérieur, la 
ferme volonté de M. Gierek de ne 
rien abandonner de s2 souplesse 
pragmatique ni de sa grande pru- 
dence. 


Dans Ia très difficile passe 6co- 
nomique que traverse le pays, le 
premier secrétaire a fait son 
choix, clair depuis l'été. 1 s’agit 
de rétablir les grands équilibres 
et de pallier les insuffisances les 
plus criantes avant d'envisager 
éventuellement des réformes Im- 
portanten Les priorités — rem- 
bonrsement des 18 milliards de 
dollars de dettes extérieures, 
rétablissement de 12 baïîance 


transports, réduction dun déficit 


énergétique et mise en valeur des |. 


ressources en matières premières — 
sont, il est vrai, nombreuses et 
coûteuses. 


La crise est assez sérieuse pour 
fementé. N rate que Les solutions 
gements. NI reste que pe 0 
proposées, entendnes et réentèn- 
dues, prûnées en vain de congrès 
en congrès, apparaïssent anjoux- 
d'hui bien frêles devant Pampleur 
du mal. Les appels pressants an 
renforcement de la discipline, au 
sens des responsabilités, à FPaug- 
mentation de la productivité et 
au respect impératif du caleul 
économique de la production sont 
autant d'excellents souhaits, dont 
on voit mal pourquoi ils se xéali- 
seraient demain mieux qu'hier, 
alors qu'une certaine démorali- 
sation gagne Je pays. 


A ees questions que se posent 
beaucoup de responsables et de 
citoyens polonais s'ajoute main- 
tenant un autre problème, S'il est 
vrai comme le soutiennemi en 
privé des membres de la direc- 
tion, que le désir de changement 
était si vif en Pologne qu'il était 


retraite le premier ministre sans 
atiendre les élections, léviction 


ficie l'Eglise catholique et L'] 
tolérance. que lon a fii Par 
accorder à l'opposition, la Polo- 
gme vif déjà mme contradiction 
dficile à maîtriser entre la réa- 


lité de sa vie sociale et ses struc-" 


gestion dépassé. On vient mainte- 
nant de voir que la vie du parti 
elle-même n'arrive pas à échap- 


per aux pressions environnantes, 


er, aussi contrôlée quelle ait 
été et aussi tactiquement profi- 
table qu'elle puisse être, l'éviction 
de M Jaroisewiez est avant tout 
le frait et l'expression d'un 
malaise général 

On pent discerner là, eb s’en 
réjouir, le signe d'une démocra- 


tisation relative. Mois on peut 


rain “qu'à terme, si des 
orme, profondes ne sont. pas 
adoptées, la Pologne ne devienne 


ingonvernable, personne 
de sensé ne pourralt so réjouir. 




































apparu souhaitable de mettre à I4° 


Les négociations en vue de la libération des otages de l'ambas- 
Sade américaine de Téhéran semblent &tre entrées dans une phase 
.Particullèrement délicate. Le président Carter a déclaré, vendredi 
15 février, qu'il était « plus optimiste que jamais »+ au sujet d'un 
éventuel dénouement de la crise et a annulé le séjour qu'Â devait 
‘eftectuer en fin de semaine à Camp David. 

La liste des membres de la commission internationale d'enquête 
-sur les crimes de l'ancien chah, dont la composition devait être, selon 
le porte-paroïe de M. Waldheïm, rendue publique vendredi, n'est pas 
encore officlellement arrêtée. . 

Cependant, l'agence Reuter, se référant à des sources oflicieuses 
aux Nations unies, cite les noms de MM. Bedjaoul, représentant de 
d'Algérie à FONU; Choudhury, ancien président du Bangladesh; 
Daoudy, conseiNer du président Assad de Syrie; Agullar, ancien 
-embassadeur du Venezuela aux Nations unies, et de M° Peititi, 
encien bätonnier de l'ordre des avocais de Paris. é . 


Des désaccords subsisteraïent entre Washington et Téhéran, 
notemment au sujet de M. Seen McBride, ancien ministre des affaires 
étrangères d'iñande, prix Nobel et Lénine de la paix, que les Etats- 
Unis souhaiteraient exclure de ka commission. L'Iran, pour sa part, 
se serait opposé au choix de l'ancien ministre de Suède, M. Olof 


“Peime. De même, on ignore toujours quend les otages seront libérés. 


‘Au moment de la création de la commission ? Durant ses travaux ? 


.Ou à leur issue ? 


Selon certaines sources diplomatiques, la commission pourrait 
siéger à Paris, et ce serait là l'un des sujets de l'entretien que Je 
ministre des aftaires étrangères iranien, M. Ghotbzadeh, a eu, samedi 
16 février en fin de matinée, avec M. Françols-Poncet. : 


cains dépendait de 14 reconnais- 
sance, par les Etats-Unis, des 
srreurs. 0ÿ-paimt ions commet 
Te ement Was 
RE ONE À 
rextradition du chah, à la récu- 
pération de ses biens par l'Iran 
et enfin de la promesse .des 
de Américains de ne plus s'inmiscer 
(Lire la suite page 3.) 


Point de vue 





Depuis 1974, officiellement ou 
non, chaque année serait une «ère 
‘ nouvelle», avec comme corollaire : 
unité derrière le chef de l'Etat, 
place à la «compétence», excuse 
de toute mauvaise gestion nationale 
du fait que la crise est mondiale. 


Aujourd'hui, quoi donc aurait 
changé qui imposerait ces disci- 


plines auxquelles la propagande of 
ficielle nous convie, toutes les dis- 


budgétaira à laquelle se refuss le 
gouvernement qui commence à 
financer les promesses et ls clien- 
tèles de 19817 : 

La hausse du prix du pétrole ? 
Elle n'est la plus forte depuis 1973 






critique est la moinüre des 
choses », a-t-il dit, rejoignant 
einei les thèses du président de 


& souligné une fois de plus que mencent à comprendre que leur 


«lu libération des otages améri- | pouvoir d'achat nouveau est en 








MOT OU 
ANA IESTIO TU ES 
Proc (LA e (LE inédits : 


s les dibranies le22'févrie 


elplines sauf celle de laustérité 


que parce que les producieurs com- . 





qu'une prise de conscience accrue. 










Le Réserve fédérale — l'institut d'émission américain — a 
décidé, le 15 février, de porter le taux de l'escompte de 12 5 à 
13 %, un niveau encore jamais atteint. Cette majoration devrait 
entraîner une hausse générale des taux d'intérét, Les autorités 
américaines espèrent ainsi freiner une inflation qui reste vive, 
comme en témoigne La hausse de l'indice des prix de gros qui, 
en janvier, a progressé de 1.6 % (contre 0,9 % en décembre), soit 
e pres forte hausse mensuelle observée depuis novembre 1974 

+2%). 

Soucieuse de soutenir La couronne au sein du Système 
monétaire européen (S.ME.), la Banque nationale danoise à, 
elle aussi, porté son taux d’escompte au niveau record de 13 
contre 1L On prête l'intention au gouvernement japonais d'agir 
de même dans les prochains jours afin de lutter contre la 
hausse des prix. 

Celle-ci s'est accélérée en Grande-Bretagne en janvier, mois 
pendant lequel l'indice. des prix de détail a augmenté de 2,5 %, 
dans le même temps où s'aggravait le déficit de Ia balance 
dés paiements courants. 
ans d'avoir le vent en poupe, au 


profit du marché des actions ? 
Les variations sur la valeur 








Sinification 
s'est t à 18 de fanvier d'un jour à l’autre, de l'ordre de 
dix premiers jours 1/8 à 1/4 de point. Les écarts en 


PAUL FABRA. 
(Lire la suite page 15.) 


Grand orchestre et réalisme 


tente cordiale et de l'alliance fran- 


par BERTRAND : vies à 
o-russe, c'était déjà Ÿun des 
FESSARD DE FOUCAULT  cassetète de la diplomatie fran- 
à 5 . çaise tentant de falre s’accorder 
quelques mois annulé par l'inflalion deux impérialismes rivaux aux portes 
occidentale. Rlen de nouveau qu'une Ge l'inde — exact équivalent straté- 
prise de consclence accrue. gique à l’époque du pétrole maln- 


è u tenant Rien de nouveau qu'une 
La révolution iranienne et la ture pdse de conscience accrue à Mos- 


nee M oteante? ele me Cou de la fragilité de l'Etat souié- 
nowveke nl chez les anciens colo- tique face aux natlonalismes et aux 
nisés qui, dans les années 50, le- religions, conscience accrue à Wash- 
vaient déjà l'étendard de Mehomet Ington de la vulnérabilité des sour- 
contre nous, ni-chèz les pays in Ces d'approvisionnement  énergé- 
dustrialisés, el l'on. comprend que tiques occidentales. 

‘le slogan d'authenticité en Afrique 

noire, de pureté religleusa en pays (Lire la suite page 5.) 
d'islam est léquivalence de la 
contestation étudiante de 1968 et 
de la pétition écologiste actuelle : 
partout une révolte contre la maté- 
Halisme, le monétarisme, contre une 
économie falsant de l’homme un 
agent non une fin, contre des sys- 
tèmes politiques où La « démo- 
craNe », à force de centralisation 
“et de contraintes financières dans 
les circuits d'information, n'est plus 
que nominale. Rien de nouveau 























































Albert Simonin, les derniers 
temps, se TJaissait mourir. (Cet 
homme qui aimait tant la vie ne 
supportait pas de devenir aveugle 
et da ns pouvoir même plus écrire. 
C'était un ami très cher. Je l'avais 
connu lorsqu'H avait adopté «la 
ME des cicportes » à 
l'écran. Depuis, on se voyait sou- 
vent, on se retrouvait devant quel- 
.Ques bonnes tables de restaurants 
— il aimait la tortore et les frais 
gorgeons, —— on se rencontrait le 
plus souvent possible et, les der- 
nièrés années, on se teléphonait 
longuement pour parler des livres, 
des films, de la marche du temps 
et de nos amis ou ennemis : c'était 
souvent Les mêmes. 

I disparaît, et c'est encore un 
peu d'un certain Paris qui fout le 
camp. Un Paris de la bonne hu- 
meur qui foisoit face à tous les 
: coups du sort, Un Paris qui prenait 
© Je temps de vivre et qui lançait ka 
. vanne féroce aux pisse-froid et aux 
emmerdeurs. 

Simonin écrivain, il me faudrait 
“beaucoup plus de place pour én 
parler. À vrai dire, je n'en ai pas 
encore le cœur, sous le coup de 
l'émotion que me cause sa dispa- 
rition. 

En 1953, € Touchez pas ou 
grisbi > fut une sorte de bombe 
| itéraire. Enfin un éuteur français 
de série noire pouvait rivaliser 
. avec Chester Himes er James Had- 







L'Afghanistan 2 Au temps de l'En- 






AU JOUR LE JOUR 
Les libérations 
protectrices 


En expliquant, par un TaC- 
courci imagé, que, « d'une 
certaine façon, l'affaire de 
l'Afghanistan protège a 
Yougoslavie », François Mä- 
terrend éclaire le parudoze 
crugl qui fait des Yougoslaves 
les débiteurs involontaires des 
Afghans. 
| Mois La. « libération» de 

Prague en üoût 1968 n'ayant 
pas protégé grand monde, les 
Yougosletes ont eu tout ie 
loisir dapprendre que le 
«libération» des autres n'est 
pas une garantie de a protec- 
tion » pour soi-même el qu'un 
peuple averti en vaui deur. 
D'allleurs, un certain Tilo n'a 
cutsé de le répéter depuis 
.trente-cing ans. 
BERNARD CHAPUIS. 
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Danemark, 4,50 kr.; Espagne, S0 pes : Grande- 
Grèce. ï 


ALBERT SIMONIN EST MORT 


L'auteur de « Touchez pas au griabl » est mort le vendredi 15 février, 
à l'hôpital Necker. Il était 896 de soixants-guatorze ans. 


Un maître de la langue verte 


8,00 F 


Algérie, 1,29 DA; Maroc, 2 Gr. 1 Tonieie, 2 m4 
Aftercagne, Da ; 


Antricte, 13 309. ; Belgique, 
: Côte-d'ivotre, 229 F CFA; 
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Tél : 246-72-23 


Des menaces 
pèsent 
sur la recherche 
française 





Le directeur 
de la D.G.R.S.T, 
donne sa démission 


M. Roland Morin, directeur 
.de la Délégation générale à 1 
recherche scientifique et tech- 
nique (D.G-RS.T.) depuis 
juin 1978, vient de remettre 
sa démission. Le dépert de 
M. Morin, qui exerçait des 
Jonctions importantes à Ia 
D.G.RS.T. depuis 1969, coïn- 
cide avec la mise à l'étude, 
par le gouvernement, d'une 
réforme du rôle de cet orga- 
nisme original, créé en 1959, 
chargé, en particulier, de la 
coordination interministérielle 
de la politique nationale de 
recherche. 


La D.G.R.S.T. vu-t-elle être 
renforcée ? Ou, comme le 
craignent certains, va-t-elle 
voir ses pouvoirs, notamment 
budgétatres, une nouvelle jois 
restreints ? Mème 6i aucune 
décision ne semble avoir été, 
à ce jour, définitivement arré- 
tée, et alors que Ton émet 
déjà l'hypothèse d'une sup- 
pression du secrétariat d'Elat 

‘ auprès du ‘premier. ministre, 
chargé de la recherche, — la 
D.G.RS.T. devencnt alors une 
délégation du type DATAR — 
c'est l'ensemble de larticula- 
tion de la politique française 
de recherche qui est en cause. 


L'aenveloppe recherche » va 
sans doute être modifiée. Rassem- 
blant, de manière horizontale, 
l'ensemble des budgets de recher- 
che des différents départements 
ministériels (à Fexception de deux 
d'entre eux, le ministère de la 
défense et le secrétariat d'Etat 
aux . postes et télécommunica- 
tions), l'enveloppe recherche est 
établie chaque année sous l'égide 
de la D.GRS.T. Certains minis- 
téres, au premier rang desquels 
le ministère de l'industrie, vou- 
draient bien aujourd'hui échapper 
à cette procédure danse pour 
gérer leurs propres crédi re- 
Cherche et mener, comme ils 
J'entendent, leur politique propre 
dans ce domaine. 


XAVIER WEEGER. 
fLire la suite page 7) 












ley Chase. Plus qu'un auteur: un 
écrivain de race, Simonin troussait 
ses histoires de truonds au vif de 
Fargot dans des phrases construites 
de grand styliste. Îl restera de son 
œuvre un témoignage irremplaça- 
ble sur le Montmartre des années 
25 à trovers la série des « Hotu » : 


trois romans qui sont parmi ce qu’il. 


a écrit de plus réussi. 

Il restera le premier tome de 
sas Mémoires, malheureusement 
inochevés : « Confessions d'un 
enfant da La Chapelle », son der. 
nier livre paru. Le petit enfant 
qu'il fut dans cæ Paris populaire 
d'avant la guerre de 14, On y 
trouve des pages inoubliables sur 
cette époque impitoyable aux pou 
vres qui trouvalent tout de même 
le cœur à la gouaille faite humour 
de ceux qui n'opprennent pas la 
vie dons les livres. 

ll luissere aussi un précieux dic- 
tionnaira d'argot, «le Petit Simo- 
nin illustré», et À me laissera. 
comme ça, au détour d’une rue, 
son souvenir qui va me poursuivre 
jusqu'à ce que, moi aussi, je re- 
ferme mon pébroque. C'est ainsi 
que fon dit, en argot, que l'on 
meurt. On ne m'en voudra pus, 
j'espère, d'utiliser catte métaphore 
pour saluer un maître de la langue 
verte. - 

ALPHONSE BOUDARD. 


fLire page 10.) 
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etranger 


Le Monde 


AMÉRIQUES 





El Salvador 


Plus de quatre cent cinquante personnes sont détenues 
en otages dans différents bâtiments de la capitale 


centre-américaine de San-Salva- 
don où Hs détiennent en otages 
Le 


28 Homes de la Capitale, a 
OCcupég Par Un groupe qui 
y. détient douze personnes Fes 

Jeudi 14 février, an terme d'une 
manifestation pacifique, des pay- 
sans qui réclamaient une réduc- 
tion du prix de la terre avalent 
occupé les locaux du siège de la 





Brésil 





Les milieux conservateurs dénoncent 
la prise de position des évêques 
contre <la propriété cpitaliste de la terre> 
De notre correspondant 


Brasilia. — « Nous appuyons 
les efforts des travailleurs des 
campagnes pour une authentique 
réjorme agraire », déclare un 
document adopté à lissue de 
l'assemblée générale de la Confé- 
rence nationale des évèques bré- 
siliens (C.N-BB.). Plus de deux 

ÉS ts se sont réunis à 


qui avait 
sieurs confie nn Fes 
écel Ge Monde du 


. Ce document, qui est le plus 
- important depuis celui intitulé 
Exigences pour un ordre pali- 
tique adopté en 1977, porte la 
marque des évêques réputés pro- 
sistes. Une semaine de dis- 
cussions et l'étude de près de deux 
cent cinquante amendements ont 
cependant été nécessaires avant 
qu'il ne être 
point le plus controversé 
distinction établie entre la «terre 
d'exploitation » et la « terre de 
trauai ». Le document définit la 
première comme « la terre que le 
cap s'approprie pour CToitre 
sans cesse ajin de produire un 
bénéfice croissant » et la seconde 
comme « la ferre aux mains de 
celui qui la trarvaïlle n. 
Emmené par Mgr Luciano 





acopié Le. 
tait la 






sagent d'apporter qu'une aide 
militaire Umilée tant sur Le plan 
de l'équipement que sur celui de 
l'entrainement », - (AF.P.-U.P.I.) 


Duarte, ue d'Aracaju, l'aile 
conservabrice de l'épiscopat 
concentra ses attaques sur ce 
point, affirmant qu'une telle 
distinction était de caractère 
« marxist 


propriété ruri lorsqu'elle res- 
pecte les droits des travailleurs ». 
Le document L'Eglise ei les 
problèmes de la terre relance le 
__ sur le problème Ch, la = 
orme agraire, un thème qui avai 
été mis sous le boisean de 
puis 1964 Comme an pouvait le 
prévoir, la prise de position de 
‘épiscopat à déjà provoqué le 


tolé dens la presse conser- 
vetrice. is que le Jornal do 
Bras dénonce «une approxima- 


tion erronée d'une conception 
radicalement socialiste de la s0- 
ciété», l'Estado de Suo Paulo. 
dans un violent éditorial intitulé 
«La réforme agraire des agents 
en soutane de la C.I.A. », à l'ironie 
ë, accuse les évèq 
« 


£ parie 
d'une possible influence des 
Etats-Unis, qui seralent inquiets 
de la « redoutable concurrence &u 
Brésil dans le commerce inter- 
national des produits agricoles». 


THIERRY MALINIAK. 


Dix provinces pour un Canada. 


Dans un premier article 
C< le Monde » du 16 février), 
t à Mont- 


économique dé Canada à 
l'égard des Etats-Unis. 

jourd'hui, il décrit le système 
poli i i ne 


mois 
v tion renversait le = 
Néient onservateur de M Clark, 
qui 
d'avoir pris cette décision « irres- 
ponsable » sous prétexte que les 
sondages étaient très favorables 
eux libéraux. Ces deux exemples 
rt la toute-puissance des 
partis dans le système canadien : 
<e sont eux qui choisissent le date 
des élections en fonction de leurs 
intérêts propres. 


Depuis 1867, date de création 


de la confédération, deux partis 
se le pouvoir à Ot- 
‘tawa : les conservateurs et les 
lUbéraux. un bon 

avec John À. Macdonald, pre- 
miers ct f 


ir pendant une = 
Re d in depuis le dt 


taine d 
L'anticommunisme 
qui sinté- 
t en général moins à Ia 


ressen! 
litique étran ue les libé- . 
Pen ant a neh nent anti- 


rltable croisade 

soviétique. Sur ce 

tion de M. Clark et de son 
re des 


même longuement hési 
avant d'apporter — à contre- 
cœur — sun soutien aux Etats- 
Unis. M. Trudeau est allé beau- 

plus Jlofn puisqu'il s'est 
rendu à La Havene en janvier 
entre Gubn et Waington étalon: 
é Ë 
au plus bas à cause de l'envoi 


de troupes castristes en Angola. 
Cette visite avait été considérée 
LES 


nistan, reste plus discret 
que M. Clark, et il tient à préser- 
ver la détente. 


11. — Des partis politiques contestés 
De notre correspondant BERTRAND DE LA GRANGE 


du siècle. Calqué le 

britannique, le bipartisme ne fait 
pas l'unanimité p: les Cana- 
Vale rovinces de TOR 
gissent contre le impérialisme » 


A l'origine. l'idéologie des conser- 
a es où « bious n) 
s'e sur « trois points es- 
seniiels : fidélité aux institutions 
britanniques, primauté du lien 
impérial (avec Londres) et colla- 
voration avec l’entreprise pri- 
zée. » Le relâchement des liens 
avec la mére-patrie, qui ne s'est 
pas fait sans heurt, à rendu les 


privé. Pour leur les libéraux 

défendent des idées assez pro- 

de celles des démocrates 

donnent une fonction 

Sr td Pere à 
i ue 

Tous toyens de vivre dé- 
cemmen 

des conservateurs 


Si les deux principaux partis 
= ne .-. de la prise 

pouvoir leur seul programme 
politique, des différences subsis- 
tent cependant entre libéraux et 
conservateurs. Fidèles à leur tra- 
dition anti-interventionniste, les 


eux multinationales 
Epioltent les ne pe 


ments canadiens 
(le Canada.produit 70 & du pé- 
trole qu'il consomme). 


M Clark 
pes ox milieux 'affaires, Ces 
lerniers n'ont & 

montré d'en! esme à l'idée 


M. Clark pes cependant pas 
voulu modifier lignes 
de son budget, AT est un bon 


exemple de l'arthodoxie conserva 
trice es le domaine financier : 
les d de l'Etat ne soiree 


es recettes. 
années de gouvernement libéral 
ont fait de l'administration féde- 


È 


déficit b 
Inférieur à td de doi 

en 1972, le déficit dépasse les 
12 milliarës en ie PS son pres 
conservateur entreprit de le ré- 
duire en augmentant substantiel- 


et les 

indiqué qu' fallait plutôt aug- 
pau Fa impôts &s eociétés 
multinationales et des grandes 


Les mtérêts des provinces 


des Communes. Surtout, Hs ont 
cru, à tort, qu'ils avaient été 
portés au pouvoir pour appliquer 
eur programme alors que l'élec- 
torat avait plutôt voulu mani- 
fester de l'humeur à l'égard de 
M Trudeau et de son «arro- 
gance ». Les citoyens souhaitaient 
manifestement voir M. Clark 
adopter les mêmes politiques que 
son prédécesseur. « Les Canadiens 
n'élisent les conservateurs que 
sous la condition qu'ils restrei- 


no pus obsqées du res- 
pect de la e que néces- 
sités de l'heure.» Le quotidien 


teurs n'ont 


Les 
cherché à exploiter ce 


sier au cours de 12 campagne, 
cralgnant sans doute de devoir 
répondre à des questions trop 
précises sur la façon dont ils 
entendent réaménager l'organi- 
sation très complexe des relations 
entre le gouvernement fédéral et 
les dix provinces. La campagne 
a montré, en revanche, à quel 
point les intérêts des différentes 
provinces pouvaient ètre contra- 
dictoires. Alors que l'Alberta vou- 
drait vendre son pétrole au prix 
interans on al ET le rare he CAR 
un. là cipale province 
consommatrice, l'Ontario, exerce 
de très fortes pressions sur 
Ottawa pour maintenir ke prix 
autour de 14 dollars le baril 
Dans ce conflit, qui s'aggrave 
chsque année depuis 1973, le gou- 
vernement fédéral joue le rôle 
d'un erbitre, invoquant le pes 
cipe dé la répartition équilibrée 
des richesses en faveur de l'en- 
semble du pays. Compte tenu de 
la décentralisation des pouvoirs 
en faveur des provinces, malgré 
une tendance marquée à la 
centralisation à l'époque de 
M. Trudeau, le sentiment de soli- 
darité nationale est très lâche. 
C'est chacun pour 60L Mais les 
provinces pures comptent beau- 
le système de péréqua- 
tion qui leur permet de recevoir 
des subventions fédérales alimen- 
tées par les provinces riches. Il 
suffit cependant d'une découverte 
de pi e dans une province pau- 
vre pour que celle-ci dénonce du 
jour au lendemain de 
paternalisme dont la confédéra- 
tion a jait preuve à son égard». 
C'est du moins ainsi que s'es- 
prime 1e premier ministre de 
Terre-Neuve, M. Peckford, lors- 
qu'il explique que les gisements 
découverts dans l'Atlantique ap- 
partiennent exclusivement à sa 
province, 


Un phénomène de régionalisafion 


Si l'on fait exception du cas 
particulier du Québec, le principal 
point de friction entre les 
vinces et je gouvernement Sédéra 


A une époque où le bois était 
pratiquement la seule matière 
première exploitée, les rédacteurs 


de la Constitution ne pouvaient 
pas savoir qu'ils accordaient aux 
provinces d' pouvoirs en 
jeur reconnaissant entière juri- 
diction sar leurs ressources natu- 
relles, Le Canada est devenu 
depuis un grand producteur de 
matières premières, ce qui à con- 
duit Ottawa à vouloir intervenir 
dans un domaine qui Iui échap- 


EE ———————_—_—_—_—_—_—_———————————— ) }  . Pait totelement. Aujourd'hui le 
gouvernement fédéral à son mot 


AFRIQUE 


SIX CANDIDATS S'AFFRONTENT En 
Centrafrique 


A LA « PRIMAIRE » 
RÉPUBLICAINE DE PORTO RICO 


La première « primalre » äu 
parti républicain devait avoir lieu 
dimanche 17 février à Porto- 
Rico. Six candidats à l'investiture 
du Grand Old Party pour l'élec- 
tion présidentielle de novembre 
étaient en lice : MM an- 
cien directeur de la C.LA ; 
Reagan, ancien gouverneur de la 
Californie, Connally, ancien eou- 


d'affaires allfornien, et 
. ancien gouverneur du 
ta. 


Selon les règles électorales du 
parti républicain, le candidat qui 
aura dimanche la majorité abtten- 
dra les quatorze voix de Porto- 
Rico à la convention nationale de 
Detroit, août. 


Les candidats ant multiplié les 
déclarations à propos du statut de 
aus Mets buis, mais dont les 

= ma es 
aux Etal ds 
teurs ni de représentants au 
Congrès. En l'absence de M Rea- 
gan, qui ne s'est guère manifesté, 
la campagne a particulièrement 
opposé MM Bush et Baker. Le 
premier a fait poser des affi- 
ches demandant que Porto-Rico 
devienne immédietement le 
cinquante et unième Etat de 
l'Union. Le second a fait une pro- 
position qui va dans le mëme sens, 
mas s'est contenté d'affirmer que 
je Congres ne s'opposerait pas à 
l'accession de Porio-Rico au sta- 
tut d'Etat à part entière. 


Rhodésie 
Lord Soames ordonne In mobilisation 


de quurante mille Blancs pour doubler 
les effectifs des forces de l’ordre 


De notre envoyé spécial 


Salsbury. — Dix jours avant le 
scrutin qui décidera de son ave- 
air. la Rhodésie vivrait-elle le 
«temps des provocutions»? Les 
circonstances de la récente vague 
dune dans 12 ee jo 

nnen penser. 'explo- 
so de deuÿ engine feu La 4 

ce, le colis suspec! 
a découvert vendredi 15 févrie 
désamorcé 


sabsister aucmn doute sur l'appar- 
tenance politique des poseurs de 
bombes : un slogan favorable à Is 
NE E une rétsrence au 
coq. le symbole électoral du parti 
de M Mugabe. 


Tout était fait pour jeter le 
blâme sur les amis de celui-ci 


« L' 


parti ‘histoire montre 
pas une seule éclise 1F0 die dés 


truite dans les régions où nous 
opérions », a-t-1l déclaré, avant 
de dénoncer cette « factique dia- 
bolique » mise en œuvre par « nos 
eRnEMIS 2. 


finfenent qu'is 
Æ 
LES 


quaranle mille 

qui serviront au seln 

de l'armée et de la dou- 

blant ainsi les des forces 

de ce Cette mobilisation de 

grande envergure met un peu 

plus en relief, s'il en était besoin, 

la dépendance étroite où se trouve 

Le gouverneur à l' de Fad- 
ministraf; 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


Après l'interview 


du Dr Goumba 


Une lettre du gouvernement de Bangui 


A la suite de lintervien de 
M. Goumba, dirigeant de Fi — 


le ji trafricaine et 
le République CN 





voir a reçu la pleine et immédiate 
adhésion enthousiaste de la tota- 
lité de la population centrafri- 


mis aux obligations du statut de 
ls fonction publique. 


LT 


à dire sur la fixation des prix et 
l'exportation de maires, dites 
«stratégiques » (uranium, hydro- 
carbures), dont la liste peut s'ai- 
longer en fonction des circons- 
tances, mais i] reste relativement 
im t en ce qui concerne 
l'exploitation. C'est pourquoi, il 
ne faut pas s'étonner d'entendre 
le premier ministre albertain, 
M Peter Lougheed, menacer de 
«fermer les puits» si le gouver- 
nement fédéral refuse d'augmen- 
ir les prix sur le marché inte- 
ur. 


Les partis entretiennent ce 
de cootrontation se 


prendra 

responsabilités au niveau 
national. L'objectif d'un candidat 
n'est pas d'eller défendre un cer- 
tain nombre d'idées ä Ia Cham- 
bre des Communes, mais plutôt 
de porter les couleurs du parti 
le plus susceptible de l'emporter. 
Une fois élu, le député est sou- 
mis à la stricte discipline de son 
mouvement et perd rapidement le 
contact avec ses électeurs, le parti 
ayant tendance à fonctionner en 
circuit fermé. En outre, les partis 
se «régionalisent» de plus en 
plus, et ce phénomène a atteint 


Une ampleur sans Pb! t au 
cours des de mai 1979, 
les 1 & 67 sièges 


] Situation 
ne peut qu'eggraver les tensions 
entre le gouvernement fédéral et 
les provinces qui n'ont aucun 
représentent dans le parti majori- 
taire ou qui sont sous-représen- 
tées. De plus, elle amène les élec- 
teurs à se désintéresser de [a 
politique fédérale pour concen- 
trer eur attention sur les acti- 
vités de jeur gouvernement pro- 
vincial 
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LA CRISE AFGHANE ET SES PROLONGEMENTS 





A L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 


PROCHE-ORIENT 





Plusieurs députés français de la majorité n'ont pas approuvé |. Les modalités de la libération des otages de Téhéran 
la résolution sur le boycottage des Jeux de Moscou 


L'Assemblée des Communautés européennes 
a clos, le vendredi 15 février à Strasboure, sa 
session par le vote de quatre résolutions rela- 
tives à des questious internationales. Après 
ses votes contre les mesures administratives 


Un premier texte voté le 15 fé- 
vrier réclame non seulement la 
levée des mesures qui frappent 
M. Sakharov mais aussi 


æe-champ lembargo sur 
les vues peace à TU.R.SS. 
texte, en rappelant préroge 
tives aires de l'Assemblée, 
menace plici 
mission de mesures de on 
si cell refuse de se conformer 
au vœu élus. 

Sur I y a 
eu un large accord entre les 


«UN CONFLIT DANS LA RÉGION DU GOLFE 


prises envers 
boycottage des 


vietnamien au 


De notre envoyé spécial 


de centre droite, la plupart des 
socialistes et Fons les nmunistes 
votant conire. 

Au seln de la majorité, quel- 
ques élus, tel M Poniatowaki, ont 
voulu, par leur absence, se dé- 
marquer d'une position qu'ils 
n'approuvent pas. Pourtant, en 
présentant la résolution (signée 
notamment de Mme Serivener et 
de A Rossi), le président du 
groupe libéral M Berkhower 
(Pays-Bas), avait muiltipHé les 
précautions : «ll ne s'agit pas 
de boycottage en tant que tel, 
muris de dire que dans les cir- 
constances actuelles les Jeur ne 
Peuvent avoir lleu à Moscou. » 
De mème, MM. Debré et de La 

abeents au moment du 
vote, . pprouvaient l'attitude 
des membres de leur groupe, le 
groupe DEP. : 


M. Sakharov et en faveur du 
Jeux olympiques, elle s'est pro- 


noncée pour des sanctions économiques contre 
l'URSS. et contre « l'attitude de l'occupan: 


Cambodge ». : 


A che, le groupe socialiste, 
divisf à avait accordé la Uberté de 
vote à ses membres Le plupart 
d'entre eux ont cependant, en 
votant contre le texte proposé, 
suivi leur président, M Glinne 
(Belgique). M. Hänsch (S.PD.) 
a estimé que «le boycoitage 
an'aide pas M. Sakharov et tue 
les Jeux pour l'avenir ». Quelques 
socialistes Itallens et une faible 
minorité de socialistes allemands 
+ us toutefois prononcés en 

veur du boycotiage. 

Les .élus du P.C-F, ont déposé 
un amendement favorable au bon 


‘ Séronlement des Jeux olympiques 


Moscou Cet amendement, re- 
poussé, à obtenu le soutien du 
P.C.L et de deux socialistes fran- 


Une condamnation du Vieinam 


Les parlementaires ont égale. ‘rédigé 


ment adopté un texte qui pro- 
longe, dans l'esprit de ses auteurs, 
Macciocchi Bonmo 


a présenté un texte concurrent, 


NE RESTERAIT PAS LIMITÉ À CETTE PARTIE DU MONDE > 
déclare le secrétaire d'État américain à la défense 


Un éventuel conflit armé entre 
les Etats-Unis et l'Union sovié- 
tique dans la région du Golfe ne 
resterait probablement pas limité 
à cette partie du monde, estime 

secrétaire amé- 


batatlion pour bulall- 
dans la région du Golfe, étant 
donné qu'un conflit de ce genre 
ne pourrait pas êire limité à celte 
zone géographique. » 

que les 


tiques indust: 
vés de l'accès à ces ressOuTCeS, 
cela pro! une crise 


mondiale comme On n'en 
a pas connue depuis presque cin- 


queue aux staiions ‘d'essence, 1 
est clair qu'ils n'ont pas vraiment 
compris le sérieux de la situa- 
tion », déclare-t-il 


Les livraisons d'armes 
américaines 
aux résistants afghans 


autre le _ Washington 
rate le 15 février (ie 


seraien! . toute _ vraisem- 
blance, fournies par 12 C.LA., pré- 
cise le quotidien emérierin. 
La décision de livrer des armes 
même en quantité limitée, ajoute 
ti, te, de la part des 
Etats-Unis, un « pus siynificati » 


allant bten au-delà de l'aide hu- 
manitaire et médicale, des Livrai- 
cons de matériels de communica- 
tions et des « consells techniques » 


saient entendre que les combat 
tants afchans. étalent armés 
essentiellement d'équipements ru- 
dimentaires ou provenant des uni- 
tés de l'armée régulière afghane 





M. SCHMIDT : loue feñfative 
pour diviser les Occidentaux 
est vaine. 

Bruxelles (AF.PJ. — L'Ale- 


fédérale et la Belgique 
imé on _com- 


jeudi 14 et vendredi 15 février 
À iles “Lire le chancelier 
Schmidt et le premier ministre, 
M. Martens. 


Sp, Pier d'une «roule 
Trier E 
P£ P'Unton soviétique, 


ges ant estimé qu'il appartient 
à l'Union soviétique de 
les conditions #5 
Les deux chefs de gouverne 
ment ont souligné qu'il ny avait 
ur! et que. Bonn 


rétrait sur la _posi LE 

ie pe emand 

can part, F ler Due 

nesent port, décider d ne 
[e : 

Pélcisls à (le comité 


Moscou 
olympique belge a déjà décidé de 
Per Ms Jeux avec ou SaDS 
È evatien financier dn EOUvEr- 





beiron, la preuve sera faite que 
de Assemblée, 
depui conserraleurs JUSQU'AUT 


prési 3, 
de groupe ‘de l'Assemblée vont 
adresser une lettre au président 
de la République Sud-Africaine 
pour obtenir cette peine ne 


Soit pas confirmée appel 
M Sarre a également fait app 





et Vergès (P.C.1 ont obtenu enfin 
une aide d'urgence à la Réunion. 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 





LES LUXEMBOURGEOIS 
SONT MÉCONTENTS 
DE LA DÉCISION DE L'ASSEMBLÉE 
DE NE PAS SÉGER 
DANS LE GRAND-DUCHÉ EN 1980 


(De notre cerrespondante.} 


luxembourgeois 

vendredi 15 février. contre ln 
décision pris ln veille, par le 
bureau de l'Assemblée 21 
de faire siéger celle-ci à Stras- 
bourg pendant tout le second 
semestre 1980 (comme pendant le 
premier). ë 

M. Werner, président du gou- 
pe ee os 

ce avec 

u ë t des séances de l'As- 
sembilée, ne soit plus observée pour 
les sessions. « Le, gouvern A 
luxembourgeois & tOUJOUTS 
conscient des problèmes d'onire 
pratique et technique que pou- 
vaient poser ces arrangements, 
EU éyort Dour contribuer Eu 
aucun POUT au 
fonctionnement satisfaisant des 
travaux parlementaires, en faisant 
preuve Ge souplesse dans lap- 
plicntion des dispositions 
en vigueur (.). En présence de 
la décision du bureau de l'Assem- 
blée, qui aggrave plulôt les pro- 
bièmes pratiques inhérents & la 

à nm des lieux de Iravail de 
TAssembiée, le gouvernement 
luxembourgeois se voit obligé de 
rappeler Son strict respec!, dans 
tous ses éléments. de la décision 
du B.avri 1985 \sur la répartition 
provisoire de sièges] qui @ jait 
l'objet d'une Fo fesIeR par ious 
* Tant qu'il n'y aura de ses- 


smbours, le Grand- 
ÉRLE ei à l'installation 


'OPPOSETR 
ni] d'une «antenne» du secrétariat 


à Strasbourg et users, au besoin, 
du veto pour faire prévaloir ses 
droits. Quoi qu'en disent certains 
députés — souligne-t-on à Luxerr. 
bourg, — ie nouvel est 
prét à mceuelllir les parlemen- 
taires ; des bureaux seront cons- 
truits et l'Assemblée disposera, 
dans la capitale ga gresd-Duhé , 


fSuite de la première page.) 


Rien n'indique pour l'instant 
que Washington solt disposé à 
ire à cette triple requête. 

En fait, selon les milieux infor- 


més de l'ONU, l'annonce de la. 


création de la commission ne 
marquera l'aboutissement que 
uorneloo8eu #1 2p SJ00d8e 59p un,p 
entre les Etats-Unis et l'Iran Les 
discussions sur les motidalés pré- 
cises de libération des otages, 
auraient lieu, parallélement aux 
travaux de la commission. : 


Reste l'obstacle constitué par les 
«étudiants islamiques» de Téhé- 
ran, qui ont fait savoir, à plu- 
sieurs reprises, qu'ils s'opposaient 
à tout compromis avec les Etats- 
Unis. Le professeur Forer, mem- 
bre du groupe d'Américains invi- 





LES NATIONS MLAMIQUES 
DEMANDENT UN DÉBAT URGENT 
AU CONSEIL DE SÉCURITÉ 


SUR LA SIUATION A HÉBRON 


mpreruls iment 
pas, at-il dit, Padmj- 
nisiration am. ine aurait le. 
droit de dire au gouvernement 
d'Israël où lea Juifs ont le droit 
de vivre et où ils n'ont pas le 
droit de vivre.… Les Juifs ont vécu 

siècles He 


des bron, 
C'est là où la nation juive est 
née. Celui qui s'oppose à ce 
qu'un Juif s'installe là où # le 
désire a un esprit tordu. » 





Arabie Saoudite 
CORRESPONDANUE 


Le sort de M. Nasser Saïd 


À la suite de notre information 
(le Monde du 1° janvier) Sur 
Fenlèvement à Beyrouth le 22 dé- 
cembre 1979 de M. Nasser Saïd, 
opposant au régime suoudien, NOUS 
avons reçu le démenti suivant de 
M. Moufti, conseiller de presse 
à l'ambassade d'Arabie Saoudite 
à Paris. 

Le gouvernement du Royaume 
d'Arabie Saoudite déclare que 
l'information d'après laquelle le 
nommé Namser Saïd aurait été 
enjievé à Beyrouth et ramené à 
Djeddeh à bord d'un avion spé- 
cial est dénuée de tout fondement. 
Cette information est d'autant 





Argentine 
@ PRECISION. — Dans l'article 
sur l'Argentine du Monde du 
15 février, l'assertion selon 
laquelle ce pays est lié à 
IURSS. « par d'importants 
accords économiques » doit 
être atribuée à M° Miquel, qui 
en a fait état eu cours d'une 
conférence de presse à Genève. 


Chine 


O LES VILLES DE TIANJIN 
(nond-est de ls Chine) et Phl- 
ladelphie (nord-est des. Etats- 
Unis) ont été jumelées diman- 
che, a annoncé Chine nou- 
vle, — (AF-P.) 


Union soviétique 

Union soviétique 
M ALESIS KOSSYGUINE 
devrait, sel 





restent incertaines 


tés en Iran. par ces étudiants, a 
déclaré, à Téhéran, avan tde rega- 
gner les Etats-Unis, que 6es longs 
entretiens avec les étudiants Îs- 
lamiques, avec le fils de l'iman 
Kkomeiny, Ahmad, ainsi qu'avec 
d'autres personnalités, avaient 
démontré que «la position des 
iraniens n'avait pas bougé d'un 
iota ». Il a mis en garde jes infor- 
mations optimistes cireulant aux 
Etats-Unis et qu'… & qualifiées de 
«totalement injustijiées». «Ces 
spéculations, a-il dit, ne font 
qu'endurcir la position ici, et ren- 
dent la situation plus difjicie nr. 

Aux Nations unies, l'entourage 
de M. Waldheim demeure malgré 
tont optimiste, Le porte-parole du 
secrétaire général a déclaré que 
le fait que la composition de La 
commission n'ait pas été officiel- 


lement annoncée dès vendredi 
soir ne Signifisit pas que des 
obstacles tent surgi. Le secrétaire 
général, a-t-il ajouté, est très 
satisfait du déroulement de ses 
négociations. Une première liste 
— officieuse et non confirmée — 
de cina personnalités qui feralent 
partie de la commission circulait 
cependant dès vendredi soir dans 
les couloirs de l'ONU. Il s'agirait 
de : MM. Mohamed Bedjaoui (re- 
présentant de l'Algérie à l'ONU) : 
Abou Sayed Choudhoury (ancien 
président du Bangladesh: Adib 
Daoudy (conseiller äu président 
Hafez Assad pour les affaires 
de politique étrangère) ; Andres 
Aguilar (ancien ambassadeur du 
Venezuela aux Etats-Unis) et 
Louis-Edmond Petitti, slègeraient 
en qualité de représentants de 
leurs gouvernements respectifs, 


Les cing membres probables de la commission 


© M. ANDRES AQGUILAR, — 
Né à Caracas en 1929. spécia- 
liste en droit international, 
M. Aguiler a été professeur à 
l'université de Caracas pendant 
dix ans. H a représenté son pays 
eux Nations unies de 1969 à 
1974, pendant la présidence de 
M. Caldera. Ancien ministre de 
la Justice, M. Agullar, qui s'est 
tout particulièrement attaché, 
ces derniers temps, aux ques- 
tions des droits de l'homme, a 
également représenté son pays 
dans plusieurs conférences inter- 
nationales à Genève et aux 
Nations unies. 


© M. MOHAMED BEDJAOUI, 
— Ambassadeur de l'Algérie 
auprès des Nations unies, poste 
auquel 11 a été nommé en 1979. 
M. Bedjaoui, qui est ägé de 
cinquante et un ens, a été de 
1970 à cette date ambassadeur à 
Paris. Auparavant, il avait été 
ministre de. la justice dans le 
gouvernement algérien. M. Bed- 
” Jaoui, qui est juriste de formation 
et ancien doyen de la faculté de 
droit d'Alger, a publié en 1979 un 
ouvrage intitulé Pour un nouvel 
ordre international. 


© M ADID DAOUDY. — 
Conseiller du prèsident Haiez 
EI Assad de Syrie pour les 
affaires de politique étrangère, 
M. Daoudy a été ambascadeur 
de Syrie à Bruxelles. Revenu à 
Damas, au ministère des afaires 
étrangères, il n'a pas tardé à 
prendre place dans l’équipe des 
conseHlers politiques du prés 
dent dont il est souvent le 
porte-parole auprés de la presse 
étrangère, 


© M. ABU CHOUDHURY. — 
Président de la République du 
Bangladesh après l'indépendance 
de ce pays, du 1° janvier 1972 
à décembre 1973, M. Choudhury 
avait été juge prés la Hate 
Cour du Pakistan oriental at vice- 
recteur de l'universilé de Dacca. 
H avañ défendu la lutte de 
libération auprès ‘des Natlons 
unies. Il demanda en 1973 à être 
déchargé de sa fonction de chef 
de l'Etat — qu'il jugeait trop 
limitée — et devint ambassadeur 
itinérant de son pays, notamment 
auprès des organisations Inter- 
nationales. 


@M LOUIS-EDMOND 
PETTITI. — N6 le 14 Janvier 1916, 
à Asnières (Hauts-de-Seine), ins- 
crit à dix-neuf ans au barreau 
de Paris, M° Louls-Edmond 
Pettiti est entré au Conseil de 
l'ordre en 1967. H a ëté bäton- 
mer de l'ordre des avocats de 
Paris en 1978 et 1979. Animateur 
de plusieurs organisations inter- 
nationales pour le défense des 
droits de l'homme, 11 est devenu 
en 1988 président du Mouve- 
ment international des juristes 
catholiques (Pax romana) et a 
rempli à ce titre de nombreuses 
missions à l'étranger. Î! est éga- 
lement secrétaire général de 
l'Association des jurisies euro- 
péens et, depuis 1971, vice- 
président de la Société de 
législation comparée et rappor- 
teur de la Commission des 
barreaux de la communaulé 
européenne. Auteur de nom- 
breuses publications sur les droits 
de l'homme, M° Pettiti a été 
désigné la 29 janvier, comme 
juge à la Cour européenne des 
droits de l'homme. 





ASIE 





Thaïlande 


e Un incendie ravage un camp de réfugiés laotiens 


De notre correspondant 


Bangkok — Un incendie a ra- 
vagé, dans la nuit du vendredi 15 
au samedi 16 février, le camp de 
réfugiés de Nong-Khai, situé au 
bord du Mékong. à 600 kilomètres 
au nord-est de Bangkok. Trente 
mille Laotiens, qui ont fui dans 

j donnant leurs 


pas 
HCR. à dépéché 

ipe chargée d'établir les cau- 
See EU sinistre et là Liste des be- 
soins de première urgence, Atlisé 
per le vent, le feu s'est rapide 
ment pro! aux milliers de ba- 
raques et ttes en plan- 
ches et en 


pre les distributions de secours 
alimentaires le long de la fron- 


tière khméro - thaïlandaise. D'oc- 
tobre à février, l'UNICEF et le 
CICR. ont alimenté plusieurs 
centaines Fa nes de pur . 
giens agglutines long "le 
ligne de démarcation, ainsi que 
des milliers de convoyeurs qui re- 
distribuaient l'aide à l'intérieur 
du Cambodge. Le B février, les 
autorités avalent ordonné la sus- 
pension de ces opérations huma- 
nitaires, estimant que le 
d'activités militaires et, l'am) 

des prélèvements opérés par les 
soldats vietnamiens au fassage 
de l'aide les rendaient par Crop 
aléatoires, 

AM Hoïibrooke, secrétaire d'Etat 
américain adjoint, vient d'estimer, 
au terme d'une visite Je de 
cette portion de frontière, que la 

ise des distributions est non 


seulement souholteble mais e vi 


. tales pour les Cam 


R.-P. P. 


une mission parlementaire 
friteaie, composée de cinq sé- 
nateurs, s'est rendue, vendredi 
LR nendaue pour Enter 
éro-t} é’infor- 
mer sur 1 ie des réfuel és 
bodgiens. mission, 
condnite par'l sénateur Claude 
Mont (Loire) est chargée d'étu- 
dier les problèmes de l'Asie du 
Sud-Est, notamment en ce qui 
concerne les affaires étrangères 
e la états doït se rendre 
dans en 
lisie et en Indon avant de 
regagner Paris — fCorresp.) 
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-__ Turquie 
APRÈS LES INCIDENTS D'IZMIR 
Nous payons la facture 


d'années de tolérance et d'erreurs 


déclare le chef d'état-major de l'armée 
| De notre correspondant 


‘ Ankars. — Après time semaine 

d'agttation, un calme relatif est 

revenu à Iamir, Le travail a repris 
différentes usines de 


Ë 
; 


ont en lieu et des 
munies de bombes ant 
De que de pole dr 
Triés de SOidats, a PAEBS. Le 
pourtour de la zone 


Les responsabäifés 
de l'armée 

Le général a indiqué, vendredi, 
que l'armée souhaite être déchar- 
des responsabilités de l'état 
sl aussitôt que posible, pour 
peu se consacrer uniquement 
la défense du pays. En atten- 
dant, il a demandé que les compé- 
ee A Crete anfs > l'état 
aussitôt que possible, pour 
De Heu s. vite ré 
acl anar- 

chistes, une nouvelle k 
tion. «Nous sommes conscients, 

sel dt, que la sanction 





ranarchie», et & a conclu : «A 
des années de tolérance et d'er- 
Teurs.» (I faut entendre par là 
Rare aux journalistes, 
M Demirel &, de sun Côté, Invité 
les Tures à faire confiance an 


en (pro-soviétique) 
Le), 
d'avoir donné un atout inespéré 
songe pogr pronbier à ant 
80! A pour à une 
nouvelle série de licenciements 
afin d'éliminer les ouvriers pro- 
Ches de la gauche et les remplacer 
par des tants de droite. 

Le ministre de l'intérieur, 
M. Gulcigil, 2 dénoncé l'alliance 
de la DISK avec les anarchistes, 
Or. les dirigeants de cette cen- 
trale estiment ces accusations 
non fondées. Son président, 
ML Basturk, a& désapprouvé, publi- 
Sontiques par des auoPies, 

ues par gauc cæ 

qui est de nature à diviser le 
peuple et peut retourner l'opinion 
pans fo pason, le secrétaire 
ans l'O sec: 
Te républicain, 
Ustundag, dénonce les pres- 
sions « pariisanes et {légales » du 
voir contre leu OUPEIETs et ru 
lonctionnaires, ont pour ré- 
sultet de « Téciiter » l'agitation 
des militants d'extrême gauche. 
Pour sa part, M Ecevit, de 
cette formation, s'en prend à la 
pige économique et sociale du 


ARTUN UNSAL. 





Au congrès de la démocratie chrétienne 
M. Zaccagnini analyse les conditions 


d'an accord avec 


De notre correspondant 


Rome. — La démocratie chré- 
tlenne ne manifeste plus une 
opposition de à 
vernement avec les communistes : 
seuls des obstacles politiqu 
c'est-à-dire des Aivergences Ki le 
programme, pourraient rendre 
cette collaboration impossible. Les 
déclarations que nous avait faites 
en cæ sens M. Luigi Granelli, 
membre de la direction du parti 
gouvernemental (le Monde du 
16 février), ont été confirmées, le 
vendredi 15 février. par le secré- 
talre général, Zaccagni: 


D'importantes forces de police 
sont stetionnées aux alentours du 
Palais des sports ea Rome. Réu- 


Le discours-fleuve de M. Zacca- 
gnini (cent soixante pages) 
une sorte de testament. 
trois ans et demi de mandat, 
secrétaire générai est démission 
naire. Personne ne le fera revenir 
Se scdieure sers qu par À 
sl le ire sera élu les 
congressistes OU si sa désignation 
aura lieu au cours d'un prochain 
conseil national Atteint d'un 
malaise, M. Zacc&gnini a dû inter- 
rompre la lecture de son rapport. 
Ce catholique de soixante-huit ans 
venait d'évoquer tous les drames 
qui ont jaionné son mandat et 
qui l'ont épuisé physiquement et 
moralement. Mais ces quatre 
heures de discours étaient surtout 


4 


centrées le question com 
muniste. 
«Dans ur si - 
comme Le nô s& dit le 
TE sare | Es les dlece 
joni des examens GUZ 


partis. Le jugement sur le degré 
de Lémocraité (au P.C1) appar- 
tient à Pure de propie ee 
uniquement savoir si, su: 
grandes questions politiques, 
‘exisle entre nous gt Les auires 
partis, donc entre nous el les com- 
munigles, des divergences Dou- 
.vant justifier une gestion CORMU- 
ne du gouvernement 2. 

Cels dt, la démocratie chré- 
tienne est attaché à un certain 
nombre de «questions vitales ». 


Tout accord gouvernemental im- 
lique, selon elle, un accord pro- 
fond sur trois thèmes : ls lutte 

contre le terrorisme, l'économie 

gasonale et ja politique étran- 


Le premier point ne fait pas 
de Aiiculté, dans la mesure où 
le P.CL est aux avant-postes de 
la lutte antiterroriste. En revan- 
che, «les pelits pas vers Le socin- 
lisme » que se propose de faire 
M. Berlinguer inquiètent le se- 
crétaire éral de la démocratie 
chrétienne. Il ne veut pas que, 
de petits pes en petits pas, on 
arrive À « re naturelle et 


Mais c'est surtout la noliti 
étrangère qui a occupé M Zaceae 


en, reconnaissant 
une évolution positive du PCI, 
il souligne trois questions sur 
Jesquelles ce parti n'a pas adopté 
la même attitude que les autres 
formations italiennes : l'Afghe- 
nistan (malgré la condemnation 
de l’invasion soviétique), la 
création du monétaire 
européen ei l'installation des 
nouveaux missiles de l'OTAN. 
Pour la DC. ! ne fait pas de 
doute que l'Italie est l'allée des 
Etats- 3 cexclut des 
posifions tlermondistes ou équi- 
distantes entre les grandes puis- 
sances » ; Sous-entendu : le 
P.CI, qui défend une telle équi- 
distance, n'est pas encore mûr 
pour entrer au gouvernement, 
mais on peut se réunir et 
discuter. 

La réaction communiste est 
mmitigée. M. Gerardo Chiaromonte, 
présent Au Palais des sports à 
la tête d'une délégation du PCI, 
a qualifié de « Positive el impor- 
lanta» la levée du veto démo- 
crate-chrétien Mails, selon lui, 
k pa gouvernemental ne tire 

as € es politiques 
E sz nouvelle aititudex. « Au 
contraire, On a l'impression qu'il 
sefforce de metire divers obsta- 
cles vour former un gouvernement 
d'urgences. 

On va voir comment sera 
secuelllle par le congréæ lui- 
même Ia déclaration de M. Zac- 
cagnini Une frange de droite 
s'oppose à un rapprochement àvec 
les communistes, tout en sachant 
que l'entrée du P.CL au £gou- 
vernement n'est pas imminente. 


ROBERT SOLE. 





Pologne 


M. Gierek a renforcé sa position après l'élimination du bureau politique 
des dirigeants conservateurs et réformateurs 


De notre envoyé spécial 


a sue été ronde nent renforcé son autorité en 
écartant à le fois du bureau poli- 
courants 


réformateur. Exigé 


de libéraux et les modernistes, qi 
ML Edward TE 
dèle Ge- par l'opinion 
porean poutique, een do M Jat impntaït tous jes malheurs du 


té 
e. ane les conservateurs 
e retirer de la vis politique, l'an continuité de la palltiqne da parti 


# 
& 
à 
; 
8 
ñ 


Per 2 Gicek à eo achever que, lui aussi tenté par les réfor. 
l'affaire élégamment. mes, un pass profondé- 


avaient pu laire à M. Gierek 

« Chacun son style Lé A la ue de Jarosze- 

d wicz, et 

Non content d'évoquer l Tejchma ont toutefois gardé leur 


Aucun des membres de la nou- 
velle direction — et notamment, 
les quatre entrants, MM Kar- 

Lukaszewi 


ir, « Souvenors È ri Fret. 
uvoi « ire. seul mai- 
Er lant du début des années tre à bord, il peut 6e targuer, de 
70 du: nombre de de surcrolt, d'avoir sanctionné les 
de retards auxquels deux responsables de . situetion 


pe QE économique : 


aroszewicz, 
ous ayons à Vesprit loutei ces 
difficultés, car ce rappel est néces- 
are por ga so étre 
honnétes et justes A0S rela- 
tions personnelles. » 

M. Gierek a d'autant plus aisé- 
nn Deus de Ja inBlée de 
au LA 
le huitième congrès a 


DIPLOMATIE 


M. MICHEL CADOL 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
EN BRMANIE 


Le Journal officiel du mardi 
19 février devrait annoncer le 
nomination de M. Michel Cadol 
comme ambassadeur en Birmanie, 
en remplacement de M. Michel de 
Camaret. 

Né en 1919, diplèmé de l'Ecole 
nationale des onentaes et 
















centrale avant d'être en posts à 
Bangkok, à Vientiane, & Djakarta et 
à New-Delhl 1975, 11 était 


Depuis — M. Tadeusz Wizaszcyk, né le 
ambassadeur à Biantyre (Malawi). 


nistres depuls 1975. Ingénieur de 
formation, U devint en 1865 directeur 
général de l'union de l'industrie auto- 
mobile puis ministre de l'industrie 
mécanique. H fut l’un des maïtres- 


polonaises. Il était entré au comité 
centrä au VI® congrès et était 
membre suppléant du bursau pol 
tique depuis 1975. 

— M. Alojozy Kerkoszks, n6 le 
15 mai 1829, est premier secrétaire 
de Varsovie depuls 1978 Membre 
après guerre de l'Union de la jeu- 
nesse socialiste, Il a d'abord eu des 
responsabilités à l'organisation du 
parti de Varsovie avant de devenir 
Premier secrélaire à Gdansk (1970), 
membre du comité central (1971) 
Puis secrétaire en 1976 Ministre de 
la construction de 1971 à 1875, H 
a été de 1975 à 1978 vice-président 
du conseil des ministres. 

— M. Andrzej Werblan, n6 le 59 oc- 


NUMÉRO DE FÉVRIER 
Sommaire : £ 

— Appel de l'Unesco en faveur 
du Nicaragua. 

— Droits de fHornme, Eglise 
et Sociglisme. 

— Interview de Hernan Siles 
Suazo, candidat à la Prési- 
dence de la Bolivie. 

— Trilatérale : Bible pour un 
nouveau contrôle capitaliste 
mondial, 

— Le Solvodor sur le chemin 
révolutionnaire du Nicaragua 

— Les nazis préparent leur 
grande revanche  (Calonie 
Dignidod au Chili). 

— Quilapayun au Grand Echi- 






















quier. 
écrivai — M. Stelan Olszowekl, n6 le 28 
7 rs co ce ane août 1831, était membre du bureau 
politique depuis 1970 Après avoir 
gen ous orne exercé des responsabilités à l'Union 
PK:7P de la jeunesse polonaise de 1954 à 





1960, il fut successivement secrétaire 
à Poznan (1960-1963), chef du bureau 
de presse du comité central (1955 
1968}, membre du comité central en 
198, secrétalre en 1871 et ministre 
des affaires étrangères de 1971 à 
1976. 

— M. Jozei Teichma, ns le 14 Juillet 
1827 dans une famiile paysanne, est 
ministre de l'éducalion natlonale. I 
était membre du bureau politique 
depuis 1968 Aprés avoir occupé 
Plusieurs postes de responsablités 
dans l'Union ds la jeunesse paysanne 
Puis l'Union de la jeunesse polo- 


A ON TE LL 
ser lecteurs: es :ruriques :#'Anoences 
D LL à E 
TRE LIU ALTO 


LES BUREAUX 


COOL CELLES 











Zellnskt. 
diSnitre 1e Con ait 
süccéder ? proc à 


es | Les quatre nouveaux membres du bureau politique 


d'œuvre de la production des Flat. 

















ga. Semandant à « fous les pags » 
l'Europe et du monde préser- 
développer 


BUREAU POLITIQUE 
Titulaires (14) : 





du comité central 
promu titulaire du bureau politique. 


Suppléants (5): 

MM Kazlmters Barcikowskl. Jozef 
Finkowski (1), Tadeusz Pika (1), 
Emil Wojtaezek (1), Zdzislaw Zan- 
darowski (1). 


Q) Elus le 15 février 1980, 


MM. Stauisiaw Kania, Jerzy Luka- 
Ssewlcz. Josef Pi »,  Jerzy 
Wazæzuk (1), Andrzej Werblan. Au- 
de jésbinst (D. Zdislaw Zanda- 





(1) Elus le 15 février 1860. 

[Le secrétarint est réduit de deux 
personnes, N'y figurent plus MM. Ed- 
word Bobluckh, membre tituialre du 
bureau politique, Ryszard Frelek, 
ainsi que MM. Karkoszke, Elu titu- 
laire du bureau politique. et Stefan 
Olszowskl, qui ne fait plus partie 
du bureau politique.l 


Membres du secrétariat : 
MM, Zdislaw Kurowakl et Zbignlew 





de la ville : 
par M Bert ES 1963, au can 
li directeur 





tobre 1924, est secrétaire du comité 
centrai depuis 1974: 1} a passé la 
guerre en U.RS.S. Membre du 
conseX central du parti socialiste, il 
devin, après la fusion des deux 
partis, membre suppléant du comité 
Central du POUF (1948) puis mem- 
bre tiulaire en 1958 Auteur de 
plusieurs ouvrages politiques et 
historiques, H a été directeur du 
mensuel] théorique du parti da 1972 
à 1974. 

— M. Jerzy Lukeszewski, n6 le 24 
septembre 1951, élsit depuis 1975 
suppléant du bureau politique et 
secrétaire du comité central chargé 
des problèmes de presse et de pro- 
Pagande, Il avalt commencé à mililer 
après guerre au sein de l'Union de 
la jeunesse polonaise, dans Isquelle 
H a exercé de nombreuses respon- 
Sabiätés à Katowico et Varsovie. 
Entré au POUF en 1951, il a occupé 
d'importantes fonctions dans l'orga- 
nisation du parti de Varsovie. Elu 
membre suppléant du comité central 
en 1965, ii en était devenu membre 
titulaire en 1968 


Les partants 


naiss, Il était entré au comité caen- 
tral comms membra suppléant en 
1859, avant de devenir secrélaire 
en 1964 Ministre de la cuiture de 
1974 à 1978, M. Tejchma a élé vice- 
président du conseil des ministres 
de 1872 à 1978. 

— M. Joze! Kepa, né le 18 mai 
1928, était membre du bureau poil- 
tique depuls 1975. Entré au parti 
Ouvrisr polonais en 1948, dirigeant 
de l'Union de la jeunesse polonaise 
de 1950 à 1854, premier secrétaire 
de Varsovie de 1967 À 1976, |! était 
erdré au comité central en 1988 avant 
de devenir membre suppléant du 
bureau politique en décembre 1970. 
De décembre 1976 3 février 1879, 
M. Kepa avait été vice-président du 
conseil des ministres. — B.G. 


Allemagne fédérale 


LE GOUVERNEMENT 
DÉMENT DES ACCUSATIONS 
PORTÉES PAR LE « SPÉGE » 
CONTRE M. STRAUSS 


(De notre correspondant.) 


Bonn. — Le candidat chancelier da 
la démocratie chrétienne, M. Franc- 
Josel Strauss, vient de remporter une 
victoire eppréciable sur le magazine 
Der Splege!, depuis des années l'un 
de ses adversaires les plus résolus. 
Dans son dernier numéro, l'hebdo- 
madalre de Hambourg, qui s'enor- 
gueiHit, souvent à jusle titre, de 
révéler les secrets politiques de la 
République fédérale, a cru pouvoir 
lancer contre M. Sirauss une 3CCu- 
sation considérée par celui-cl comme 
«intémante ». 

Durant l'automne de 1877, lorsque 
le pays était sous le coup de l'enlè- 
vement de Hans Martin Scheyer, 
président du patronat, la dirigeant 
bavarals prenait part comme les 
autres chefs de paril, à Al'état- 
major de crise - qui slégeait en per- 
manence 6ous Ia présidence de 
M. Schmidt. Alors que les terroristes 
s'étaient rendus maîtres de l'appa- 
reil de la Lufthansa dont les passa- 
gers furent en fin de compte libérés 
à Mogadiscio après l'intervention 
d'un commando des forces de sécu- 
ñté de Ia Répubiique fédérale, 
M. Strauss aurait fait une proposition 
surprenante, 

Selon le Spisgel, il aurait suggéré 
de mettre en vigueur la loi martiale. 
De cette manière, des tribunaux 
d'exception se seraient vus en 
mesure d'ordonner l'exécution de 
ceux des membres de la Fraction 
armée rouge qui se trouvaient déjà 
dans les prisons de la République 
fédérale. La mort de chaque otage 
devait ainsi être vengée par la mort 
d'un terroriste emprisonné. 

Les allégations du Spiegel posaient 
un problème sérieux. L'article 102 
de la loi fondamentale 3 aboli en 
efet la peine de mort dens la RFA 
L'article 104 exclut de façon lout 
aussi catégorique l'établissement de 
tribunaux d'exception. Pour être 
convaincant, le Spiegel n'aurait-il 
pas dù préciser beaucoup plus clai- 
rement ou bien que M. Strauss 
proposait de mettre la Constitution 
en vacances ou bien qu'il réciamait 
{a réunion immédiate de l'Assembléa 
fédérale, saute capable de modifier 
18 Constitution par un vote de deux 
tiers au moins de ses membres ? 

Au beau milieu de la crise due 
aux activités terroristes, Il n'était 
certes pas inconcevabie que le 
public püt être disposé à admettre 
ou même à réclamer une exécution 
eommaira des terroristes détenus. 
H est beaucoup moins probable, 
cependant, que n'importe quel diri- 
geant responsable eût pu compter 
sur une réforme constitutionnelle qui, 
même à ce moment-là, n'aurait pas 
eu à moindre chance d'être menée 
à bien. 

Le campagne menée par le Spiegel 
vise sans aucun doute à contre- 
cerrer l'image d'un  Franz-Josel 
Slrauss qui, dans Ia crise provoquée 
par l'invasion soviétique en Afghanis- 
tan, s'efforce de se présenter comme 
un homme d'Etat conscient de ses 
responsabilités. 

Face aux « révélations » du 
Spiegel, la réaction très vive des 
amis de M. Strauss est compréhen- 
sible. Non moins remarquable est Je 
lait que la chancellerie a tout 
d'abord felt de son mieux pour ne 
pas répondre à la C.S.U., qui deman- 
dait au gouvernement de démentir 
les accusations basées, selon le 
Splegel, sur les protocoles du grand 
état-major de crise de 1977. Dans 
un premier temps, en tout cas, le 
porte-parole du gouvernement avalt 
cru commode de soutenir que, les 





‘comptes rendus des débats durant 


la crise d'il y a trois ans étant 
confidentiels, il lu! serait impossible 
de dire quoi que ce soft à propos 
des allégations du Spiogel. 

Cette attitude un peu trop équi- 
voque ne pouvait guère être accep- 
tée par les amis de M, Strauss. À 
la suite d'une « démarche diploma- 
tique » auprès de M. Schmidt, ils 
viennent d'obtenir satisfaction. La 
Chancellerle reconnsit aujourd'hui 
que rien, dans les archives du grand 
état-major de crise, ne justiflerait les 
accusalions formulées par le 
magazine, Auparavant, on avait fait 
savoir dans le camp de M. Strauss 
que, si ces entretiens confidentiels 
avec ls gouvernéement devalent éir3 
exploités eur le terrain électoral, 
l'opposition serait en mesure de !an- 
cer en päture au public quelques 
révélations, touchant M. Schmidt, 
qui ne menqueralent pas de farre 


sensation. 
JEAN WETZ. 





© L'écrivnin Vassii Azlonoy 
a été exclu du Syndicat soviéti- 
que des travailleurs du film pour 
avoir signé une pétition en faveur 
d'André Sakharov. Il & aussi été 
exclu de la Calsse sociale des 
écrivains, qui leur fournit |’ 
sistance médicale et chirurgicule. 
En décembre, il avait donné sa 
démission de l'Union des ecri- 
yains pour protester contre 
l'exclusion de deux collègues qui 
avaient fabriqué l'atmanach Hfé- 
tropole. — f{Reuter.} 
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Au congrès des libéraux-démocrates européens 


Les Français sont en retrait 


Réuni à Paris les vendredi 


15 et samedi 16 février sous le 


présidence de M. Gaston Thorn, ministre des affaires étrangères 
du grand-duché de Luxembourg, le congrès des libéraux démo- 


crates européens (LDE) a consacré ses travaux à «l'extension |. 


des droits fondamentaux bnmains et sociaux» dans la Commu- 
nauté européenne et à la recherche d'un système électoral unique 
(la proportionnelle) pour l'élection de l'Assemblée des Commu- 
nautés européennes, Mme Simone Veil, présidente de l'Assemblée 
des Communautés européennes, de retour de Strasbourg, ainsi 


que MM. Didier Bariani, 


du parti radical-socialiste, 


président 
et Jacques Blanc, secrétaire général du parti républicain, ont 
participé vendredi à ce congrès qui rassemble les représentants 
des onze partis membres des LD.ÆE {dont le parti républicain 
et le parti radical-socialiste), les élus du groupe libéral et démo- 
cratique de l'Assemblée des Communautés européennes et le 
Mouvement des jeunesses Hbérales et radicales de la Commu- 


nauté européenne. 
Le débat engagé vendredi 


sur les « droits fondamentaux 


humains et sociaux » devait se poursuivre samedi, Le congrès 
devait également se prononcer samedi sur le système électoral 
uuique et prendre position sur les conséquences de l'intervention 


soviétique en Afghanistan. 


«N'oubliez pas qu'il s'agit d'un 
congrès de libéraux !» L'avertis- 
sement, lencé par un représen- 
tant du Mouvement des jeunesses 
libérales et radicales de la Com- 
munauté européenne, s’adressait 
à la délégation française au 
congrès des lbéraux démocrates 
européens. Le libéralisme à la 
fran tel qu'il éteit repré- 
senté par le parti républicain: et 
le Re cal à pu 

Le 


pas bon». a répondu M. Fredd 
Neyts, du P.V.V. a Cest ue 
Mesure TÉ: 


frograde e serait hon- 

tous Qu ibérauz», à 
é Mme Claire Brooks 

(parti libéral de Grande-Breta- 
gne), tandis qu'un autre Britan- 
nique Feppelait que M Valéry 
Giscard san avait affirmé 
son opposition à la peine de mort 
à avec an grand PAR RARE 
"ètre élu président pu- 
blique ». L'amendement a été 
rejeté. Les radicaux, malgré les 





réserves exprimées M Yves 
Gaïland, membre dn b 


péennes, ont joint leurs voix à 
celles du PR 
2e discussion s'est os encoee 
peu plus lorsque congres- 
sistes ont abordé le chapitre de 
Fobjection de conscience. Le texte 
proposé It que atout indi- 
vidu ce au service müilatre a 
droit à k i 


Le parti républicain a 

lui substituer un amendement 
restrictif : « Touf individu appelé 
au service miMiaire & le droit de 


ezistantes. 
(parti Hbéral de Grande-Breta- 
gne) 2 éprouvé de «Phorreur. à 
& vue de cet: amendement ». 
«Nous ne sommes pus un ParE 
rétrograde, s'est défendu M. Ro- 
bert Dei , élu sur la liste de 
Mme Simone Veil à l'Assembiée 
Sa 0m: ps jeune, 
ous Mes Un PE €, 
dynamique, lourné vers une rQu- 
velle société humanitaire. On ne 
doit nous faire un procès d'in- 
tention. » Le PR 
moins été battu, à main levée. 
Nouvel échec, minutes 
pus tard Le ublicain et 
parti radi 


d'une grève ‘doit être subordonné 
à un vote préalable, démocratique 
et secret, de la majorité des tra- 
vailleurs concernés ». Les radicaux 
se sont abstenus. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


NOMMÉ PAR M. GISCARD D'ESTAING 


M. Georges Vedel succédera à M. François Goguel 
au Conseil constitutionnel 


Je’ nommer membre du Conseil 
constitutionnel en remplacement 
de M. François Goguel, dont le 
mandat arrive &- expiration. 
et? Ste M, RoEe: cn 
présidé par ger Frey, est 
composé de neuf membres nom- 
més pour un mandat de neuf ans 
non reconductible. Ti est renou- 


vacance de la présidence de Ja 
République, ete.) et contrôler la 
constitutionnalité des lois (ainsi 


claré la loi de finances pour 1980 
non conforme à la Constitution). 





À Tourcoing 


UN CONTESTATAIRE COMMUNISTE 
EST BUMÉ 


{De notre correspondant.) 


Lille. — L'adjoint communiste à 
le culture de la ville de Tour- 
coing, M Christian Mines, vient 


Propos 
nistan. La section 
déclare : « Comme tout militant, 
M. Christian Maes a pu exprimer 
librement ses person- 
nelles dans sa 
qui ont d'ailleurs été rejetées jer- 
mement par l de 

À dE de constater 
que c’est ibérément a 
é le dos oux 

Jonctionnement du 
Æ2.C+F.» 


Christian De npons- cn 
n'y a ges eu de sur Paf- 
Jaire l'Afghanistan dons le 
part : on nous a imposé une 
igne. On dirait qu'on est gêné 
d’aflleurs de parier de l'Ajgha- 
nistan (…). Je pensais que le 
mot e condamnation » était à 
jamais banni du vocabulaire du 
parti depuis le vingt-troisième 
CONgTÉS. » 


T1 semble toutefois qu'il sera 
difficile à M. Maes de garder ses 
fonctions au sein de la munici- 
palité de Tourcoing, le P.C. ayant 
déjà affirmé dans son commu- 
niqué : «Le mandat qu'i détient 
est à la disposition du parti » 


Grand orchestre et réalisme 


(Suite de la première page.) 


Et chez noue? Ce n'est pas la 
rupture de l'union de la gauche, 
acquise dès eeptembre: 1977 bien 
plus qu'à ce nouveau retour de 
Moscou, qui est nouvells C'est 
l'union elle-même qui fut nouvelle, 
miraculeuse, mals éphémère. Re- 
tour aujourd'hul à la normale et à 
un profil: bas constant depuis 1937 
sinon depuls 1920. 

Quant au premier silence françals 
devant les déclarations du secrétaire 
d'Etat américain au tout début de le 
crise afghane, quant à l'ensel rituel 
d'une concertation franco-allemande, 
quant à l'esquisse d'une position 
tactiquement différente mals straté- 
glquement convergente par rapport 
à celle des Etats-Unis vis-äwis de 
d'Union soviétique, ils sont, dens 
leurs prémices, incertalns, et leurs 
faibles résultats sont les fils de nos 
démissions. 

Démissions devant te laxisme moné- 
taire eméricain à la Jamaïque en 
1978, sinon à Nalrobl en 1978, 
devant le particularisme britannique 
dans le Marché commun à Paris 
comme à Dublin, en 1974 comme en 
1979, devant notre enveloppament 
par'la etratégle atlantique et notre 
mise au créneau tchécoslovaque. 
C'était notre retrait de l'OTAN, 
c'étaient les répliques de Georges 
Fonpidou et de M, Jobert à Pékin 
et à Washington face aux préten- 
tions de MM. Nixon et Kissinger, 
qui furent nouveaux, miraculeux, 
mals éphémères. 

Pourtant, le monde change. el 
donc les règles du jeu Au plan 
extérieur, à rapprocher l'alliance 
elno-américaine du report sino dis 
da la ratification de SAËT2, 1 ap- 
paralt que l'Amérique æ trouvé Îa 
trolsième forme depuis Yale d6 sa 
dissuasion anlisoviétique. La pre- 
mière avait été eon monopolg nu- 
cléaire puis thermonuciéaire, Ppa- 
roxyame atteint en 1853 avec la fin 
de la guerre de Corée at la mort 
de Staline: la seconde, à partir de 
Ja crise de Cuba, avait éié une 
consultation de plus en plus étroits 
sur les contentieux gécgraphiques 





et sur [a course aux armements, 
paroxysme atteint avec les accords 
signés à Moscou en juin 1872 
Maintenant. la dissuasion est poil- 
tique, dont la Chine est Ja pièce 
essentielle prenant à revers l'Union 
eoviétique, tandis qu'aux plans 6c0- 
nomique et Idéologique Moscou est 
mis sur [a défansive par les ac- 
cords d'Helsinki, la publicité faite 
aux « dissidents » et le chantage 
aux Jeux olymplques ou aux four- 
nilures alimentaires. 


Au plan Intérieur, c'est la dégre- 
dation, à un point inimaginable K y a 
encore peu de temps, de notre ssprit 
publie. 11 est communément admis, 
et partiouliérement par nos eo 
disent élites, que le président de la 
République peut cumuler omnipo- 
tence et Irresponsabilité, qu'H peut 
s'occuper de tout. par le menu jus- 
qu'au double contrôle avec Matt 
gnon du molndre arrêté ministériel, 
et surtout des nominations et des 
récompenses, et demeurer dans le 
méme temps intoucheble politique- 
ment et moralement Tous les Pou- 
voirs, toutes les excuses, fous les 
droits Un pouvoir et une morale 
personnels, comme de nalssance. 
D'ailleurs ls porwait de Louis XV 
était en bonne place dans la salle 
des vœux de ce Nouvel An. 

Au grend orchestre d'un tsl cy- 
nisme, on ne peut répondre qu'en 
‘épousant la réalité, et en définis- 
sant netiement des priorités, dussent 


celles-ci changer blen de n°08 dog- 


mes ou de nos facilités de pensée. 
L'allgnement du P.C.F. sur Moscou 
dans la crise afghane y alde pera- 
doxalemant 
SI l'on admet que resprit publia 
ne peut faire retour à un minimum 
de civisma et de comportement 
adulte dans le système actuel de 
personnalisation du pouvoir, de dé- 
denca des carrières ét de 
concentration des moyens d'inor- 
motion, H faut établir au plan Lo 
térieur comme priorité La défaite du 
président sortant à la prochaine 


consultation  électorals. - Celle-ci 
n'est possible que si, au second 
tour, 1} n'est plus cédé au chantage 
du communisme au: pouvoir ei des 
tanks soviétiques sur les Champs- 
Elysées. La raldeur du P.C. vis-ä- 
vis du P.S., la présence d'un Can- 
didet communistes au premier tour 
de la prochaine élection, ont l'evan- 
tage de bien marquer que Le rival 
de M. Giscerd d'Estaing au escond 
tour ne sera pas leur prisonnier. Si 
au contraire, On est d'avance, comme 
au RP.R, résigné à céder au chan- 
tage anticommuniste et: antigauche 
au second tour, Il vaut mieux dé- 
créter tout de suite [a présidence 
viagère sur la tête de l'actuel chef 
de l'Etat Le P.C au « ghetto », 
quels que solent ses torts, ses ms- 
chiavélismes, ses stratégies passées, 
présentes et à venir, c'est la per- 
pétuation de l'aboulie nallonale. 

St l'on admet que l'Amérique, al 
temativement par le désordre mo- 
nétaire, le protectionnisme commer- 
Clai, le tôte-&-tête avec Moscou, puis 
la mise au ban de l'Union soviétique 
‘éateliise chaque année davantage 
l'Europe occidentale et la Francs en 
son sein (puisque celle-ci 2 repris 
ees habitudes des années 30 de 
s'aligner eur ses voisins), 1] n'est de 
parade à cet impériallsms Insidieux 
et de libération progressive de l'Eu- 
rope tout entière qu'en tentant sans 
reläche une enlente avec Moscou 
tele qu'un jour l'Union soviétique 
trouvera remède à ees peurs, à sa 
eënescencae et à 6on isolement dans 
une alllance libre avec le reste du 
Vieux Monde: ° 

En ce moment, le réalisme serait 
dans l'inventaire puis le rejet des 
dogmes qui nous gouvernent Inté- 
reurement et diplomatiquement : les 
alignements du second tour de l'élec- 
tion présidentielle, la pérennité et 
la sincérilé de l'alliance ‘atlantique. 


En ce moment, le réalisme est| : 


donc à l'exact çontre-courant des 
propagandes de cette nouvelle dé- 


cennie dont le grand orchestra 


poursuit, sur de faux airs da perspk 
cacité, la trés vieille rengaine. 


B. FESSARD DE FOUCAULT. 





























M. Jean Lecanuet, président de 
l'UDF. a présents vendredi 
15 février la presse Je pro- 
gramme du deuxième congrès de 
sa formation. qui aura lieu les 
22 et %$ mars à Orléans I a 
notamment déclaré : « Le rélc- 
blissement de l'équilibre dans le 
monde pusse, à nOS yeuT, par 
deux moyens complémentaires : 
le rappel de notre solidarité dans 
le cadre de l'alliance atlantique 
et le développement des capacités 
de défense des pays de l'Europe. 

» Nous ne Considérons pas 
comme prioritaires Ou très effi- 
caces les décisions prises par les 
Etats-Unis de restreindre les 
livraisons de cerlains produits 
alimentaires ou d'empêcher la 
tenue des Jeux olympiques. Ces 
résolutions apparoïtraient plus 
concrètes si les Etats-Unis d’Amé- 
rique faisaient eur aussi #n ej- 
Jort subsiantiel pour rétablir les 
équilibres nilitaires dans le 
monde. » Après avoir souligné 
que l'UDF. cest unanime à 
approuver la détermination du 
président de la République » dans 
le situation internaijonale ac- 
tuelle, M IJecanuet a encore 
affirmé, réponse À une ques- 
tion sur le demande de construc- 
tlon de neuf sous-marins nucléai- 
res supplémentaires formulée par 
M CI : « La situation inler- 


NE le 5 juillet 1910, à Auch 
DS LED ne 
ses au 
Mayence, à la jaculté des lettres 

Toulouse Î 


continue. D'ailleurs, la seule 
période où cet effort s'est relâché 
est justement celle où M. Chirac 
était premier ministre. Reste à 


M. Lecanuet : on ne peut pas envisager 
à court terme une force militaire européenne 


savoir si, dans l'avenir, l'uecrois- 
sement des moyens militaires 
passe uniquement par laccrois- 
sement de la jorce nucléaire ; ou 
si re faut pas aussi augmenter 
nos MmOyens traditionnels. Si 
Valéry Giscard d'Estaing et 
Helmut Schmidt ont pris la dé- 
cision de faire construire par le 
France et l'Allemagne un char 
commun, c'est peut-être qu'E 
Jaut moduler ces choir. » Le pré- 
sident de l'UDF. a ajouté : « Je 
ne Crois pas qu'on puisse envi- 
sager à court ferme une force 
militaire européenne (1). En re- 
venche me semble que nous 
POUTTIONs progresser en Europe 
sur des armements communs € 
même, @ plus long terme, vers 
ure corjonciion, une harmonisa- 
tion des politiques de défense. 
Cela dit, l'Europe devra se poser 
un jour le problème de sa dé- 
Jense ox bien elle restera un 
al économique orga- 
neue pour le moment pee 
ution des esprits ne permet pas 
de le faire de manière efficace. 
La défense reste donc nationale.» 


A propos de la situation inté- 
rieure, ML Lecanuet a évoqué la 
æ désagrégation de l'opposition » 
et, au sujet de la sécurité des 
Français, il a noté: «La voie 
gour répondre à ce problème est 

déte d'une noue de 
responsabilité reposant sur une 
démocratie authentique. » 


{1) Le 27 janvier, au micro d'Eu- 
rope 1. M. Michel Poniatowaki s'était 
prononcé pour, Ja création Se 
orce nucléaire européenne (e 
Monde» du 29 janvier). 
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Président de la société du <Figaro >, député de la Somme 





franco-tunisien. L 
‘ teseme|M. André Audinot est élu président 










































M. Robert Hersant sait mieux que 
nul autre mettre en pratique le pré- 
cepte : deux pas en avant, un pas 
en arrière. Il s'est, vendredi 15 fé- 
vrier, taïlé un joli succès en faisant 
élire à la présidence du Syndicat de 
la presse parisienne son collabora- 
teur le plus direct, M. André Audinot, 
directeur de la pubfication du Figaro, 
journal dont M. Robert Hersant est 
directeur politique. 

Le Syndicat de la presse pari- 
slemne a pour vocation de rassembler 
les quotidiens édités à Paris, mais 
beaucoup de iltres en sont absents : 
le Parisien libéré et l'Equipe ont 
rejoint le Syndicat des quotidiens 
régionaux ; Libération, la Croix, le 





© M. Valéry Giscard d'Estaing 
est arrivé, vendredi 15 février, au 
fort de Brégençon (Var), accom- 
pagné de son épouse et d'une de 
sæs files Le président de la 


pépbique devrait regegne| Quotidien de Paris, Forum Inter- 
la soirée de dimanche. national, n'y ont jamals adhéré. 

L'assemblée générale qui était 

appelés à donner un successeur à 

DE pt Désiré Goddyn, récemment décédé, 

UNIVERSITAIRES DE GAUCHE! comptait donc treize votants : les 

à quatre journeux du groups Hersant 

CRÉENT (Li) « GROUPE {France - Soir, le Figaro, FAurors, 

: Paris-Turi), quatre Journaux écono- 

D'AMMA >» miques et financiers (le Nouveau 

Six Journel, l'Agefi, les Echos, la Cote- 


Desfossés), puls PHumenité, la Matin 
de Peris, le Monde, le Journel du 
dimanche, qui, bien qu'hebdomadaire, 
est considéré comme un quotidien 
du septième jour. Les quatre jour- 
naux édités en Jangue étrangère, et 
dont fe plus important est l'/nter- 
national Herald Tribune, disposent 
collectivement d'une vole 
Vice-président en exercice, M. Au- 
dinot a d'emblée Indiqué qu'il était 
candidat à la présidenca. Après 
avoir fait sppel en vain à une can- 
didature qui puisse rassembler et 
non diviser, Jacques Sauvageot, 
directeur administratif et cogérant 
du Monde, s'est présenté lui aussl, 
en protestation contre uns candi- 
dature qui symbolisait la mainmise 
de M. Robert Hersant sur una bonne 
partie de la presse parisienne. Pour 
Jacques Sauvageot, il n'était pas 
décent que la presse parisienne 
accepte, pour la première fois, de 
porter à ss présidence un parie- 
mentake qu, quoique «non 


jé 
FE 
sf! 
sul 


8 
Ë 
fes 
ñ“ 
al 


ressenti le besoin de se réunir] inscrit», est politiquement engagé 
pour continuer à erplorer, avec| el qui est, de surcroît, représentant 
Le matimum Ge rigueur d'un groupe dont ls propriétaire est 
fique. un certain nombre de ques-| jncuipé pour no pas avoir respecté 
st dar où Ë Fébranger les dispésitions de l'ordonnance 
Pont demendé à un pedt| d'août 1944 sur l'organisation de la 
groupe d'antmation, a choisi] Presse française. 

de DIRE f. in Disposant des quatre voix de son 
Jorma: rech: 68), | groupe et de celles de Ia presse 


HARRY WINSTON Inc. où NEW VORK 


porte à votre connaissance l'inauguration 
. de ses bureaux d'achats de diamants en 


RÉPUBLIQUE DE SIERRA LEONE | 


&|du Syndicat de la presse parisienne 


économiques et financière, M. Audinot 
trlomphait aisëment, H rassemblait 
huit voix, contre quatre à Jacques 
Sauvageot et une abstention. Per 
des majorités. comparables, les au- 
tres membres du bureau sont élus : 
M. Hugues-Vincent Barbe f/e Nou- 
veau Journal), M. André Lemoins 
(fes Echos), vice-présidents ;: M. Ro- 
ger Alexandre (Peris-Turf}, secré: 
taire général, en remplacement de 
M. Roger Nahon, et M. André Bassi- 
net (la Cote-Desfossés), trésorier. 
Mme Marie-Rose Pineau (l'Humanité) 
n'est plus vice-présidente et M. Yves 
Martinais (le Journal du dimanche} 
n'est plus membre du bureau. 

La presse parisienne est, on le 
sait, victime de la concentration. 
Depuls vendredi, les choses sont 
claires : eon organisation profes- 
slonnells renonce au pluralisme et 
firte avec le monollthisme libéral. 
-Je auls un libéral», a d'ailleurs 
conclu M. André Audinot 





12 février à New-York, fait appa- 
raitre une nette progression des 
bénéfices pour l'année 1978 — ces 
derniers passant de 15,6 à 
864 millions de dollars pour an 
chiffre d'affaires qui passe de 
490,6 à 653,1 millions de dollers. 
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LA MORT DE MARIE BESNARD 


Des assises de la Vienne à la réforme du code 


Qui aurait cru, en 199, à tous 
les reboncissements, à toutes les 
controverses passionnées qui allaient 
se succéder durant douze années 
pour faire de ce dossier une cause 
toujours promise à la postérité ? 
Marie, Joséphine, Philispine Davail- 
laud, épouse Besnard, née a 15 août 
1886, faisait certes à cinquante-cinq 
ans, sur fa scèns judiciaire de 
l'époque, une entrés remarquée. 
Soupçonnée d'abord d'avoir empoi- 
sonné à l'arsenic son Second mari, 
Léon, ele allait être inculpés non 
seufement de ce crime, mais de 
onze autres accompiis de la même 
manière. 

Au bout du compte, cet excès de 
zèle accusatoire afait finir par la 
servir. 1! ne suffisait pas d'inculper, 
li restait à prouver. Certes, il y avait 
des témoignages mais, à l'examen, 
on mesurait que le commérage avait 
aussi joué son rôle et brouillait 
considérablement ce qui pouvait être 
réalité, Festaient les expertises. 
Avec elles du moins pensalt-on tenir, 
au-delà de la présomption, le com- 
mencenent de preuve. On avait 
exhumé à tour de bras dans tous 
les cimetières où se trouvalent gnse- 
velis ceux que Marie Besnard conti- 
nuaït d'appeier « mes chers défunts ». 

On avait analysé. A s'en tenir au 
rapport initial, l'arsenic, aur este, ne 
menquait pas. Parsonne encore ne 
tiquait sur ces résultats Personne, 
sauf Merise Besnard, qui niait de 6on 
filet de voix égale en dépit des 
plèges tendus par la police de Pol- 
tiers, en dépit de tous les efforts 
et de toutes les ruses dénloyés 
pour chercher à surprendre d'elle 
une confiderce susceplible de pren- 
dre valeur d'aveu. Les « moutons », 
vilainement placés dans sa cellule 
à la maison d'arët, n'oblinrent pas 





DÉFENSE 








Accusée d'avoir empoisonné par l'arsenic douze de ses parents 
ou amis, mais finalement acquittée au terme d'une procédure 
pénale ouverte à Poitiers en 1845 et close par nn arrêt de la 
cour d'assises de la Gironde le 12 décembre 1961. Mme Marie 
Besmard est décédée, le jendi 14 février 1980, à l'âge de quatre- 
vingt-quatre ans, dens cette même ville de Louduu (Vienne) 
où tout avait commencé. Mais ce qui fut l'affaire Besnard 
demeure, c'est-à-dire une illustration des insuffisances du système 
pénal français dans les années 50, qui ne devait pas être étran- 
&ère aux réformes de 1958 st 1959, notamment dans le domaine 
de l'expertise st de la garde à vue. 


los résuitats qu'on attendait d'eux et, 
dà encore, le procédé devaht, à le 
tongue, se retourner contre ceux qui 
y evaient eu recours. 

Cependant, lorsque le procès 
s'ouvre le 20 février 1952 dovant la 
cour d'assises de la Vienne, ces 
singularités sont encore mal connues. 
Et Marie Besnand n'a pas bonne 
presse. Elle est l'rempoisonneuse » 
quand ce n'est pas Îla « super- 
Brinvilllers » ou encore, selon les 
termes d'uns complainte spéciale- 
ment composée pour la circonstance, 
la + fomme-essassin pire que la 
Voisin ». 

En six Jours, tout vacille. D'abord 
les procédés pokciers apparaissent 
au grand jour. Mais surtout l'exper- 
tise initiale est pratiquement mise 
en pièces par une défense dont Il 
faut, aujourd'hui encore, retenir les 
noms. C'est que, en eWet, M° Albert 
Gautra, René Hayot et Henry du 
Cluzeau ont bien travaillé pour par- 
venir à relever quelques énormités, 
à commencer par des erreurs de 
report qui transtarmaient bizarrement 
en grammes ce qui n’était que frac- 
tion de milligrammes d'arsenic à la 
page précédene. 

De ce Jour, tout le monde comprit 
que l'aflaira Marie Besnard dépas- 


< Nous n'avons certainement pas ce qu'il faudrait 
pour mettre à coup sûr la France à l'abri» 


estime l'amiral Accary, commandant en chef en Méditerranée 


« Nous n'arons certainement 
Pas ce qu'à faudrait pour mettre 
& coup sûr L France à l'abri dans 
le monde dungereur Où nous vi- 
vons », estime le vice-amiral 
d'escadre Jean Accary, préfet 
marittme de Toulon et comman- 
dant en chef en Méditerranée, 
qui ajoute : « Nous pourrions eus 
érouver en élat de défaie, de 
guerre PETÈuE, atec UNE PAYS Qui 
sercä plongé dans le désastre 
sans avoir vraiment combuitu. » 

Le vice-amiral d'escagdre AcCcary, 
qui a er sous-chef d'état-maior 
chargé des opérations à l'état. 
major de la marine avant de 
prendre eon sos à Toulon en 
janvier 1979, dait à des aues 
tions du mensuel Objecti} Sud (1) 
Sur la place de La France dans le 
monde et le rôle de la marine, 
qu'il en Méditerranée. 

a Si lu Frence tirait de son soi 
60 millions de tonnes de pétrole, 
C'est-à-dire la moitié de sû 
consommation, elle se trauveräit 
infiniment moins vulnérable 
ee ne lest aujourd'hui Ima- 

sxpliane l'amiral Accary, 
qu'en 19 0, à la suite d'événe- 
ments Que nous 1€ VOYONS Das 
encore mais qui ne sont pas im- 
Potsies, l'approvisionnement de 
la France en Détrols se trouve 
réduil, nor pas à rien, Mais à le 
moitié de ses bésoins. Je ne sais 
8 cela au- 


ne pourrait indemniser 
comme aujourd'hui — avec toutes 


vous NOUDES FMADin et 178 
Ë ne 
ent étre que Calasirophi. 


F 


» pou on parie d de guerre, on 


decucoup 
Tltaies. par Féjérence ŒU PASSE, 
Mais nouS POUTrIONS NOUS (TOUDEr 
en état de déjuite, de guerre per- 


due, mec Un DOUS Qui serait 
plongé le désastre sans avoir 
combattu. on 


/ Gi} Obectif Sud février 1980, 
20, boulevard LoUE-Saivator, 13006 


A te) 


ÉTRPLCRC E  CLCET 
ses (cctenrs des rubriques. d'Amnsocer 


ist] 
Vous y trouverez pént-tré 


L'APPARTEMENT 


CICR RTC à 5,172 





l'atait fmaginée, je ne suis pas 
ce qui Se passerait si nous nous 
irouvions, par malheur, mëlës à 
un conflit militaire, En revan- 
che, nous pouvons üssez bien 
évaluer le genre des Jorces armées 
nous aurions à faire 
Jjace. Le niveuu technique de ces 
armes est redoutable. Sur cer- 
tains points, la France est bien 
placée ; sur autres, moins. No- 
tre pays ne peut 
en tout à la hauteur technique 
des grandes puissances, » 
Le commandant en chef en Mé- 
diterranée explique encore : « Les 


-grandes puissances consacrent, 


toutes proportions gardées, une 
part de je ressources très SUDÉ- 
Tieure à celle que la France y 


pour Jirer les idées, 
doubler 108 épenses mililaires ? 

Cela placerait, certes, notre dé- 
jense en situalion plus conjorta- 
ble face à ce monde surarmé dans 
lequel nous vivons, Mais est-ce 
possible? Imaginez la situxtion 
d'un gouvernement français, qui 
déclderait de doubler les dépenses 


‘ce que nous pouvons nous Offrir, 
dans ie système économique fran- 
Pirate Nous n'avons pas ce qu'il 
pour meitre, & coup sûr, 
la Frencs à l'abri dans le maonde 
dangereux où nous vivons. Pour 
avoir ces moyens, À faudrait une 
prise de conscience de l' 


autre chose que ce qu'il fait : 
infléchir les tendances, augmen- 
ter. peu à peu, la part ds le dé- 
Jense ; ce n'est possible que lente- 
ments, conolnt l'amiral Accary. 


[Dans ses déclarations à « Objectif 
Sud», l'amiral Accary rejoint dés 
Propos qu'avait eus; le 13 juillet 1979, 
M Giscard d'Estalng recevant des 
cadres militaires à l'Elysée poux leur 
expliquer pourgnoi il avait décié 
de réviser en hausse le budget de 
la défense pour 1986 («le Momien 
du 51 Juillet 1979). Le président de 
Ja République avait . notament 
expliqué : «Get effort, d'ailleurs, 5e 
poursuivra au cours des prochoînes 
années, car, quel Que soit celui que 
nous avons accompll fusqu’il, nos 
moyèns de défense ne sont pas 


À encore tont à fait au Miveau de ca 


qui est requis pour assurer la sécu 
rité de notré nation et pour per. 
mettre ‘à nos forces de défense de 
soutenir à tous égards la comparats 
son avec celles de nôs principaux 
partenaires qu éventuels adver. 
Saires. h} 





salt le personnalité de la blême 
quiquagénaire vétue de noir et 
devenue maintenant silencieuse sous 
sa mantille. Elle n'alait plus cesser 
d'être une controverse médico-scien- 
tifique sur l'arsenic, ses effets et 
ses malices. Une vingtaine d'experis 
officiels ou officieux, savants mem- 
bres de l'Académie de métlecme ou 
de celle des sciences allaient s'échl- 
ner, du toxicologue à l'agronoms, 
du médecin légiste au physicien, à 
exhumer encore, à prélever, à ana- 
fyser sans relëche, à examiner non 
seulement de funèbres débris, mais 
à gloser encore sur le sol des 
Champs avolsinants les cimetières, 
sur les elfets des eaux de ruissehe- 
ment pouvant drainsr elles-mêmes 
vers ces nécropoles un arsenic 
exogène et capable d'avoir trompé 
tout le monde. On épuisa ioutes les 
méthodes du temps, de celle de 
Crivisr à celle de Marsch. On eut 
même recours au professeur Frédéric 
Joliot-Curie et à ses connaissances 
de radioactivité, 


Des insuffisances 


Tout cela allait encore occuper 
neuf années. Le premier supplément 
d'information ordonné par la cour 
d'assises de la Vienne le 25 février 
1952 ne sera, en effet, pas suffisant, 
De surcroït, la Cour de cassation, 
après avoir rejeté une requête des 
avocats de Marie Besnard, qui de- 
mandaient le déssaisissement de la 
cour d'essises de {a Vienne pour 
cause de suspicion légitime, leur 
donnera quand même satisfaction par 
un autre biais : pour des raisons ds 
« sûreté publique *» cette fols, il était 
entendu qu'on ne reviendrait pas à 
Poitiers et que l'on se retrouverait 
désormals à Bordeaux 

On s'y retrouve en offet la 15 mars 
1954 pour en repartir deux semaines 


Raïd contre l'Union générale 
des Vietnamiens, 


Un commando compos d'une 
dune à de jemmes gens, le jisage 


érmés de Barres de Jef, #1 


voqué, le jeudi 14 février vers 
10 D. du matin, une explosion dans 
es locaux de l'Union générale des 
Vietnamiens en France (16, rue 
du Petit-Musc, 750, Paris). Les 
dégâts ont été peu importants, 
mals le gardien, M. Nguyen Con 
Hoan, âgé de soixante-quinze ans, 
qu avait tenté de S'InHETPOSEES a 


Gé désérement blessé à la tète. 
Cette agression n'a pas été reven- 
diquée. L'Union génèrale des Viet- 
namiens en France, qui affirme 
re l'ensemble des Viet- 
namiens résidant en France, sans 
don de tendante politique 
et confessionnetie, et qui organise, 


Ton Pékin, et ses agents, 
le Vieinam doit ètre «puni» de 
CR EL A 
construction 


acifique 2 
« Trois des ane cocktalls Molo- 
too ont été lancés sur Le portrait 
du ent Ho Chi Minh, ce qui 
ne laisse aucun doute sur le sens 
de cet acie odieux et lâche » 
M. Flissonnier, membre du 
t du comité central du 
à l'Union géné- 
‘en France 


ei ln 
soliaurité des communistes, des 

es et des traruileurs 
Français. » 


L'association d'amiijé franco- 
vietnamienne, dans une letire 
ES re rene 
« ca 7 avec 
plus grande énergle cet acte cri 
Mminei ». à 


© Un déserteur reconduit à se 
caserne. — M, Gilles Mou dx- 
neuf ans, recherché depuis quatre 
mois pour ion, s'est rendu 
à nouveau à la gendarmerie de 
Besançon (Doubs) le vendredi 
15 février alors que la veille, ayant 
fait une première démarche pour 
se constituer prisonnier, les Ben 
darmes l'avaient prié de revenir 
(le Monde du 16 février). Le jeune 
déserteur à cette fois été pris en 
guere et reconduit à la caserne 
Drachenbronn Rhin) 


Bas - 
qui avait quittés le jour même de 
son incorporation. — (Corresp.} 


p'us tard, toujours sans avoir conclu. 
À ous les savants déjà mobilisés à 
epparaîit nécessaire cette fois d'en 
ajouter {rois autres, car personne 
ne peut encore savoir si les Intoxi- 
ca'ions arsenicsies constatéss sont 
survenus avant où après ja mort des 
victimes présumées. On ne le saura. 
au reste, fra!ement jamais. Du moins, 
.en affendant [es résultats de ce 
ceuxiämse supplément d'information, 
Marie Besnard, détenus alors depuis 
cinq ans, obtient enfin une mise on 
Hberté sous caution. 

Déjà fes sentiments À son endroit 
ent bien changé. Et, lorsque l’acquit- 
tement sera finalement prononcé, le 
12 décembre 1961, après le troisième 
et uKime débat qui aura occupé 
‘trois semaines at uns délibération qui 
aura pris trois heures, tout la monde 
considérera qu'à la fin c'est beile et 
bonne justice qui vient d'être rendue, 

Excep‘ionnelle à l'origine par 
l'énormié des crimes reprochés, 
j'afaire te restait et le restera désor- 
Es pour avoir réussi À tenir lu 
ivsice en échec pendant un temps 
record et. du même coup, à l'avoir 
décons'dérée aux yeux d'uns opinion 
ii es: vrai fac'tement versatile. 

A ce titre, elle ne fut pas étrangère 
aux réformes qui, dès 1958 et 1959, 
romt au vieux code d'ins- 
n criminelle le code de procé- 
dure péna'e modifiant notamment les 
réc'es de l'expertise et fixant celles 
de :a Garde à vue. Elle y fut d'autant 
ns étrangère que dans la période 
mème avaient lieu d'autres procès 











: d'un retentissement comparsbie 


comme ceiu! du docker Jean Deshays, 
que ‘on doit acquitter après l'avoir 
condamné, comme celul encore de 
Marguerite Marty en 1955 devant la 
cour d'assises des Pyrénées-Orisn- 
tales, elie aussi accusés d'empol- 
sonnerment et acquittée, comme, 
ein, celul de Gaston Daminici 
devant cells des Alpes-de-Haute- 
Provence qui n'étaient encore que 
es Basses-Alpes, tous mettant eux 
aussi en lumière des insuflisancss et 
des vices comparables ou complé- 
mentaires, 

C'était le temps où Maurice Garçon 
écrivait Ici mêma à ce sujet: « 4 
faut en linir avec des pratiques qui 
»e nous honorent pas et laissent 
après trop da procès le sentiment 
qu'on n'a pas fout fait pour rendre 
de justice infaillible. » 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE.. 





À LA COUR D'APPEL DE PARIS 





Les P.T.T. estiment que les sociétés 
de coursiers enfreignent leur monopole 


Le service du courrier fonc- 
fionne mal Mais les PTT. veb- 
jent jalousement sur le monopole 

de distribution que leur confère 
la loi Au nom de ce TIONOPOIE. 
ont décidé de poursulvre ja été 
GET cousen EE canons 


lis fermés, et 
de an-Claude Shot, Sérant 

rs tribanel de 
aème cp eEnens pour infrac- 
tion au code des postes et téié- 
SRrRanIeRIOne écontravention 
catégorie). Le 


État rene 1070 Se 
la relaxe du prévenu. 


prononcé 


Cependant, sur du æi- 
mistère pablic, pal 
raisalt vendredi 15 février, de- 





LA SIBRATRIE HACHETTE 
NE VEUT PAS VENDRE UN LIVRE 
OU LA.MET EN CAUSE 


Le 
par les Editions Savelli ile Monde 
du 23 mars 1979). Ni 5e t en 
effet, de ce que les mille cent 
quatre-vingts bibiiothèques de 
Eare dont Hachette a la conces- 

es rene de mettre en vente 


A Ben Linda à see r 
& 'ou- 
vrage est LRU ee po- 
lémique, esl aussi sérieux, do- 
cumenté et jouillér. L'avocat a 
remarquer que la librairie 


hRonoréezs», une affirmation 
contestée par Me Choukroun Ju- 
gement dans quuiré semaines 


Faifs ef jugements 





Les communistes 
de Nanterre 
rendent < Ja société 
dans laquelle nous vivons » 
responsable 
de Ra délingrance. 
« Ce qui est fondamentalement 


à L'origine de la délinquance, c'est 
la société dans à TOUS 


M. Yves Saudmont, maire commu 


niste de Nanterre (Hauts-de- 
Seine). I commentait Taj ON, 
subie le dimanche 10 fé , dans 


ia soirée, par les voyageurs ‘dme 
rame du RER, qui avalent été 
maimenés à l'approche de la ee 
tion Nanterre-Préfecture 
bande d'une quinsaine Pdoiese 
cents {le Monde du 13 février). 
« Chiffres el strbsiiques en 
nein, nous.consiaions que l'insé- 
curilé augmente à mesure que la 
crise traverse le DGyS S'APPTO- 
rtf, 8 précisé M. Saudmont. La 
crise accroit l'instabilité, la 
crainte de l'avenir, et concourt à 


Cia: facteur 

de l'insécurité, » Evoquant Fab 

tude des voyages 

Fc refusé de ériers à 
Alone a déploré « cette 


récotlon de 
vernent qui ne DEUL Qu'enCouTager 
la délinquance 2. 


@ Une question écrite sur la : 


mort de Ph. Mai: — NL F 
Marchand, député CPS.) de Cha- 
rente-Maritime, a adressé une 
question écrite au ministre de 
l'intérieur après la mort de 
Philippe Maziz le policier 
antibois tué par méprise le 
12 février par des membres de La 
brigade de recherches et d'inter. 
ventlon {le Monde du 14 février). 
M Marchand, qui dénonce la 
prolifération dans la police de 
& missions irop seclorisées n et 
s'interroge sur les effets Gu à sa 
tisfecit destiné à la brigade qui.a 
chaitu Jacques Mesrine à Paris », 
demande au ministre de l'inté- 
rieur «9% 7e lui parait pos 
urgent de mettre Jër à la prolifé- 
ruiion de ces brigades spécia- 
lisées 2. 


Grmoy-la-Rivière (Essonne) 
ne veut plus 
de ses délinquants. 


M Fernand Gaïllard, maire 
(Sans étiquette) d'Ormoy-la-Ri- 
vière vient d'adresser 


(Essonne) 
au préfet sa démission, avec huit 
de ses onze collègues du conseil 
municipal M. Gaillard souhaite 
que le Club feu Ve un ventre 
de  réimsertion mineurs, 
 Hhsetins 
le lz commune, 
ferme ses portes aux délinquants, 
M Gaillard met en relation 
l'existence de ce centre eb son 
extension en 94 avec «iles 
dizaines de cambrioluges et de 
vols de voiture » ji 
ces «aux alen- 
tours ». Le Club feu vert accueille 
aujourd'hui tjuarante délinquants. 


e res préniient de SICA- 
sollensit tif agricole) M Jen 
ollecti } ean 
Royère, cinquante et un ans, a 
êté condamné mercredi 13 février 
Per le tribunal correctionnel de 


Soie de KP 

ét en ententes Bed 
e 

ace à Savoir détourné 7,5 mil- 

a snuété Üle Monde à 1 ee 

tembre 1978). Son épouse à dé 

condamnée & 10000 Fi d'amande, 


© Trois moris dans le mon! 
Blanc. — l'effondrement, ven- 
uredi après-midi 15 février, d'une 


rattaché la 
ETS division alpine qu'accompa- 
pin un guide civil Ce guide, 
ER pe 

le udant 

Fondé ancien honte à À 
l'ÉcOIs haute montagne 
Chamonix, et AL Jérôme. Saadi, 
un sppelé, alpiniste de haut nt- 
veau, ont été retrouvés, samedi 
16 fer E Deux autres appelés, 
MM vier Gorgéas et 
Kœnig, ont été blessés, Fe 





“ins 
; 





tation te Monde du 
16 octobre 1979). — /Corres.) 


e Trois rouvelles inculpations 
dans Tlaffaire BRouméas 
MM Maurice Boulllier, cin- 


ne < 
d'insttuction à - 

de ve de Tes dæ fepare de des 
méas Ge Monde “âa 15 Rien. 


et 
Écoute, 1 ons B. Bax-le-Due, l'autre 
co Altbert, 


détaché au servi fectmique des 
bases aériennes, & 6t6 Inculpé par 
Mme Bouillon de « corruption 
pessive de -fonctionnaÿres, trafic 
d'influence £t recel. >. x i'été 


. lussé en Uberté 
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En Grande-Bretagne 





Les développements de l surveillance 
électronique inquiètent les élus travaillistes 


De notre correspondant 


Londres. — Une série d'articles 
sur les écoutes téléphoniques, ré- 
cemment publiée dans le New 
Statesman, hebdomadaire indé- 
pendant proche de la gauche 
1ravalliste, provoque quelques re- 
mous aux Communes, Sans aller 
jusqu'aux conclusions extrêmes 
de l'auteur, M. Duncan Campbell 
{accusé en 1978 d'avoir enfreint la 
loi sur les secrets officiels, fl avait 
été acquitté par le tribunal d'Oid 
Baïley), d l'approche d'un 
Etat policier Grande-Breta- 
gne, plusieurs députés et divers 
journaux craignent que les 
contrôles existants ne soient i0- 

les 


suffisants pour téger 
citoyens contre le développement 
sans précédent de la surveillance 


Au cours des dernières années, 
l'interception des communications 
télé ques a été facilitée et 
améliorée par lapplication au 


mettre le contenu aux principaux 
« clients », c'est-à-dire la police, 
la section spéciale des services de 
sécurité (AL 5) et les services 
secrets (ML 6). En fait, ces ser- 
vices sont, de loin, les principaux 
ulilisateurs des écoutes. 

Certes, les tables d'écoute ont 
aidé ia police à remporter des 
succès, pâr exemple |” s'opraton 
Julie», qui a permis d'éliminer 
un réseau de trafiquants de dro- 
gue. Mais la police ne conteste 
que professionnels du 
crime évitent de communiquer 
A téléphone, conscients que 

conversations sont écoutées. 

as <gempbell fait état de a 

accomplis dans 

les tec ues d'ouverture et de 

lecture du courrier (pinces a 
Er pour sortir js Have 

en! oppes, prod spéciaux 

pour décacheter ou les lire 

sans avoir à les retirer, etc.). 


J'empii 
permettant 
conversations à longue distance 
et d'en transmettre le contenu 
soit à un centre d'écoute princi- 
pal, soit à des «points» d'écoute 
fixes, installés dans divers quar- 
tiers de Londres 

Bien qu'elle suppose très sou- 
vent l'entrée dans un apparte- 
ment ou un local, soit par effrac- 
tion, soit par ruse, cette surveil- 
lance est moins soumise aux 


È 
ë 


Ë 


restrictions légales que les écou- 
tes téléphoniques Selon le New 
Sialesman, pour la police l'auto- 
risation d'installer un micro, Lt 
être obtenue en cinq minutes, d'un 

mmissaire. Les services 


simple 
spéciaux n'ont pas d'autorisation 
à demander ni à rendre compte 
de leurs activités à quiconque, 
Parlementaires : ou "es, 
Quelles sont les personnes sur- 
velllées ? M. Campbell cite, sans 
le nommer Un agent des services, 
qui mentionne : «les embussades, 
y compris celle des Etats-Unis, 
les dirigeants syndicalistes, des 
journalistes en petit nombre. des 
agents des services de naviga- 
tons. Selon le Sun Times, 
pendant la récente conf ce de 
Lancaster House, sur la Rhodésie, 


eations, 
ments, à l'affût des intentions de 
MM Mugabe et N'Komo, diri- 
geants du Front patriotique. Mais 
À est acquis que, les chefs = 
alistes, un certain 


sont sur les tables d'écoute. 

Tout faisant la part du 
Fons de M Campbell prompt à 

(ons prom 
dénoncer la collusion des services 
spéciaux avec la droite du parti 
conservateur, son récit très docu- 
menté ne peut être ignoré, notam- 
ment Dar ceux qui voudraient 
renforcer les procédures de 
contrôle sur les activités de ces 
Services. : 


recrudescence de la criml- 
et CL 
peuven: Jasti- 

ter la prolifération des écoutes 
(le nombre des écoutes autori- 


sées, qui était de huit cents 
annuellement il y a cinq ans, 


q 
dé t- maintenant trois 
SAR durtenaite et le déve- 
la, surveillance 


da gouvernement 
me les contrôles et les procé- 
révélés publiquement par la 
commission d'enquête en 1957, 
toujours en jiqueur, sont appli- 
qués. Mais leurs députés tra- 
vaillistes estiment que l'accrois- 
sement des écoutes. officialisées 
par la technologie, exige un ren- 
forcement du contrôle parle- 
mentaire sur l'interception des 


communications téléphoniques eb 


sur l'extension des opéretions de 
surveillance électronique écha 
pant, encore Aux mesures 
restriction et de sauvegarde. 


HENRI PIERRE. 


LES ÉVÈQUES DE FRANCE 
VEULENT LUTTER 


CONTRE L'AVORTEMANT Le 


PAR DES MOYENS POSTIFS 


A 12 demande de l'épiscopat 


français, une vingtaine de mou- 


formation de conseillers conju- 
gaux, appui de l'Eglise, multipli- 
cation des lHeux d'accueil, aide an 
logement, gardes d'enfants, etc. 


Ces diverses initiatives et l'op- 
portunité de leur extension ont 


lutte plus efficace contre l'avor- 
tement par des moyens positifs. 





En Grande-Bretagne 


LE DÉLAI LÉGAL 
EST RAMENÉ DE VINGTHUR 
À VINGT-QUATRE SEMAINES 


Le Chambre des communes a 
, vendredi 


en vigueur dens le Royaume-Uni 
et ramenant de vingt-huit à 
ines le délai 

eu duquel Finterruption de 
fe PRE, Ph 
ent pratiquée Initiale- 

t, les itiOns 

tives d'un uté conservateur, 
M. Jobn Corrie, prévoyaient de 
zamener à ce délai 


Mme PALETIR PRÉSIDERA 
LE CONSAL SUPÉRIEUR 
DE L'INFORMATION SEXUELLE 


dans ae kettre à 


cation femiliale », 

de la politique familiale que mène 
le ministère de la condition fémi- 
nine et de la famille, le premier 


ministre, M & 
confié Mme Pelletier À prise 
lnformation semelle, de 18 régu” 

formation sexui e = 
lation des naissances et de l'édu- 


cation familiale. Créé en 1978. 
ce conseil était présidé jusqu'à 
présent par le ministre de la 
san 


MÉDECINE 


du sung ou de ses dérivés 
est de nouveau en cccusation 


Le commerce du sang par des sociétés privées a de nouveau 
été mis en accusation, vendredi 15 février. par vingt-cinq spécia- 
listes mondiaux réunis à Brasilia. De véritables réseaux de trafic 
de sang existent dans le monde. Les pays du tiers-monde en 
sont, le plus souvent, victimes {< le Monde » du 4 février 1976 
et du 20 avril 1978). Des firmes américaines et européennes 
collectent dans ces pays, contre une petite somme d'argent, jus- 
qu'à 50 litres de plasma sanguin (1), chez une mème personne. 
an. Un litre de plasma, payé au donneur 2 dollars (environ 
francs}, est revendu aux utilisateurs pour des sommes qui 
atteignent 2000 à 3000 francs. En France, depuis 1952, les « ban- 
ques du sang ont le monopole de La collecte du sang et de sa 
transfi à Mais certaines firmes essaient néanmoins de 


plus de 20% du marché, et sa 
part ve en augmentant. La 
France & azsez de ressources en 
plasma pour fabriquer le 
super VLIL mais n'a pas les 
moyens techniques suffisants. Ce 
produit 2 certains avantages : sa 
facilité d'emploi en injections 


les familles royales intraveineuses et non en u- 
qui en étaient en Rus- sions, ou la possibilité, pour cer- 
sie, en ou en tains hémophiles, de se traiter 
Cette itale se eux-mêmes comme le font les 

ise par une carence plus diabétiques. Mais il a aussi l'in- 
ou moins importante d'un des élé- convénient d'être deux fois plus 
ments la coagu- cher que les produits usuels. Le 


Eu] VII est importé pour moi- 
tié de sa consommation, ec les 
pr pangree qui le rite 
appliquent, pour fixer les prix, 
loi de l'offre et de la demande. Il 
est que s2 commodité 
d'emploi incite médecins et hémo- 
hiles à préférer le super VII 
d'autres formes de facteur VIIL 


Le marché de l'hémophilie, qui 
CS par 


sanguins en Pi 

pole des « banques du sang », aient 
vé un biais pour sy réim- 

planter, en poussant les consom- 

mateurs utiliser un 6 


tée, et 

alors que la France dispose d'un 
me reduit, le  servoprécipié », 
ment les hémophiles. 
J.-D. F. 


appelée AROB= 
bérèse consiste À séparer les glo- 
rouges du plasma. On réin- 
Jecte les globules rouges pour pré- 
venir l'anémie qui pourrait suivre 
uns telle opération. 


(1) L'opération 
co: 


F 





@ La grippe a iué mille huit 
cents personnes auz Etats-Unis. 
poste 15 cure et le 7 Je 

7, cents personnes son 
mortes de la maladie ou de ses 
complications. Le responsable de 
cette épidémie est le virus « B 
Singapour », variante du virus 
« B Hongkong ». Douze Etats et 
le ville de New-York sont actuel- 
lement touchés par l'épidémie. — 


de 
ce produit occupe (A-F.P.) 


ÉDUCATION 


NOUVELLES GRÈVES 
ET MANIFESTATIONS DE LYCÉENS 
À BRIVE 


(De notre correspondant.) 


Limoges. — A la suite des inci- 
demis qui ont opposé, Je jeudi 
14 février. les forces de police à 
des lycéens et des ensetgnants qui 
avatent immobilisé la volture du 
recteur de Limoges 1le Monde du 
36 février). une grève et une 
manifestation ont êté déclenchées 
le vendredi 16 février. au Cours 

l'après-midi, à Brive (Cor- 
féze). : 

On comptait quelque 1 200 élèves 
grévistes {sur 2000) au lycée Ca- 

is, Cet établissement est à 
l'origine du mouvement, puisque 
ce sont ses usagers qui le 14 fe- 
vrier. protestalent notamment 
contre le mauvais entretien de 
leur matériel de travail. Par soli- 
derité, 700 élèves du ircée d'Ar- 
sonval (sur 1100) se sont mis en 


grève aussi. 

De son côté, M Quivy, recteur 
de l'académie de Limoges, 8, dans 
une conférence de presse. qualifié 
de «lâche » Ja manifestation 
d'élèves et d'enseignants « Mais, 
a-t-f} ajouté, ce qui est projon- 
dément consternant, c'est l'atti- 
tude de certains éducaieurs, en 
très petit nombre, mais indignes 
de porter ce titre qui n'ont 
craint d'abuser des jeunes gens 
influençables pour les mener à la 
violence, l'irresponsabilité, la 
haine et l'anarchie.» — MS. 








AFFRONTEMENT 
AVEC LES FORCES DE POLKE 
À AMIENS 


(De notre correspondant.) 
Amiens. — Une manifestation 


rassemblant ue deux cents 
Fons due Mageatent vers 


enseignants. 

. Les étudiants qui manifestatent 
étaient d'autre part soutenus par 
le parti socialiste, le P.S.U., la 
Ligue communiste révolutionnai- 
re, la CFDT. et le Mouvement 
contre le racisme et pour l'amitié 
entre les peuples (MRAP\. 

MC. 





DEUX AFFAIRES D'ESPIONNAGE A MARSEILLE ET A MADRID 


L'affaire du consul soviétique 
oppose socialistes et communistes 
De notre correspondant 


Marseille. — Une polémique a 
opposé M. Gaston Delferre et le 
roupe communiste à l'occasion 
£e la séance publique du conseil 
municipal de vendredi 
15 février. Evoquant les activités 
du diplomate russe en poste au 
at d'U.R.S.S. à 
Hamas dit d'esplonnage per 
b dé l'es: 
la DST. (de Monde des 15 et 
16 février), M Defferre 
à “rade é À 7e 
TES out € 
ÉALTAES TUnion sovié 
revanche, & est très 


2 
êe 


M. Defferre s'est en outre € 
que le quotidien comaanies ë 
Marseillaise n lonné 
détail sur cette ArtAre, 

Ces propos ont provoqué la 

Ï M. Pascal Posado, 

réplique de a Enre conan 
niste, qui s'es e : « 
T'avèns pas de leçon de patrio- 
tisme à recevoir de vous ! » Dans 
son numéro du 16 février lz Mar- 


en ahef, M J 
torial intituis : e Defferre pris en 
flagrant délire >». 
M écrit notamment : 
M. Defferre & eu des 
dont 2 devru rendre 


de la 
passés lors: 
gar uns 


L 
du délire anticommuniste. » 








acques Roger, un édi- 


compte. C'est 
grave et c'est honteux. Les Lemps 
guerre froide sont ici dé- 

sont mis en CAUSE 
nsinuante. Aypocrisie 
l'honnêteté, Pintègrité el lattu- 
chement à l'indépendance natio- 
nale des militants communistes. 
(..) I est pen ie ee 
maire de Marseille au 

é les limites da Finsulte et 


Le quotidien Humanité évoque 
cet incident dans son numéro du 
16 février sous le titre : « Def- 

Pme Lhveiérie cnicommu- 
campagne yE an LS 
niste » menée par le parti socin- 
liste. — J. C. 


CORRESPONDANCE 


Le vol des documents 
des archives de l’armée 





L com: ie des comm: 
priseurs, É nou. avons cité le 
ROM nde daté 
37-28 janvier et 2 février, à pro- 
pos des documents 8 
service 7: ds Farmée de 
terre, nous 


écrit : 
Le titre de vos articles 
comporte une erreur : en effet, 
Je ne sus pes peine vols 
dedoeNe dons vale Les faits 


commissaire-priseur m'avait 
on LE earaln norae FL 
umen' B je = 
ge ne he aScriplive, sex 
vant de catalogue de vente; 1 
m'avait de leur bonne 
J'ai fat M travail 
d'expert qui cons établir 
l'autpentcité, C3 la vais 
documents, don! Lu 


Après le directeur 
du_ bureau de l'Aeroflof 


UN DIPLOMATE SOVIÉTIQUE 
EST PRIÉ DE QUITTER 
L'ESPAGNE 


(De notre correspondent.) 


Madrid. — Quelques heures après 
avoir expulsé le directeur de l'agence 
madrilène de la compagnie Aerofiot 
pour esplouuage, le gouvernement 
espagnol & déclaré «persons non 
gratas un diplomate de l'ambassade 
soviétique, s-t-on indiqué, vendrefi 
15 tévrier, de source autorisée. Ce 
dernier, M. Anatole Krass£nikov, est 
invité à quitter le Days, «pour des 
raisons ayant trait à le sûreté de 
l'Etats, précisait-on de même source. 


ME Krassintkov sera le sixième 
fonctionnaire soviétique, mais le 
premier diplomate, invité publique- 
ment à quitter l'Espagne depuis que 
Madrid et Moscou ont normalisé 
leurs relations, I y 2 trois ang, Des 
Informations de presse non confir- 
mées font état d’autres mesures 
d'expulsions discrètes à l'égard de 
fonctionnaires 


Dans l'après-midi de vendredi, le 
directeur de l'agence madrilène 
@'Aeroflot, M. Souranov, avait été 
conduit sous escorte policière jusque 
sur {a piste de l’séroport de Barajas 
et placé à bord d'un Tuyoler des 
Mgnes polonalses. 


Selon M Melis, porte-parole du 
gouvernement, ML Souran0Y avait 
éveillé les soupçons des services de 
sécurité espagnols per l'intérét qu'il 
montrait pour du matériel militaire 
sans lien direct avec ses activités 
commerciales Après plusieurs mols 
&e surveillance, il] a été arrêté, jendi, 
et trouvé en possession de matériel 


militaire espagnol I dirigeait 


l'agence d’Aervflot à Maërid depuis 
1977 


L'ambassade soviétique 2 publié, 
venéredl, une note affirmant que 
son expulsion était une provocation 
et suns évidents tentative de com- 
phquer les relations hispano- 
soriétiques s. 


SCIENCES 


Des menaces pèsent sur lu recherche française 


semblent vouloir aujourd’hui pré- 
férer le court et le moyen terme. 
XL est vrai qu'existe à présent, 
surtout au sein des de 
recherche, un potentiel de 
connaissances : il est possible et 
nécessaire de Tl'exploiter rapide- 
ment sur le plan industriel. 


{Suite de la première page.) 
Une certaine réforme de l'enve- 
est souhaitable, 
au secrétariat d'Etat 


estime-t-on 

à la recherche : on souli, 
exemple, qu'il faut mettre fin à 
des incohërences 


automatique (TRIA) A 
leur ou! sur | eur, 
est d'ailleurs une flustration. 


- D'autres petits faits attirent 

président de la République d'évo 
ent de ue d 
la hercle parmi les 


du premier ministre Pour la 
première fois depuis le début de 
est baptisé «aide à l'innovation». ]2 V" République, d'autre part 

Innovation ou recherche et aucune cornmission du Plan n'est 
développement ? Au-delè d'une spécifiquement consacrée aux 
question de vocabulaire, c'est bien problèmes de La recherche : dans 
de cela qu'il s'egit. Plusieurs indi- préparation du VIH Plan, 
Ses de la poltique 6e un comiié rafashé à 1e commise 

um Tai co! 

pomique, ministre, minis- sion du développement. Celui-ci 
tre notemment, esÿ d'ailleurs, soulignent mali- 


- tère s'occuperait 


Fétlonel npérieure des 
nationale su 
de Paris). 


Plusieurs départements minis- 
se doter 


une telle évolution, qui devrait 
pousser les décil à mieux 
tégrer le facteur « futurs tech- 


tère déterminer sa politique de 
recherche et de développement, et 
fixer Toême la part de 


Préserver l'avenir. 
De telles tentations semblent 
minis 


urtant exister. Chaque ue 
Fr alors de l'acti- 


t et 
de l'application, 
nte de la biologie 


XAVIER WEEGER. 
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Le retour à la chanson 


d'Yves Montand. 


« Montand d'hier et d'au 
Jourd'hui », £el est Ze titre du 
nouvel clbum @'Fves Montand, 
qui r'evait erregistré ces douze 
dernières années qu'un 45 tours 
et qui mGrque ainsi son désir 
de chünter Ce nouveau pour 
an spectacle régulier, peut-être 
à TOiympic à le rentré pro- 


chaine. 


La voir précise, trainanie, 
Montand est lout entier dans 
cet album, arec un mélange de 
sérénité et de lucidité désan- 
Montand, témoir 
d'une époque où les hommes 
croyaient Que Le monde allait 
changer grüce à eur, Montand 
ane s& liberté d'artisun, rigou- 
Teuxz et honnète enters lui- 
mème e les autres, Montant 
Proche uvec quelques Trèves, 
quelques espoirs et quelques 
nostalgies, Mon'and qui Prend 
à son compte les mois de 


chantée : 


Jacques Précert : 


Embauché malgré moi dans 
[l'usine à idées 


J'ai refusé de pointer. 


Mobilisé de même dans l'armée 
(des idées 


J'ai déserté. 


Je n'ai jamais compris grand- 
[chose 


XL n'y a jamais grand-chose 
Ni petite chose 

I y a autre chose 

Autre chose 

C'est ce que j'aime qui me plait 
Et que je fais. 

et qui déceloppe ensuie le 
thème dans une chanson de 
Jecn-Loup Dabadie et Michel 
Legrand l'addition). 

A Torigine, Montand aurait 
souhaité chanter de jeunes 
auteurs-composileurs. Dans 
l'album, laudileur retrouve 
quelques noms habituels : Phi- 
lippe-Gérard, Bob Castello et 
puis Prévert, bien sûr, et une 
chanson de Léo Ferré sur des 
vers de Baudelaire (les Bijoux). 
une auîre d'Aregon sur le 
temps qui ne passe plus et «se 
met au travers de notre gorge», 
sur le lemps qui «se meurt 
d'une mort humaine ». Montand 
chante aussi Eilington qua- 
rante eb one, de Jecn Constar- 
tir, Casse-tètes, le. lexie de 
Gebé, — C.F. 


% sit, Phillips, 9101289. 


Un festival de jazz 


à Bombay. 

India, c'était un thème écrit 
et joué par John Coltrane voici 
vingt ans to: juste, CING MOis 
après Africa. C'était la décou- 
aerte et lapproprittion d'un 
aspect d'une culture où Le jazz. 
man pouvait se reconnaître, 
s'ecprimer et se transjormer. 
IL eût été paradoxal que l'Inde 
n'invität pas les hommes de la 
musique afro-améritaine à se 
rapprocher d'elle plus encors, 
à venir sur cette terre. C'est 
ce qu'ils firent. 

En 1978, à Bombay, eut lieu 
— 4 fallait s'y attendre — le 
premier Festival de jazz avec 
Sonny Rolins et Clarck Terry. 
Ceite année, beaucoup de na- 
tions rassemblées seront en 
Inde à la bella suison, du di- 
manche 17 au samedi 23 jévrier. 
Les groupes américains se 
trouveront là (Stan Gels Quin- 
tet, Mingus Dynasty. Max 
Routh}), mais aussi des artis- 
tes et des ensembles du monüe 
entier: Maynard Ferguson 
{Cenada), .Azimuth (Grande- 
Bretagne), Didier Lockwood 
fFrance}, Globe Unity (Ale- 
magne), Yamashite Trio (Ja- 
ponl, Bosko Peironich an 
Stars (Yougoslavie), Tania 
Maria (Brèsl), Pitrpauke 
(Finlande), The Oldtimers 
{Pologne}, Giorgio Gaslini 
{Italie}, Den Burrows (Ausira- 
le). — LM 

X-Jazz Yatre, 82 rue Quincam- 
poix, 75003 Paris, t6l 2171-42-12. 


Calendrier . 

Les Ramones (avec, en pre- 
mière partie, UK. Subs), le 
20 février, au Pulace ; .MGrice 
Bénin, le 19 février, au Théûtre 
de la Gaité- Montparnasse ; 
Mama Bea Tekielski, les 18 et 
19 février, à Rennes (salle de 
la. Cité), le 20, à Lorient (Pa- 

‘ lais des Congrès), le 21, à Nan- 
tes (cinéma Le Paris), le 22, à 

. Limoges, le 23, à Vierzon, le 25, 
à Bordeout fThéâtre Alhem- 
bra) ; Biulicorne, le 18 février, 
à Dijon, le 19 février, à Chau- 
mont: Jerry Lee Lenis, Le 
23 février, au Palais d'hiver de 
Lyon ; Gary Numan, le 15 mars, 
au Palace ; Barclay James Har- 
sest, le 14 mars, à Bordeauz 
(Palais des sporis), le 18, à 
Lyon (Bourse du éravcil}, le 
19, à Clermont-Ferrand (Pa- 
Jais des congrès), le 21, à Dijon 
(Palais des sports). 




























un touriste américain éçaré 


Adepre 
exdusif de la couleur, Bibbs n'est pos 
uo photographe figuratif. Autrement 
dir, il s'exprime par le flou des œw- 
leuïs, ua brouillard de lumière er de 
brillance, qui ne désipne que sucrincte- 
ï les 
chromes de Le barterie, Îles lumières 
tmisées, sont pour fui un cerrain 


meur Les sujers Les cuivres, 


d'acdon privilégié. 


Tous les phorographes qui connais- 
possède 


sent Bibbs son uninimes : il 
seul le secer de os œucages qu'il 
réalise à le prise de vue. Enigmarique, 


sien de la bec gecenion, écrivaia, 
peiarre à ses heures, est avaac rour le 
plus origisal photographe de la musi. 
que de jazz Exilé depuis ooze années 
en France, sacs searur légal, condamne 
par La vie 2m marginalisme, il 
passe ses nuits auprès des musiciens 
qui lui rappellent le plos 500 pays. 
Quel ammeur parisien n'a pas œoisé 
dans un concert de jazz ou un dub 


& antique appareil de photo, comme 


Le fou selon Hart Leroy Bibbs 


Hat Leroy Bibbs, poète noir amé- sa façon d'opérer l'est également, 
à puisque Hart Leroy Bibbs voie mai : 
< Je dävingac Les formes @ les 
couleurs, divil, mais pes Les détails. 
Certains penses que Cash pour cuir 
raison que mes phosos ton flomes; 
maïs cels n's rien à voir, Je pense que 
mes bholor ne sons pas floues, mais 
Plusét le monde qu'elles représemess 


en Derpéacl monvemenr, » 


danse. Auparavant, un film es projeré, 


qui monwe un essai de correspondance 


entre musique et visuel, grècæ à l'inrer- 
veacion d'algorithmes mathématiques 
établis par voie 


total donc, & aurour d'un hom- 


mage rendu à Ha Leroy Bibbs, avis 


multiple, singulier er méconnn. 


PAUL-ETIENNE RAZOU. 


%X Musée d'art moderne de Ia.Ville 
de Paris, le dimanche 17 février, à 
16 heures. 





ROGER McGUINN ET CHRIS HILLMAN 


Soirée nostalgique, vendredi soir, 
à l'Hippodrome de Paris, arec Chris 
Ailimon et Hoger McGuinn qui, se 
présentant ou non sous le label des 
Byrds, cherchent obstinément à res- 
ter près de leurs sources, prés de leur 
Jeunesse, Et qui ne se souvient de 
ce grouye magique précurseur du 
folk-rock et du rock plauant, engagé 
dans l'illusion lyrique des années 60 
et entré d'un seul coup dans la 
légen en jouant « Mr. Tamhou- 
rine Mann, en falsant éclater les 
formes? 

Comme d'autres béros du rock 
(Claptun, Winwood, Bruce), 
McGuinn a, dans son aïenture, tra- 
veisé que crise profonde, il a dù se 
remettre en question, Ï a longiemps 
douté de Ini et a retrouvé, sem- 
bie-t-‘1, un équilibre après avoir par- 
ticipé à 12 fameuse Rolling Thunder 
Revue, mise en images par Bob 
Dylan lui-même. Roger McGuinn, qui 
est À présent associé à Chris 
Hillmann, égslement un ancien des 


MUSIQUE 





premiers Byrds, a gardé cette sonorité 
cristalline, cette simplicité et cette 
concision, ce style nerveux et Iamt- 
neux, qui ont tonjours séduit. En 
combinaison bleue et cheveux courts, 
pleins d'une appurente sérénité et 
d'un plalsir de Jouer sans resse 
renouvelé, McGumn et Chris 
Ælilmon (en combinaison ronge) 
forment, avec un troisième guitariste 
et un percussionniste, un gronpe à 
Ja technique brillante, fidèle à 
esprit et À la tradition des Byrûs. 


En première partie se produisait 
Lee Clayton, formé à l'école de la 
musique country, qui écrivit autre- 
fois pour Waylon Jenning, dont Ils 
voix n'a pas encore su se libérer des 
Sutonations dylanesques, mais qui à 
manifestement une réelle personna- 
té, une écriture sensible et fine et 
ane belle éuergie. 


CLAUDE FLEOUTER. 
* Discographie chez Polydor. 





La Philarmonie de Cluj-Napoca 


Pour clore sa tournée à travers 
la Frûnce, au Cours de laquelle 
elle a reçu l'accuel le plus cha- 
leureuz, la Philarmonie Tou- 
maine de Cluj-Napocu avait 
choisi de se produire salle Gaveuu, 
comme si elle n’espérait pas afti- 
rer assez de public pour remplir 
un lieu plus vaste. Et en effet, 
&i la scène semblait un Peu eti- 
QuE pour recevoir autant de 
musiciens, Les auditeurs pouvzient 
se mettre à l'aise et alionger les 
jambes. Cela est d'autant plus 
regrettable que l'orchestre est 
excellent et soutiendrait avanta- 
geusement la comparaison avec 
ceux que nous avons en France 
dans les villes moyennes de l'im- 
portance de Clu1. Mais cela, natu- 
rellement, le public parisien n'a 
pas à s'en préoccuper, et peut-Ëtre 
la publickié assez discrete qui 
avait été Jaïte nour ce concert ei 
Le caractère passe-partout du 
programme n'ont Das contribué à 
Diquer sa curiosité. 

Seule la présence. Paris d'Au- 
gustin Dumay en soliste donnait 
Son d'éler appioudir ce jeune 
sion d' ir Ce jeune 
violoniste dans le concerto de 
Brañtms. Mais, soit qu’ n'ai pas 
pu répéter suffisamment, soit 
qu'& n'ait pas encore dominé les 
difficultés d'une œuvre éprou- 
vante entre toutes, ne laissera 
Pas de celte inlervrélation un 
Souvenir _ impé C'était 


ment, avec de très beouz passages 
même, mais on et nes 
assez que cela ne 
fustifier un concerto. Fe 
Les Métaboles (1964) de Henri 
Dulleux sont devenues presque 
sous la direction de 


Serge Zehnocker, la Philarmo- 
nie de Cluj-Napoca en a donné 
une exécution tour à tour mysté- 
rieuse, colorée, nerveuse et pleine 
dé jorce. 

Le concert s'acherait avec la 
Symphonie du 
de Drvorak, dont on ne peut pus 





æ Organisées par le Centre cuitu- 
tel de La ville de Toulouse avec la 
collaboration de la direction régio- 
nale de la musique, des journées 
chorégraphiques @e danse eontempo- 
raine ont leu tout au long da mois 
de février, à la Halle aux grains ou 
au centre Alban, avec la participa- 
tion de quinze eompagnies profes- 
sionnelles (Ballet de Russillo, Cen- 
tres chorégraphiques d'Angers, de 
Rennes, Théâtre du Silence, Arcor, 
Muance, Dunes, le groupe 34, Suzan 
Buirge, le Jauk, Théätre du Geste, 
Théâtre-Ballet de Toulouse, le Dan- 
so) et de dix compagnies d’ama- 
teurs, 





cette façon, avec un brio nulle- 


mouvement. Comme lu partition 
comporte de nombreux passages 
de solstes, le cor anglais natu- 
rellement, mais aussi les jlütes, 
la clarinette, le cor (pour ne citer 
que les principaux) cela permet- 
lait d'apprécier l'excellence de 
tous les pupitres, confirmant ainsi 
l'opinion de ceux qui pensent 
qu'on n'entend jamais trop les 
œuvres connues lorsqu'elles sont 
bien jouées. 


GÉRARD CONDÉ. 


INSTITUT 
Le préhistorien André 

























expose ses phors, 
Bibbs Lit des poèmes, Steve Pots joue 
du saxophone et Anedm Schockley 


informatique. La 
musique en question est composée par 
Steve Lacy, invwrlocueeur privilégié er 
fidèle de Steve Pous. Un specucle 


THÉATRE 





eu Thèitre 
IT MOD 

ES 

- retourne 


RER er sé 
fer la Mère, de 
Seymann 


Etienne 


viol et le suicide d'une 
es chômage L' Se 
simpliste, mais Fintérêt 





FESTIVALS 





cu sommet 
Placæ Saint 
vent, le loissoit 
cttaquer la 
griffer, et on 
le ciel, criblé 
ou d'étoiles, d’un facis de 
couleurs : l'affiche du carnaval de 
Venise, du 14 au 19 fävrier. 
fi y à encore deux ans, le cor- 
naval de Venise n'était plus qu'un 
carmaval vieillissant, qui perpétuait 
quelques traditions vestimentoires, 
quelques modestement, 
C'était surtout la fête des enfants : 
on élevait un drapeau .sur lg place 
Saint-Marc au son du tambour ; 


il y avait le jour des toutes petites. 


filles, que leurs parents promenaient 
co: en morquises, attifées 


de crinolines, d'ombrelles et de per- 
ruques poudrées ; puis le jour des 
petites filles un peu plus grandes, 
mosquées, et jetant des œufs frais ‘ 





Leroi-Gourhan est élu 


à l'Académie des inscriptions et belles-lettres 
L'Académie des inscriptions et belles-lettres a élu, vendredi, 


M. André Leroi-Gourhan, préhistorien de renommée mondiale, 
professeur au Collège de France, en remplacement de Roman 


Ghirsman, décédé. 


C'est ae prétistoire HOPRRE 
ment logique, s'appliquant 
à mettre en lumière tout ce qui 
peut restituer à l’homme du plus 
lointain passé « un minimum de 
réalité » que M André Leroi- 
Gourhan a consacré ses recher- 
ches — recherches qui ont dis- 
sipé une bonne part du mystère 
qui entoure les origines de notre 
espèce. .— 


Déjà diplômé de rume et” de 
chinois, M. André Leroi-Gourhan, 
né à Paris Le 25 20û£ 1911, indique 
la voix qu'il s'est choisie, par 

thèses des deux doctorats qu'il 
8 soutenues : ès lettres sur l'Ar- 
chéologie du Pacifique nord: ès 
sciences sur Les Traces d'équiibre 


Sa carrière universitaire — 
ge de lncherthes puis malus de 
rec mi 
recherches au CNRS, sous- 
directeur intérimaire du Musée 
de r , professeur aux fa- 
cultés des lettres de Lyon puis de 
Paris, codirecteur de l'Institut 
d'ethnologie de l'imiversité de 
Paris, professeur au de 
France (depuis 1989), directeur du 
laboratoire associé au CNRS, 


la recherche archéol et du 
conseil : scientifique du Centre 
national Ge préhistoire — est 


associée 4 ses travaux. Cet ensel- 
gnement l'a sans doute mis à 
même & de percevoir la nécessité 
de dévelopner une méthode qui 
mette le document préhistorique 
en état d'être comparé et non 
pas assimilé au docmment vi- 


-THomme et la matière, ee 
Lerol-Gourhen a donné à 


1! ü 

Permi des AURTES Ouvrages, 
compte non tenu des tions 
collectives, on relève: Bestigire du 
bronce chimois. Pour 
luré comparé d'Eurasie. seplen- 
trlonale, Préhistoire de l'art occi- 


dental, les 

geceniues el métiodes. Archéo- 

logie du Pacifique nord. Hommes 

de la préhistoire, les Chasseurs, 

Les de le 

M à 

2 1 Per pour uns 
: une 

science S 

: inuîfe : la rence de 


. tivais du fm noir, du dessin ani- 


. tend, comme l'année . précédente, 
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La Biermoie renaissonte, puis la 
Commune de Venise, toujours avide 
de diversions, ont décide de gret- 
fer sur ce carnaval populaire, splen- 
dire et un comoval 
culturel. Le grand festivol de lo 
Photographie, qui s'est tenu lêté 
dernier, de juin à septembre, avait 
.été un vrai succès de fréquentation. 
H avait été suivi par deux exposi- 
tions, organisées avec la commune 
de Florence, sur « lo photogrophie 
Italienne du dix-neuvième siècle » 
et € la photogräphie picturale des 
des onnées 1889-1911», qui ont 
permuté d'une ville à l’autre. On 
peut voir actuellement .à Venise, 
Ala Nopolgonica, jusqu'au 16 mars, 
lo première exposition, qui regroupe 
tous les « genres. >  photogra- 
phiques : topographique, géographi- 
que, météorologique, anthropolo- 
dique, portraitiste. - . L'exposition 
-æ Venise et la peste 1348-1797 », 
installée au Polozzo Ducale jus- 
qu'ou 6 avril, a déjà reçu vingt 
mille visiteurs, à la fois ailéchante 
et décevante por son rationalisme 
aseptisé. ee Ce 

Pour cette « relance > du car- 
naval, on a ajouté deux exposi- 
tons : d'abord une Histoire de 
lo Commedia del'Arte, à la Casa 
Goidont, . 
des estampes et des dessins du 
XVII ou XIX* siècle sur les cos- 
tumes utilisés pour les régates et 

le Ritz, L Ge 
: le » forgi 
le Centrale, M'Acadernia et le Na- 
Zonole sont prisas respectivement, 
et jusqu'au 19 février, par des fes. 
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mé, du. western, de la comédie et à Galerie 
1 Gate culinel suédois IL 
> cu rue 
Parte-3". 


Peyenne, ; 
{3) Nans Stern,. 25 avenue do 


e, Paris-7" 
(4) Hôtel Astra, 29, rue Cana 
tin, Paris-ÿe 






mors trovers des spec- 
és, pour Upart inédits, qui 
s'échelonnent de 10 heures du br 





Joyce, « l'Histoire du tigre 
Dar. Fo, « Ligobue 5 mis en scène 
par Mémé Perini, une reprise de 
< l'Arlequim »-de..Strehier, mais 
aussi des troupes de Sen-Francisco, 
de Prague... à 
Ce samedi .16'au soir, le Palezzo 
Grasst reçoit un grond bal costumé, | 
comme on n'en fo plus Et Le 
mordi 19, jour de clôture, on at- 


cinquante mille personnes sw la 
place Sak rc, Qui se transfor- 
me tout à coup en gigantesque 
dancing... - “ = x 
HERVÉ GUIBERT. 
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SPECTACLES 





“théâtres 


Nouveaux shectacles 


Aire bre (3222-70-78) : Amélla 
(sam, 20 h. 30; dirn., 17 b.). 
Axtlstic-Athévains UT2-26-TT) : 
Un slence à s01: Quatuor à 
TES (am., 20 h. 30; dim, 
Centre américain (033-99-92) : 
Frame, en anglaïls (dim, 


Gale ès, 55 (35-651) # Grimaces 
ei sanglo sam. 
2 NE D £ 


Les salles subventionnées 
et municipales 


Opéra (1742-57-50) : G.R.T. O.P. 
(sam, 19 h. 30). 

Coruédie- Française (2906-10-20) : 
Dom Juan (sam., 30 h. 30) : l'Œuf 
(me 14 he 90 06 10 2. 20, der- 
aières 


Odéon (3425-70-32) : Un balcon sur 
Je as (cam, 20 b. 50; dim, 


) 
Petit Odéon (22-70-82) : Créanciers 
(sam. et dim., 18 h. 30). 
Petit care (707-56-06) : Intimité 
jam. 20 h. 50; dim, 15 h, der- 


ère). 
C F ntre Fompidon {277-12-33), 
Ju LL 30 : Hommage à Raoul Ser- 


cé Silvia Monfort (531-28-34} : 
Cirque Grüss à l’ancienne (an. 
nr A one Re D: a 
rasss de midi (8aro., 20 h. 








Ilapu, chanson 
18 b. 30). 


Les autres salles 
Antoine (28-77-71) : Une drôle de 









ETS . — Grand 5 
Le Farré trois (ols (sam. 
20 b. 30). — Resserre : Thyeste 


HOMME AU CHAPÉAU 
DE PORCELAINE 








Ædonard-VIE (742-571. DR] 


de 


D) 
30: 
Gate Mpntparnasse 18-19) : 

Père Noël est une ordure 

22 h.: dim., 20 h. 39). 

Grana Hall Montorgueil (233-80-78) : 
5 ET | atelier ca 
nase HIT am. 

EE b 30; dm 3 


malheurs isa, 2 BL; 
15 h. et 18 h. 30). 
Lucervaire 1544-51-M4), Théatre 
: Albert (sam. 20 h. 15) ; En 


1 15}. 

Madeleine, {265-07-09) : Tovaritch 
{8am, b 30: étm., 15 b ot 
18 b. sn. 

Matbnrins (2865-35-02) : les Prères 
ennemis (s2m., ah; mn, LS b.). 

Iichel (265-35-02) : Duos sur canapé 
(sem, 21 À 


chez M (sam, 
Dh 20 ee 15 b. Do L'empe- 
rear Dromadaire 
22,2 l ; ae, 16 h. et 18 h.}. 
monnments français 
280 5: One file & brûler 


Œuvre (874-52-52) babit pour 
Féniver (ame 18 ho et 20 E-48s 
dim. 15 b.). 


Orsay (! (42-3885) + ue ee là Conm. 


20 D. 9; dim, 15 D et 18 30). 
U : le Soulier de matin, 


ES 45 >" dim, b). 
- Théâtre d'Essai ieIL-SD : id 
Fiournat d'un fou (sam. 20 à à 


"( 2 He 20s lon 18 Re 3, 


res) 

Théâtre d'Edgar Gant: L'arche 
Du IPORD'R'es Dis so taire (sam, 

Théâtre des Deux-Portes Css : 

Catherine un soir de novembre 
(sam, 20 b. 30; dim., 14 h. 30). 

Théâtre du Marais (278-03-52) : les 
Amours de Don Perlinpiim {sam., 
20 & 3%): Dracula-Walts (sam, 
22 1. 15). 

Théâtre Marie-Stuart (508-17-80) : 
Tricoter à Pontoise (Sam, 20 h. 50); 
s 5 de M. Laurent (sam, 

putes “ee ct 4) : Errances 
(sam, 20 : dim, 18 h). 
éätre de a E Plate (8642-33-25) : 

Facequin défenseur du beau 6ezs 
(sam, 20 b. 30; dim., 17 h). 

Théâtre 13 (627-98-20) : la Belle 
ssnos (sam, 29 1h 30; dim, 

2). 


. - U.G.C. ODÉON v.s. - PARAMOUNT BASTILLE vf, 
SE MAX. LINDER v.f, - PARAMOUNT MONTPARNASSE y. 
PARAMOUNT MAILLOT v.f.- PARAMOUNT GALAXIE v.f. 
PARAMOUNT MONTMARTRE v.f. - PARAMOUNT OPÉRA v.f. 
MISTRAL vf. - ORLY PARAMOUNT vf. - COLOMBES CLUB vf. 


VERSAILLES CYRANO v.f, - CRÉTEIL ARTEL v 
ENGHIEN LE FRANÇAIS vÉ$.- 





ROSNY ARTEL v.f. 
PANTIN ARREFOUR vÆ 






Samedi 16 - Dimanche 17 février | 


Pour tous renseignements concernant 
Fensemble des programmes ou des salles 


= LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » | | 


704.70.29 [ligues groupées) et 727.42.34 


. {de 11 heures à 21 heures, 
Sauf les dimanches et jours fériés} 


Théâtre 347 (S28-29-08) : la Ponba 
(sam, 21 h.: dim, 13 h.). 

Tristan-Bernard (522-08-40) : 
l'Homme au chapes: 
- (sam, Z : ‘im, 15 E 


Mioussov 
15 b. et 18 h 30). 


Les chansonniers 


Coran de Le Rpabnque (arett-2n E 
Baymond où Comment s'en Dé. 
bolarramer {sam, 21 à; dim, 
15 b. 30 et 21 h.). 

Deux-Anes (6068-10-28) : Pétrole. 
Ane (sam. et dim. Z1 h; dim, 


Les comédies musicales 


Mogador (285-28-80) : 4 AuberEe du 
Cheval-Blanc (sam. 20 5 dim, 
15 n. 30). 


La danse 
Studio d'En-Face (38-16-78) : la 
Légende de Mulei (sam. et dim. 


red de Plaisance (320-00-08) : 
Ballet de Joey Eressovsky (sam, 


Les concerts 


Lucernaire : P. Pierlot, A. Costanxi 
BR. Siegel (Bach, Telemann, Leclair) 


(sam., 21 b). 

= suditorium 108 : 
M Stilz, C. de Buchy (Cbopin) 
(en. 18 D. 30). — Grand a 


; Francs, te M. Also PRORRS, En 
M. Ponti (Berlioz, Franck) (sam, 
20 h. 30). 

Centre 


Do ans JO. Van des Eynds 
bussy) Gsam, 20 b. 45; dim, 


Trio lano 
? Schubert) (dim, 


NA Grande Ecurie et 
du roy es (aime 


“ ‘Saint - Thomas - d'Aquin 
F3 . 45) mr a c 
mhéatre eu-Rond : Quatuor de aaxo- 
phones D. Deffayet (dim. $ b)). 


Les cafés-théâtres 


ame (296-29-35) : le Bel Indif- 

férent; le Menteur (sam., 19 b 45); 
Piloter and Co. (sam. 21 h): la 
Bevanche de Nane (sam, 22 b. 15); 
les Vilains Bonshommes Verlaine, 
Rimbaud (sam., 23 h. 30j. 

Blancs-Manteans (887-16-70) - Areuh 


L'Ecume (542-71-16) : P. (sam, 
sf derpière) ; J. Wienkoop 
et ln (sam, 24 L.) 


Fanal (2337-01-17) : PF. Brunold 
Fans me 187, le” Prétdent 
{sam., 21 h. 15). 
La Grangeau-soen D : 
Pinatel (sam, 21 
Le Marche Pied «e-man : P. Ecri- 
val (sam. 21 Le 


Le Petit 1 
tez-moi TORS Cr am. 
Zh):R Obaldia (sem. 22 b. 15). 
— LI : Abadi-don (em. æ Le 3 
A. Desplanques (sam., 233 R 15). 


03: = 
Le Ten do 00 40) 
G. Langouresu (sam, 21 b. 30). 





Splendid (887-33-82) : Elle volt des 
(am. 20 b. 45). 
sonae (278-217-54) : \a ‘Plus Forte ; 
le Défunt (sam. 21 h. 30). 








Dunois (584-72-00) : Duo Roubach- 
Boell (sam, 22 h. 30). 
€ ) : Æ Singer, 
D. Doneble. M. Grail- 
ler (sam. et dim, SA 
Gibus (700-78-88) : (sem. 
Golf Drouot (7170-47-25) : Coral 
(sam. 2 H.). 
Palais arts : et 
Lals, rock (sam., 2% h. 50). 
Le Pate 5 à ren, (sam. 
3 Digital 
(&im.. 21 h.). 


Lubat 17 b. 
AL 3. C. a Tim Belleville 
(6365-68-13) Vermenton - Plage 





Lavilliers 
2 L.; ‘dim. 14 D. 30 ef 18 D). 
&-Martin (1607-37-53) : 1e 
Orchestre du Splendid 
{sam., 21 b.; dim. 15 b et 21h). 
Théâtre Marie-Stuart (S0B-17-80) : 
Stanislas (sam, 18 h. 30). 


Dans la région porisienne 

Antony, ‘Théâtre Firmin - Gémier 

(686-02-73) : EL Tachan (sam, 
Théâtre 


Théâtre 12) : 
Honte à l'humanité (sam. 20 H. 45; 
dim., 17 b). 

XEssy-les-Mo: Théâtre Muni- 
cipel (642-70-91) : Valses de Vienne 


Fam 20 À. 30: dt, 14 h. 30). 
Iws. Théâtre des Quartiers 


. ie 2h; dim. 
saat-Denis, ms g-Ehlpe 
Tête d'or (sam. 20 EL 30; Bi, 
17 b.) ; Nancy Helkin (sam. 23 b.). 
ersaïles, Théâtre ler 
n : Cher (sam. 
Z b}). 
Vincennes, Théâtre Deniel-Sorano 





Les exclusivités 
ALIEN (ÇA, vf) (°) : Haussmaun, Se 


Opéra, 9e (1742-56-31) ; PArTBIOURE= 
Montparnasse, 14" (529-90-10). 

BASTIEN, BASTIENNE (Fr.) : Fo- 

Tum des Halles, lo (297-5978) à 
Epée de Bois, 5° (397-57-470. 

LES BRONZES FONT DU SRI (Fr): 

UG.C. Marbeuf, B* (25-18-45) : 
Ternes, lie 1562-13-45). 

BUFFET FROLD (F7.+ : ParamOuDt- 
Marivaux. % (296-50-40) : Para 
mount-Elysées, 8e (1359-49-31) : 
Pnount-Rontpern ee 14e 4329 

10) : 14 Jullet-Beaugren 
Fe 1578-19-59) : Paramount- 
léans, 14° (540-45-01) ; Paramount. 
Malllot, 17e (TSB-24-24) : Paasy. 
es FA : Stadio Médicis. F 


C'EST ENCORE LOIN L’AMERIQUE ? 
(Pr) : Impérial, 2° (7412-72-52) ; 
Elgsées-Point-Show, 8° (25-67-29). 

C'EST PAS MOL C'EST LUL (Pr.) : 
Ricbelleu, 2 1233-56-70) ; 
mont-Les Enlles. 1® 4297. 70) : 
Quintette, 5° (3514-35-40) : Ambas- 
sade. B*  (359-19-08) :Français. 9° 
(T70-33-88) : FPauvette, 13e (331- 
56-88): Montparnnsss, li (322- 
19-53) ; Gaumont-Convention, 15° 
1828-42-27) ; Victor-Hugo, 16 {727- 
49-75) ; Wepler, 18° (387-50-70) ; 
gaumout-Gembes 20 (636- 


C'ETAIT DEMAIN (Ang. v.0.) : Gau- 
mont-Les Hulles, 1% (297-49-70) ; 
Saipr-Germsin-Studio, 5 se 
33 

52) ; 

pare 

29 ; Gau- 

mont-Sud, 14e (331-51-16) ; Cam- 

bronne. is (73-42-68): CUChy=- 
Pathé, 18° (52-37-41). 

LE CHASSEUR D'OMBRES (A. 
v.0.) : Olympic, 14° (5412-67-42) ; 
18 b. (sf samedi, dimanch 

CLAIR DE FEMME (Fr) : U.G.C- 
Opéra, 2e (261-50-32). 

COCKTAIL MOLOTOV (Fr) : Gau- 
mont-Les Halles, 1°r (297-49-70) : 
Quartier-Latin, 5° (326-84-65) ; Ber- 
litz, 2 QRs-00p à : Bautefeulile, 6 
(633-79-38) : _Elysées-Lincoln, 6 
(359-38-14) ; Calisés, Ba (2359-29-46); 
Nations, 12° (343-04-67): Parnas- 
glens. 14° (3289-83-11): Mont; RASE 
Pathé, 1de (32-19-23): Gaumont- 
Convention, 15e (828-42-27) : Cl- 
chy-Pathé, 18° (522-37-41). 

CORPS A CŒUR (Fr.), Le Seine, 5° 
(325-95-99). EL sp. 

CUL ET CREME ta. vL) : Fran- 


UGC 
LC. Mar 


















GENESE D'UN REPAS n). La Ciet, 
5 (3397-90-00). n. me Porurm des 
Halles, 1 (297-53-74) 

LA ere DES POLICES (Pr.) 
q SE He 723-69-23) ; Ca- 


La GUEULE DE L'AUTEP -r) 


Madeleine, 8° (145-0510) : ; Calisée, 


ge Es Elysées-Point-Show, 
8e (225-67-29). 
HAMEA.) : Palais des Arts, 3° (2172- 


: HÉUREUX ne UN BEBE DANS 


L'EAU (Fr) Ciel, 55 (337- 


90-90). 

HULK REVIENT (A, vf.) : Balzac, 
Ë (5861-10-60) ; Gaumont-Richelleu, 
3° (233-56-70) ; Montparnass.-B3 G° 
(54-14-27) ; Eldorado, 10° (205- 
18-76) ; Falvelte. 139 (3831-56-86: ; 
Gaumont-Sud, 14° (331-51-16) ; Cli- 
‘chy-Pathé. 18° (522-37-11} ; Gau- 

mont-Gambette, 20° (6368-10-96). 
D: Xontpar- 
Para- 
Para= 


INTERIEURS rl soi: ŸBalzno, 8 
(3681-10-60: . 

LES JOYEUX DEBUTS DE BUTCH 
CASSIDY (A. 9.0.) : Parnassiona, 
14° (329-83-11} ; Blarritz, 8e (723- 


69-23). 

EWAÏDAN (Jap. vo) : C' 
Selot-Cermaln, 6 (222-87-23). 

LA LEGION SAUTE SUR EOLWEZI 
(Pr.) : Cin'ac. 2° (296-80-27) Bre- 
tagne, 6° (22:-57-97) : Normradle, 
87 (2359-41-18). 

LIES PAR LE SANG (A, vo : 
Élysées Pt-Sbow, 8 (225-87-10). 

maur A CENT ANS (Esp. vo): 

t-Germain Huchette, 5 (633- 


ES). 
MANHATTAN (A. 9.0.) : Studio Aj- 
pba, Se (354-3947), Paramount 
Odéon, 6° cer Publicis 








1272-62-08), Espace Galté, 14° (220- 
D. Moulin-Rouge, 18 (605- 


26) 
LE MARIAGE. D£ MARIA BRAUN 


66-44), U.G-C. de Lyon, 12° 
(3843-01-58). U.G.C. Gobelins, 13° 
(338-; }» lés € 


15e (5344-25-02). 
LA MORT EN Direcr (Pr, v. AUS.) : 
{354-35-40). ute= 


Quintetre, 
feulile, F- 33-1535. Maytair, 16° 
(5235-27 — Vf.: Collsée, 
(353-: 2-48). Richelieu, % (233 
58-70), Berlitz, 2 (742-60-33), Gau- 
mont-Les Halles, 1er (2897-49-70), 
Montparnasse 63, 6° (544-14-27). 
Nations, 12 (3423-04-67), PLM 
St-Jacques, lie (5869-68-42), Gau- 
mont-Convention, 15 1328-12-27}, 
Wepler, I&e 1367-50-70), Parnas- 
siens, 14 (829-8511). 
NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Pr) (%): Le Gelne, 5 (5 


95-99). EL Sp. . 
KNUIE ET BROUILLARD AU JAPON 
a vo): Olymple, 1€ (5427 


‘ ON A VOLE LA CUISSE DE JUPI- 
Te Gr UGC Denton € 
22942-62) H cz 





Magi { 

Muret, 10 (051-678): Norman. 

dis, 8 (359-41-18): Rex, 2° (236- 

87-93): UGC Opéra, 2° me 
Paramount 


mount-Montmartre, 18 


34-25). 

LES PETITES FUGUES (Pr.) : Studio 
Cujas, # A 

LE PULL-OVEE ROUGE (Pr) : Es- 
pace-Gaité, lés (320-59-34), en soi- 

LE PUTSCH DES MERCENAIRES 
En 2 Ermitege, 6° (359- 


LE QUINTETTE DE SVEN KLANG 
(Suëd., v.0) : Studio des Ursuli- 
nes, 5° (1254-39-19). 

REXCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQ! LES LA, v.0.) : Cluny- 








REGGAE 
Luxembou®2. 6°. (633-97-75). 

REGARDE. ELLE À LES YEUX 
GRANDS OUVERTS (Fr) : Balnt= 

Séserin, 5° (1251-50-91) 

LE REGNE DE NAPLES CALL-IT 
vo). Saint-André - des- Arts, 6° 
1326-18-12) : La Pagode, 7 (705- 
12-15). 

RETOUR EN FORCE (Pr.) : Quin- 
tette, 5° (354-35-40) : Gaumont-les 
Halles, le Sr Richolteu. 

n 


















4357-3513) : Concome. æ 
fan Bérhts, 2 D-30) : 
Gare de Lson, 12% (M3 
Gaumont-Sud, 4° (331 
Montparnas-c-Parhé. 14° 
Paramount-Gobelins, 
3: Cilchs-Pnthé, 18% 
Biuras, 169 (651-099-7551: 











1 
ÉSEon Gambetta. ©0°  1636- 
10-16; 
RIEX NE VA PLUS (Pr.) : Epéo-de- 
Bols, 5 Cr * 


0.1 : U.G.C. Odéon. 
reury, B" (562 
vi. Alsral, 14 (539 
33), Mox-Linder, D"  (770- 
Paramount Ajontpernasse, 
30-10), Paramount Maillot, 
231, Paramount Mont- 
tre, 18e 1606-21-251, Paramount 
, 13° (5980-18-03). 
RODRIGUEZ AU PAYS DES AER- 
GUEZ (F) : Paramount Marivaux, 
2e (2938-80-30). Paramount Citg. 3° 
4562-45-78), Paramount Galaxie, 13° 
1569-18-03) Paramount Montpar- 
nasse, 13 (9329-90-10), Paramount 
Montmartre, 18° (606-34-25). 
SANS ANESTHESIE (Pol. 
Siyx, 5° (6533-05-40), 
SARTRE PAR LUI-MENME (Pr) : 
Studio Cujas, 5° (1354-89-22) A. Sp. 
LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A. 
vo.) : J.-Cocteau, 5° (3514-47-62), 
Publicis Satnt-Germain, 6° (222- 
72-80), Publicis Mazignon, 8° (359- 
31-97), Esblicis Fhamps Elysées. ge 
{720-76-23). CEE 
Ékinr-Charies. tes (579-33-00). 
ramount Opéro. 8° PC ET 
Paramount Orléans, 14® (sonne 














-24) 
SIBERIADE (Sov. v.0.) : Cosmos, 6° 
1518-62-25). 
SIMONE DÉ BEAUVOIR (Fr) 
Studlo Guins. se Greene E sp. 
LE 5 OLEILL FACE (Fr) : Epéa 


Bots, OT » 
LE TAMBOUR (Al. v.0.) : Palais 
des Arts, 37 (325-71-08) ; tee 


(3537-90-80), 18 30. 
TESS (Pr.-Brit, v. angl) : Haute- 
feuille, G (633-78-38) : Monte- 
lo, 8e (: ) 5 BsSien: 
14° (2329-83-11) : Pagode, Te (705 
12-15). — (V£) : (] 
{770-01-90). 
TOUS TVEDETTES (Fr) : Para, 
{ 53-99) : Impérial, (742- 
12-52) : Studio 


€ 
Vétudio CA la 
U.G.c. TE ere ; 


14 Saint E Pocuile | le (57-90-80). 
LE VOYAGE EN DOUCE (Fr.) 
ramount Marivaux, 2° CRE-20:0) : ; 
Quintette, 5e (354-8540) ; Mont- 
parnasse 83, CRÉES ; Mari- 


Beaugrenelle, 15° (575-79-79). “ 























LES FILMS NOUVEAUX 


A FORCE ON S'HABITUE, fiim 
français de Jean-Pierre Gal- 
lèpe. La Clef. 5e (337-90-00). 

MA CHERIE, fllm françels de 
Cba-lotte Dubreuil Berlitz, 2e 
{743-60-33), Quintette, (354 


(2987-49-70). Saint-Lazare Pas 
quier. 8 (387-3542), Marignan, 
8e (359-92-82), Parnasslens, 14° 
(8329-83-11), Gaumont-Conven- 
tion, 15° (8235-42-37). 
TOUT DEPEND DES FILLES, 
film français ES Pierre Fabre. 
U-G.C. Odéon, 6° (325-71-08), 
Blarrilz, &e (723-69-23), Caméo, 
9e (246-66-44), Maxëville, ®e 
(770-72-88), UGC. Gare de 
Lyon. 12 (3435-01-59), U.G.C 
Gobelinn, Lie (3368-23 - 44), 
Convention Salnt-Cherles, 15° 
(5782-33-00). Blenvenüe - Mont- 
Parnasse, 14e (544-25-02), Pa- 
ramount-Montrnartre. 182 (606- 
34-25). Tourelles, 20e (6365-51: 





2° (261-50-52), Rex, 2° (238 
83-93). Rotonde, 6° (833-06-22), 
Mistral. 14° 1539-52-45). Magic 
Convention, 15° (828-20-64), 
Napoléon. 17° ae So- 


vention Saint- Charles, 15e 
{518-33-00). 





Les séances spéciales 


{A ®%, vo): Olymplo. 

Vi M 18 D et S. D.). 

A QUI EST LE MONDE ? QI vo), 
Olgmple,_ 14°. CA & cat D). 

LES  DESABROIS : DE “Lerève 


St-André-des-Arts, 6 (3526-48-18). 


24 D 
FÉTe THÉ CAT (A. *, vo), St- 
André-des-Arts, 6e (326-46-18), 
24 D. 15, 12h 
GÊNESE D'UN REPAS (Fr), La 
Clef, Be. (27-90-00). 14 D 
BAROLD ET ROUE A, vor 
Lanemboure.. @ (633-97=77), 10 b., 
ds h, 4 h 
rer TATOUES (A > 
Le Leone C325-95-99), 16 EL 
19 
PANIQUE A NEEDLE PARK (A, 
e…, v.0.), Olymple, 14e (542-67-42), 
18 ff S, D). : 
SYMPTOMS (Ang. f.0.), ACeciss, 
17e (754-97-53), V. J. 2 bd. 30 
tis, 24 D 
UN TÉAMWAY NOMME DESIE ou 
ns Diane Roanne 
22-87-23), 
VIVRE 64 Er AE 
Arte, & 1325-43-18), 12 D. 
Z00 ZEEO qu Le Ssine, 5e Ge: 
95-99). 12 b. 





a 


G 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LETTRES 





ALBERT SIMONIN EST MORT 


L'école de la vie 


Aïbert Simonin & connu ces 
déb:ns dificiles : jils d'un petit 
crüsern en jleurs Grtificiclles el 
done modiste, W est né le 
18 avr 1905, rue Riquet, dans le 
quertier de ia Chap?ile à Paris. 
Après avoir obienu à 12 ans son 
cerificat d'études gprimeires, il 
quitte l'école pour Commencer à 
SJA9TET 5€ vie. 

Î1 & rüconté dans «les Confes- 
sions d'un enfant de la Cha- 
pelle» son erfunce dcns Ce quar- 
ver, où & apprèt l'ergot en jouant 
sur les ufortifss. Après axoir 
trercillé dars une Chemiserie de 
lue, Aïbert Simonir fait une 
série d'epprentissages dans la 
Jorderie, l'électricité, la Maroqui- 
rerie. IL devient petit ramoneur : 
une chixe Le Jjail renoncer à ce 
mélier qu'ii aime. IL entre dens 
œne entreprise de bijouterie et 
découvre le morûe de la joail- 
lerie. Après son service militaire 
é Angers, fl traveille à la Bourse 
de Pris puis décide de detenir 
choujfeur de taxi de nuit. San 
expérience lui inspire son premier 
livre: Voilà taxi publié par 
Galimard en 1935 (Cet ouvrage 
écrit en crgot comporte un glos- 
saire} : le succès qu'il remporte 
lui ouvre les porles de plusieurs 
journaux. ZE cOUauore à l'Intran- 
sigeant, Voilà, Détective. : 

4 la Ubération, Simonin écrit 
des romans populaires sous diffé- 
rents pseudonymes. Il fait en 
même temps la mise en pages de 
Cinémonds ei de Flash 
C'est er 1953 qu'il devient célèbre 
cvec ‘Touchez pas au grisbi 





publié dans la «Série noires, 
Chez Gaëlimoerd. It reçoit Le pri 
des Deux-Magois el Jacques 
Fecker porte immédiatement le 
romar à lécren caec Jean Gabin 
dans Tûle principal Le cave 
se rebiffe, où retrouve les 
mëmes personnages, connait Le 
RÈME SUCCÈS. 

Simorin devient l'un Ges Qu- 


teurs français les plus lus; | 


a lancé un nouveau genre, it 
Jangue rerte, qu'i utilise ürec 
un naturel, une justesse savou- 
EE suthentifiont le milieu 
RS SES GPOLGTs ». 
TX ut en_ 1957 son Célèbre 
dictionnaire lergot Le petit 
Simonin illustré par l'exemple 
fAmiot} sans retrouver les iraÿes 
de Touches pas au grisbi 
Simonin est resté jusqu'à la Jin 
de sa vie un TOMENCIET à suCCEs 
ei un auteur de scénarios trés 
demandé, Carnë, Decoin, Becker, 
Grangier, firent soutent appel à 
lui, Ses principeles réussites au 
cinéma furent les Tontons flin- 
gueurs, Mélodie en sous-s0!, le 
Gentleraan d'Epsom, Le cave se 
rebiffe. 


En 1963, un procès l'oppose à 
Marcel Carné au sujet de l'adap- 
tation de son titre Du mouron 
pour les petits oiseaux ef Simonin 
demande que son nom ne figure 
pus au générique. En 1977, à 
publie le premier tome de ses 
souvenirs, chez Gallimard fvoir 
els Monde des livres» du 9 dé- 
cembre 1977), qui obtient le Cin- 
quième nriz Saint-Simon. 





HISTORIEN DE LA LITTÉRATURE 





Vassili Katanian est mort à Moscou 


L'historien de la lttérature russe et soviétique, Vassili 
Abgarovitch Katanjan — <Vassia», pour ses nombreux amis — 
est mort vendredi 15 février à Moscou, dans l'appartement où 


îl avait vécu avec sa femme, Lili Brik. I était 


dix-sept ans. 


D'origine arménienne, Vassili 
Ka*anian était né le 28 avrit 1902 
à Moscou. Après auoir passé sœ 


jeunesse à T:flis (aujourd'hui 
biissi), W sétait installé à 
Moscou, où avait 


p 
jréquenté les müieux de Tavant- 
D CR PE 
crnées 20. TS qu 
Eroane sante de Visdemér Mate 
Kovski et de Lili Brik et Qu'il 
colabora éirobement uarec eux 
au mouremen: de la LEF. 

En 1926, Katanian avüit publié 
une étide sur les pages cez- 
surées de Résurrection, de 
L. Toïstor Il avai coligboré à 
la pièce Ls ont connu Malakovski, 


. jouée d'cbord au thédtre et dont 


un füm jut tiré en 1954. Le rûle 
de iaïakorsii était tenu per l'un 
des pius grands acteurs sovié- 
tiques, Tcherkassos. Katanian 
colabora aussi au scénariD du 
im Anna Serénine (1963) et à 
élaboration du lvret Pas 6eu- 
lement l'amour, créé au théâtre 
Bolchoï, avec des décors du 
Peintre Tichier. Mais Tœuvre 


de soixante- 


majeure de Erlanian resierz sans 
cucur doute son étude encuclo- 
pétigee sur Maïckotski — « Maïa- 

: chronique läitérairen — 
une biogrephie dont & avait ter- 
miné une nouvelle édition au 
moment de st mOi. 

Vassii Katanian, dont Le frère, 
communiste jercent, avait été 
exécuté Le Seine étost le mari 
de Lii Brik depuis 1952, IL était 
donc le beau-frère d'Aragon, lui- 
méme mari C'Elsa Triolsi, la 
sœur de Lili Brik 

Avec Vassii Katanion, c'est 
indiscutablement une nortion de 
la mémoire soviétique qui dis- 
parait, une denrée encore plus 
tare et précieuse là-bas qu'ici 
On ne peut être qu’'infiniment 
triste en songeant à cet appar- 
tement de Æoutouzouski Prospekt, 
désert désormais, où il vécut avec 
Lüi Brik jusqu'a la mort de cetie 
dernière, en 1978 : c'est un havre 
de liberté, d'intelligence et de 
connaissance Qui va fermer à 


Jamais. 
NICOLE ZAND. 





SCIENCES HUMAINES 





LE CONGRÈS PSYCHANALYTIQUE DE MILAN 





L'inconscient 


Ehanaes tra "ose 
psye verse actuelle 
ment une sérieuse crise d'iden- 
tité et le troisième congrès de 


l'Association psychanalytique 1ta- 
Menne, qui s'est achevé à Milan 
dernière, en a large- 


& 
Armando Vertiglione 3 

avait pour thème l'inconscient, 
mais on y a parié en fait de tout 
et de rien 


de faire un bilan précis. On peut 
noter, toutefois, que les nombreux 
participants français ont solgneu- 
sement évité d'aborder les pro- 
blèmes soulevés par la dissolution 
de l'Ecole freudienne et que les 
analystes se sont montrés étran- 
gement muets sur les problèmes 
de leur métier. Ni la nature de 


canisme des Institutions ana)ytl- 
ques n'ont été vraiment étudiés, 
Sans doute craint-on de découvrir 
un squeleite dans le placard. 
En revanche, les grandes ques- 
tions philosophiques à la mode 
ont été abondsmment agitées et 


lence — mais peut-être est-ce un 
thème dont les Italiens justement 
ont trop entendu parler. 
En fin de compte, 1 est apparu 
que le véritable intèréi de l'entre- 
Verdiglione réstdait, beau- 
coup plus, dans sa capacité à orga- 
niser des espectacles culturels» 
monstres que dans la nature dé 
ses options politiques. IL faut donc 
se réjouir, malgré certaines am- 
ER EE 
réussi à créer, à côté des fleïs 
communistes où catholiques, un 








en question 


ner librement cours. Au fond, 
pe est-ce encore là la meil- 

définition de l'inconscient 
lui-même. ? 


CHRISTIAN DELACAMPAGNE, 


CARNET 


Décès 


— M et Mme Bernard Foullon, 
M. et Mme Hubert Fouilon, 
Leurs enfants et petits-enfants, 
Mme Jeanne Dubrell, 

me Arman@ Delvigne, 


Mme Pierre AMADIEU, 
née Simonne Lauffray. 
: La cérémonie rallgieuss aura lieu 
le lundi 18 février, à 15 h. en l'église 
Notre-Dame-des-Champa, 91. boule- 
vard du Montparnasse, Paris (14). 
Cet avis tient Uou de faire-part 
En ere du Montparnasse, 


6, ie Das t-des-Loges, 
a PORN es-| 
75007 Paris. 


fe Honde 


CHAQUE LUNDI 
(numéro deié mardi) 
UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


















BECAUD 
er) 


Mig rl 


NOTE TA Le 
| CA 


PREMIÈRE CHAINE: TF1 


13 h 40 Magazine auto-molo. 

19 h 10 Six minutes pour vous défendre. 
La publicité, 

19 h 20 Emissions réglonales. 

19 h 45 Les inconnus de 19 h 

20h Journal. ù 








Samedi 16 février 


29 h 35 Variétés : Numéro un. 
- Enussion de BL et G Carpentier, réal 
-J. Brialy. 
Gilbert Bécaud |. - 

21 h 35 Sèrie : Anns Karénine. 
D'après le roman de Tolstor 
Troisième épisodes. Réalisation Bas Coleman. 
Avec N. Pagett 5, Wilson. Æ Porter, etc, 


22 h 30 Téléfoot 1. 
23.h.30 Journal 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


18 b 50 Jeu : Des chlltrez et des Istres. . 
19 h 10 D'accord, pas d'accord. ; 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 4 Top club, . 

22h  Jounal 


20 D 40 Les MAMIE 5:06. D et: que du 


Téléfilm de P. Pluot, réal P. Monnier, Avec 
Æ Desctampe. &. Dalban, A Gaylor, ete. 


24h 5 Sport : Rugby, Tournoi des cinq naflons 
(Angleterre-Galles). . 


23 h 25 Jeu : Interneigs 1980 (n° 2} 


LS ee 


væ 
8 

ue 
ÿ 





Hi 
| 


FRANCE-CULTURE 
12. 3e, EatoCansds présente : Eultèmues 


reûcontre 
écrivains, de ls poésie ?} 
23 h. Theâtre otrert: « Delrairo l'iuagss, de 
ae n° jpontregos 
, Mnsique enregistrée. 
2112.55, Ad 1b. avec M. de Breteufl 
23h 5, La fugue du sameël 


FRANCE-MUSIQUE 


La Journée 6x patrimolne (Jusqu'h 2 Detes 
Peroûn le Grand. 


du matin), œuvres de 
Das, Couperin, Jaunequin Offenbach, 
an: He 








if \ 
BRUNO LORENZONI Oh 15 Journal Liaxt, Alras, Debunsy… - _ 
Ê DAT PPT At 20 b. 30. Concert (ex direct de Badio-Prance) : 
AR RE TROISIÈME CHAINE : FR3 £ Doccerce pour PAR &ù GiesetePeN don 
; Let le monde en piste © mi MDN 0PUS 11 chaton francais 
‘Hommage à la Chanson française” 18 h 30 Pour les jeunes. Franck}, 7 Det RTE 
Disques Carrère A était non fois l'homme : le Siécis des Fe ge Æ . arc 
Dimanche 17 février 
PREMIÈRE CHAINE: TF1 13h 29 Séée : Wonder women. FRANCE-CULTURE 
9 h 15 À Bible ouverte. 14 h 10 Jeux : Des chiffres et des letires pOur jp 7, La fenêtre 
9 h 30 La source de vie. Les Jeunes. 71 15 Horton, megane religieux. 
10h Présence protestante. 15h Des animaux et der: hommes. 7 b. 4, Chasseurs de noi. 
10 h 30 Le jour du Seigneur. 15 h 50 Majax : Passe-passe. ÿ pe Dress es christiantame oriental, 
11h Messe célébrée en l'église de Limsy 16 b 15 Feuilleton : Les dsmes de is côte. SR 19, Ecoute lsr: 
welines). De Nina Companenz, (Rediffusion. S b. 48, Divers aspects peoste contem- 
AS Père Turquais. R° 3e Los ARR Dortnes La Grands Loge ae Prises 
42b La séquence du spectalour. 17 b 30 Les Muppeis. 29 2e, Mess AU MONS Annancisdie de 
- vec D Redgravs. e 
D 18 h 15 Dessine-moi un moulon. Uh. Bequos qer fe magiques L'art du dia 
15 h 20 Quatre roses pour Cistde François, 18 h 45 Top club. Dos alpn S 
44 h 15 Les us du di 19h Stade 2Z 12 2. 45. Concert dontié à ls Maison Le Racio- 
De Michel Drucker. orne Fe ao Bone VIE PRO 
15 h 40 Tiercé en direct d'Auteuil # 35 Feviliaton : Detroit. JL. D ae " 
15 h 40 Série : L'ile tantastique. Dee. Randos où A. Haley; réalisation : 162. Sons: Tokyo (un jeu d'aduie, le 
PTE: Sparte nn 22 h 15 Fenêtre sur. Hu La Condé Française présente: 
Nation de croge-countxy à Vichy : Escrime : La médeue vieille comme ls monde (Mae je ps, «le Liricopes, Ge V. Beurchere (à 
RUE de olympiques d'hivez (rémumé de 22 b 45 Petit théâtre d'Antenos 2. = Le de «Ecrgdios». de Caccini}. 
17 h 25 Jeux olympiques d'hiver à Lako-Piacké. «La Petite Béto», de J.-L. Roncoront EE Ms De tr 
EE TTEN D La Peut | LA Se mn 


DE jacemente dames (eu direct de Lake 

18 h 30 Cinéma : & On purge bébé». | 
XL Simon. Pamaodel 3 Lourigos AL Plane 

a ’. ue 

8. Torride, N Fernandez. Re Per 
L'épouse entahissante d'un fndustriel Lui 
lois rater une affaire le jour où ele 
s'obstine à purger son fls, Qui refuse de 
botre l'huile de ricin e 
ne 1m gpsrient GA nr ef DouCE- 
2 'Ey 072 urné, CreC 
une disrripution éblouismuse, 

19 h 25 Les animaux du monde : les Galapagos, 


29h Journal. 
20 h 35 Cinéma : «le Silencieux », 
Flm françeis de C. Pinoteau (1972). svec 


L Venture, L S. Flon, L. Genn. 
R Hardy, P.-M Lo Comte, B Dhéran 
Rediffusion.) 


Cossesne Jrunpais, passé de force au ser- 


du Æ&.G.B. 
D'eprès un roman d'espionn Francis 
PE PT ont RE 
* oi 
Prétaiion de Lino Venture Bonne Us Bien 
#ion tragique. 
22 h 55 Les grands pas classiques. 


€ Paquii: . 
SPEDR d' Ne ne 2. Dupont 
23h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


9 h 30 Môme le dimanche. È - 
11h On wa go. 
11 h 15 Chorus. 
12h Concert 
io ne 98, en sl bémol majeur, de 
Here. pu Forhesne notion 4e Frencn 
12 h 45 Journal. 


— On nous d'annoncer _ 
décès ‘de Fe # C2 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
10Db Emissions de l'LCEL destinées. aux 
immigrés. 


Images du Marvc, 

10 h 30 Mossïque. 
Une émission de T. Fares 2t J.-L. Orobous. 
SL'inmnteurs, reportsge de 4. Meb Toul; 


si 


(Bed!!fusion } 

h 45 Spécial DOM-TOM. 

h Aire et sourire au Comic'Palace. 

h 20 Des chercheurs pour qui : Les travall- 
leurs de l'océan. ° 


h 40 L'invité de FR3 : Roland Petit 

h 35 Cinéma de mlauit (cycie L Thaïlberg) : 
«les Rapaces ». 

Fm américain d'& von Btrohehn (1923- 

1921). avec G. Gollend, T. Piggot, Z. Pitts, 

|. Hersholt, C. Conilin, S. Asbton, 4 Jewell. 

(Muet. N. rediffusion.) 

Un mineur inoulte, devenu dentiste à Sen- 

Francisco, s'éprend d'une de ses clientes et 

Tépouse La jeune femme gagne un lot 

Da DCR: ci arpent Qcues 1e et 


RNA BB3 





prlent ceux qui sont restés fidèles à 


g 
8 
Ê 
$ 
à 


J 
ji 


É 
Fe 
. 
$ 
8} 


MHbaud.”| RO Re 
16 b. 15, Les apres-mhls de l'orchestre : Hiswotre 
” ls Aremon d'opcbee de Sestior à 
16 b. 15. La tribune des erl disques : 
à Ode "a Bases Céatie ne Eu SL Fe 
192. Jarz vivent : Le groupe Pligbt du pis 


girtner, me, D Pesrino, æ MP 

. Suemal | “ : 

22 b, K. Ouvert la nuit; 23 b. $0, Eauiraiences 
€ ouverte UE 1n! 108. Sveu 
par + - expoaition » 

b. 5, Rite se ttreditoins ? œuvres 
de J.—<. Bon de Beibei 





Au nom du comité de flañon 
- pur l'ahékme 


F ze 


M. HENRI CANLAVET DEMANDE 


Dieu du . 302 sou d'assister OÙ de s'unir 
Mme José CHAPELOT, Fonte Ladiias du LUART, | 27 our ester où de sum! QUE LES NON-CROYANTS 
er inoien sénateur de la Sarthe à son intention, le lundi PU 
survenu le 14 février 1980, dans s2 du “conseil ‘général, Re OU ne bn. 30 par le | SSENT « S'EXPRIMER i 
solxantime ie : ancien maire de Coudrécieux, cagvent de. ire Pspeile du 
In en Le Saint-Leu - &nclen président Fédéra! L 
Saint-Gilles d'Epinéy-sur-Orgs (91), ‘des chesseurs de la Sartte, | AO0S ans ere 


Sa paroisse, à 10 h 30, le 
18 février. 


e De 
Cet avis tient faire-part. Le comtesse Ledisles Gt Luart, ‘ 
et a lent Ueu de ‘ep: DR PERS # de la s Avis de messe 
— Mme Alain Guêneau, Du comte et ds ls comtesse Por premier anniversal: 
nés More-Claude Rémy, Boland du Euart, sénateur de| 3 more de - 
Hervé, Bénédicte, Mathieu, ls Sarthe; b 
Eaphiqle, stanisins, Et de toute le famille ; Hélène PATOUILLARD- 
Mme Charles Guénéau, Les obpiques suront Leu en l'égiine RIANE, 
Mme Jesn Rémy, ga Lost iSmthe) le 19.fércier, 8 | meme à Saint - Pani - Saint - Louis, 
ont ls Gouieur d'annonser 1a mort] 14 20. 58, rue Salnt-Antoine, Paris (49), 1 
("un seca dite utétieurement | samedi 23 février. D 2 
avenue Kléber, : 
Alain GUENEAU, TG Paris : c Lu: 
ancien éléva de l'Ecois po DNé le 5 février 1900 &-Paris, le comle ommunications diverses |: 
ytschnique, | | Dé le 5 février 1900 8 Parts, ke @ Pt 


eur civil 
des Ponts et Chaussées, 


endormi dans ls paix qu Seigneur !e 
A fovrier 1930, à Moutiers-Salns (73). 
dens sa cinquante-vroisièms année, 

Les obsiques auront lieu le-merdj | de 
19 février 1980, & 10 h. 30, en l'église 
Notre - Dame-de-Grâcs ds Passy, 
10, rue de l'Angoncistion. 


N1 fleurs ni couronves 


4 rus Ar 
7016 Paris. 


. Four le 
Cet avis tient leu de faire-part | de la mors du 
ed-Brupeou, 
= 





bumaine, » 








— Conférences ds JT, Decaris : |” 
les 17 et 4 février à 16 à : € Les 
révélations de la Bible sur Les 
envablssurs, ‘ennemis ds a raca 


20, Dassage du Mont-Cenis, méro 
Porte-de Gkguancourt, 





_SCHWEPPES :. . |. 

tm homme averti en vezt deux, | 
« Indian Tonie > - 

. et SCHWEPPES Lemen. 
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INFORMATIONS «SERVICES » 





SANTÉ 


@ UN SECOURS D'URGENCE 
— Appeler le SAMU en télépho- 
nant, pour Paris, au 5867-50-50 : 
pour l'Essonne, au 0868-39-38 : 
pour fes Hauts-de-Seine, au 
741-79-11. pour le Seine - Saint- 
Denis. au 80-32-50 : pour le Val 
de-Marne, au 207-51-41 . pour Le 
Val-d'Oise, au 464-5253, pour 
les Yvellnes, au 955-B3-$3 . pour 
ta Seine-et-Marne. au 4837-10-11, 
ou, à défaut, te 17 (police) ou 
le 18 (pompiers). qui transmet- 
tent l'appel au SAMU. S 


@ UN MÉDECIN — A défaut 
du médecin traïtant. appeler la 
permanence des soins de Paris 
(542-37-00). ou Ia garde syndi- 
cale des médecins de Paris 
(633-29-11}). ou l'Association pour 
les Jrgences médicales de Paris 
{A.U M.P.} (6828-40-04) où SOS- 
Médecins (707-77-77) 


@ UNE INFORMATION SUR 
LES INTOXICATIONS  205-63-29 
{hôpital Fernand-Widaï) 


TRANSPORTS 

& AÉROPORTS. — Renseigne- 
ments sur les arrivées et départs 
è Orly (687-12-34 ou 6853-12-94) : 
à Roissy - Charles - de - Gaulle 
(862-12-12 ou 6862-22-80) 


@ COMPAGNIES AÉRIENNES 
— Arrivées ou départs des 
avions  Alr Francs (S20-12-55 
ou 320-13-55): UT A (7275-75-75): 
Air Inter (6687-12-12) Renseïgne- 
ments, réservations * Akr France 
(535-61-61): UT.A  (776-41-62) : 
Air Inter (5359-25-25) 


OSNCF —Renseigne 
ments : 2681-50-50 


ÉTAT DES ROUTES 


@INTER SERVICE ROUTES 
donne des renseignements géné 
raux au 858-5883 

Pour des renseignements plus 
précis, on peut s'adreaser aux 
centres régionaux d'information 





ENQUETES DANS LE VINGTIEME. 
— Des enquêtes publiques 


concernant les zones d'eménage- : 
ment. concerté das Amandiers, - 


de Belleville et Saint-Blaise 
sont organisées à la mairie an- 
nexe du vingtième arrondissement 
Jusqu'au 28 février inclus, A cette 
occasion, une exposition est orge- 
nisée dans les locaux de la 
mairie. : 


Un fonctionnaire de la maine 
de Parls est sur place et fournit 
tous rensekgnements les mardis 12, 
19 et 26 février de 17 heures à 
18 heures. Les commissaires- 


VIVRE À PARIS 
Les urgences du dimanche 


routière Bordeaux (56) 96-39-33 . 
Lille (20 5222-01. Lyon (78; 
54-33-33. Marseille (91) 78-78-78: 
Metz (87) 82-11-22, Rennes {99} 
50-73-98 


PTT. 

Sont ouverts le dimanche les 
oureaux de 

— Paris recette principale 
(52. rue du Louvre. 1°}. ouvert 
24 heures sur 24 

‘— Paris 08. annexe 1 (71. ave- 
nue des Champs-Elysées). ouvert 
da t@ heures à 11 heures ef de 
14 heures à 20 heures, 

— Paris 07. Invalides (8. re 
de Constantine], ouvert de 
7 heures à 21 heures, 

Orly. aëérogare Sud. 
annexe 1, ouvert en Perma- 
nence ; : 

— Orly. a6rogare Ouest 
annexe 2, ouvert de‘6 heures à 
23 heures : 

— Roissy principal, annexes 1 
et 2 (aéroport Charles-de-Gaulla), 
ouvert de 8 h 30 à 18h 30 

La Recette principale de Paris 
assure aussi le. parement des 
mandats-lettres, des bons et des 
chèques de dépannage. des let 
tres-chèques ainsi que les rem- 
boursements sans préavis sur 
livret CNE 


ANIMAUX 

@ UN VÉTÉRINAIRE au 871- 
20-81 (de & heures à 20 heures) 
LOISIRS : Pa) 


© L'OFFICE DE TOURISME 
DE PARIS diffuse une sélection 
enregistrés des loisirs à Paris 


S.0.5, - AMITIÉ 

Vingt-quetre heures sur vingt 
quatre à l'écoute au 621-8131 
S.0.5.-3* AGE 

De 9 heures à 19 heures au 
840-411 . 





enquêteurs recevront les obser- 
- vations du public au cours des 
‘ trols-derniers Jours d'enquête, les 
27, 28 et 29 février de 9 heures 


à 12 heures et de 14 heures à |” 


18 heures. 


PERMIS DE DEMOLIR ET DE 
CONSTRUIRE. — Le « Bulletin 
municipe) officiel » du 15 février 
publie la liste des demandes de 
permis de démolir et des permis 

‘ de construire déposés entre le 
13 et le 31 janvier ainsi que les 
permis de démolir et les permis 
de construire accordés .entre ces 
deux dates. 





MOTS CROISÉS 





PROBLEME N° 2609 


HORIZONTALEMENT 


‘ ! done faire à travers la porte. — IT. Fravail qui 
me UT mes Qu'il faut donc veiller à ne pas 
Pronom H 


: Sorte de boudin 





Abréviation pour un 
prince; Deuxième 
d'une série. — V. 
Elément de trous- 
seau : Grand prêtre ; 
vs quad elles sont 
ves son 
reçues, — VL Fut 
envoyée tre ; Peut 
vendre des conserves 
à ceux qui ne veu 
lent pas de lentilles ; 
En fin de course. — 
viL Peut se produire 
quand la brioche est 

VIT. 


froid ; ; 
Marque, me 
ment l'accompagne” 
ment. — LX, Meuble 
où l'on t mettre 
des ces : _ Abré- 


bout du compte. — ÆTIL Commis 
certains péchés ; Pas almable. — 
XIV. Un, étranger : Permet de 
uver solution dens la 
D Au bout de la ligne: 


Sans chaperons. 


VERTICALEMENT 
L Ennemis du commerce; 
Fournit une explication quand 


il est fin — 2 Ne fut pas 
gagné par précipitation ; 
Mt en rond; Qui a l'air 
d'un commiaud — 3% Peut se 


dire à un ami; N'est pas un mot 
de rai; À son plan; Pic. — 4 Ce 
n'est pas de ia soupe: Se fait 
souvent sauter dessus. — 5. Est 
souvent malade pendant les tra- 
versées ; Plus que saisi — 8. QUI 
peut facilement tourner ; Pas În- 
quiétant. — 7. Imites un bossu; 
Le; Participe évoquant jes au- 
teurs, — 8, En France, $onne 
quand çs va mel; Fin de bal; 
Utiles quand on veut ouvrir. — 9. 
Qui ont fut 


leur apparition: 


Bien élevée. — IV. Peut être séünit 
12345 6 7 8 9 10 A 12 13 14 15 








MÉTÉOROLOGIE 





PRÉVISIONS POUR LE 17 FÉVRIER À O HEURE (G.M.T.) 


LE 


= Lignes d'égale hauleur de baromètre cotées en milbars (le mb vautenviron % de mm) 
7/2 Zoe de pue où neige V7 Avemes TR Orces ==Boulad  ruVemes 





© Fièche indiquent la direcion d'où vient le vent Force du vent ,/ 5 nœuds /10 nœuds //80 nœuds 
nm} Sens de l marche de tons .ææ. Frontchaud _4_à. Front foi .méæé. Front occkis 


Evolution probable du temps en comme dans le Bud-Ouest et les 
téglions du Centre. L'après-midi, des 
éclairolea se développeront;: elles 


France entre le samedi 16 février 
à 0 heure et le dimanche 11 février 
à 24 heures: 


La perturbation faïblement plu- 
viense qui étalt axés samedi matin 
du pord de la Bretagne à l'ouest 
du Massif Central et aux Pyrénées 
orientales contlnuera à progresser 
vers l'est en s'affalbllesant, prenant 
surtout un caractère brumeux. Anrès 
ee passage, une nouvelle hausse 


Xbériq 
les perturbations suivantes 


France, 
de l'Atlantique circulant vers les 
Les UBS. 


Britanniq: 
Dimanche, la perturbation précitée 
donnera encore, en fin de nult et lo 
matin, un temps couvert avec quel- 
ques pluies (neige en moyenne 
montagne) sur les Alpes, le Sud-Est 
tion s'élolgners Je sud- 
ageravai # vers 
est et des éclaircies pourront ge déve- 
lopper localement. 2 
Sur le reste de la France, lo temps 
sera souvent très brumeux le matin, 
soit avec des nuagea bas comme 
dans les régions du Nord et du 
Nord-Est, solt avec des broulllards 


seront plus nombreuses du sud 
LT au 


Bassin aquitaln et le Massif Central. 
Les températures maximales 
ront à leur niveau actuel 


le s0ond, le 
15 au 16) : Ajacclo, 14 et 5 degrés 
2: Bordes: 


Biarritz, 18 et 


Grenoble, 15 et 


LE : 


reste- 


Le enmedi 16 février, à 7 benres, 
ue 


Ge premier chiffre 
u 


Lyon, 19 et 7: Marsellle, 14 et 9: 





PARIS EN VISITE 


‘| DIMANCHE 17 FEVRIER 


Mmo 

< Ministère de la marine », 10 h. 30, 
2, rue Royale, Mme Penvee, 

< La mort de Molière >», 15 h, 
Mme Lamarchand, 
< L'Ecole militaire 3, 15 b. place 
Jof! Mme Pennec. 

< tel de Sully >, 15 h. &è, rue 


<. Le Musée de l'œuvre Notre- 


entrée de l'exposition (Connaissance 
d'ici et d'allleurs). 

« Hôtel d'Angoulëms-Lamolgenon », 
15 h. 24, rue Pavés, Mme Ferrand. 

« Monet et 383 atwMls », 15 LL, 2, rue 

=Bollly, Mme Hager. 

a Musées de l'histoire de France », 
15 h, 60. rue des Francs-Bourseois, 
Mme Haulier. 

« La Cour de cassation », 15 h, 
guise du Palais (Eüstoire et Archâo- 


“logie). 

Fe des Graviliers », 15 à, 
métro Artset-Métiers (Paris %o- 
connu). 

< La de la Dame à la 
Mecua ms A6 hr) cour en PEN da 
.Clauy (lemplie). : 
< La Conciergeris », 14, h. .45, 
4 qua ds Horloge (Tourisme 
culturel). je Prince Zi 
19fh, 2, rue de Bellechasse (Visages 
de Paris). 


LUNDI 18 FEVRIER 


«La Conclergerie », 14h. 30, 1, quai 
de rHorloge (Mme Vermeersch). 

- « La basique Saint-Donls a, 14 b. 45, 
dovabt le façade (Mme Allaz) 


« La vellés d'armes de Jeanne . 


d à l'église de la Chapelle 3, 
TES 18, rue de Ia Chapelle 
(Mme Pennoet). : 





place du Palais bon 
ne d'ici et d'ailleurs). Entrées 


< Monstres du Moyen Age 3 15 n. 


CONFÉRENCES 


françals 





DIMANCHE 17 FEVRIER 
9 bla, avenue d'iéna, M. Koger 
; Ladakh 


151. : 107, roe de Rivoll, Mmo P. Au- 
‘tend : « Le Guerre de cent ans s. 
15 b, : 62, rue Madame : « 


travers 





Nancy, 10 et 4; Nantes, 13 et 7: 
Nice, 10 et 8: Paris-Le Bourget, 0 
et 2; Pau, 18 et 8: Perpignan, 
Rennes, 11 et 6; Btrasbourg. 
Tours, 13 et 5; Toulouse, 15 
nr Ponte rs 27 KR 
‘empératures relevées à l'étranger : 
Alger, 17 et 9 degrés; Amsterdam, 7 
eb 6; Athènes, 10 et 8: Berlln. 7 
et l; Bonn, 9 et 5; Bruxelles, 9 
et 6: Le Caire, 11 (min); Îles 
Canaries, 20 et 18; Copenhague, 1 
et 1; Genève, 11 et — 1: Lisbonne, 
10 ni Londres, 13 ses pe 
ET: Palma-de- Mijeraee 1 
et —1: -de - Majorque, 14 
et 5; Rome, 18 et 1; Stockholm, 
4 et 1; Téhéran, 4 pt 2 


{Documents établis goes, le 
Mééorolone netonaie) 


La neige 
toujours exceptionnelle, 
le ski fantastique, 
la.vraie détente. c'est 


ANR: 


Office de Tourisme : 
Tél. : (79) 06.10.83 


= 
= 





AFONNEMENTS 
Srmols #mols Omols 12m0is 


FRANCE - D.O.M. = TOME. 
TAF CGSF ÆY ST 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
M0F SFr Sr ler 








BREF 


ENTRAIDE 


POUR LA REUNION. — L'association 
Arts et traditions popuialres de 
la Réunion en métropole orga- 
nise au prolit des sinistrés réun:on- 
nais deux soirées, une à Paris le 
20 février au Centre International 
de séjour. 6, avenue Maurice- 
Ravel, dans le douzième arrondis- 
sement, à 21 heures et une autre 
à Lyon. courent mars. 

* Renseignements et résera- 
tions auprès de G. Valls 168 bis. 
tue Cardinet, 75017 Paris, tél. 
622-7971 


FORMATION 
PERMANENTE 


GESTION D'ENTREPRISE. — L'Ecole 
supérieure de commerce de Paris 
organise ls mercredi 27 février una 
journée d'étude sur [le thäme: 
= L'inflation et la gestion d'en- 
treprise ». 





LOISIRS 


LILLE PAR LES ETUDIANTS. — La 
nouvelle édition 1980 du qauide 
des Chtimis, « le Ghti » vient de 
paraître. Ce guide, diffusé sur la 
métropole Lille-Roubaix-Tourcoing 
à 50000 exemplaires, est entière- 
ment réalisé par des étudiants de 
l'Ecole de hautes éludes commer- 
ciales du Nord (EDHEC) avec la 
collaboration d'un étudiant des 
Beaux-Arts de Paris pour la cou- 
verture et les dessins intérieurs. 

* ÆEDHEC, 58, rue du Port, 
59800 Lille, tél. 57-32-85, 


TOURISME 


AMERICAN EXPRESS EN CHINE. — 
American Express Company vient 
de signer un accord avec la 
Banque de Chine, qui permettra 
aux détenteurs de la carte Ame- 
rican Express d'utiliser leur ché- 
quier personnel en République 
populaire de Chine. 

Cet accord a pris effet le 
‘1 février. Les chèques d'un mon- 
tant maximum de 1500 dollars, 
en devises locales, par jour, son! 
acceptés dans cerlaines succur- 
Sales de le Banque de Chine et 
dans tous les bureaux de change 
des principaux hôtels de Canton 
et de Shanghal. 1! ne sera prélevé 
autun frais supplémentaire pour 
ce service, 





LE COLOMALIME 
AUX ENCHÈRES 


Sous le titre qui figure au cata- 
Jogue « Outre-mer» (en petit) et 
« Colonialisme » (en très grosi, 
Me Etienne Mercier va disperser, 
à l'hôtel Drouot rive gauche, le 
18 février prochain, 175 œuvres et 
documents qui évoquent le monde 
nostalgique des colonies perdues. 
Jean Soustiel préfacier et initia- 
teur de cette vente, nous invite 
à découvrir « sans honte, sans 7e- 
mords, sans mépris, Mais aussi 
sans indulgence… quelques pein- 
tres merveüleuz et oubliés de 
l'Afrique, de l'Asie et de l'Indo- 
chine (sic) dans un contexte 
CR est de s'interroger 

permis 
sur l'emploi inattendu du mot 
colonialisme, car, à l'examen des 
nbeeux qui Aenrent au res 


légage 

exotisme chatoyant où l'on per- 
çoit davantage le. souci d'effets 
picturaux que la volonté de faire 
vibrer les couleurs de l'empire 
Fanet qui, à la suite de te: 

L savan 
recherches, à dressé le E 

avec un soin remarquable, par! 
aussi de «la grande aventure du 
colonialisme», alors qu'il suffi- 
eait simplement d'annoncer une 
peinture coloniale qui n'impli- 
t pas nécessairement l'idée 
rune domination politique. D'ail- 
leurs, parmi ces visions de 





JOURNAL OFFICIEL — 


Sont parus au Journal officiel 
‘du 16 fevrier 1980 : 


@ Fixant les attributions du 
pervise du commissariat de 
ar; S 

@ Partant création des réserves 
nalurelles du Pinail (Viéhne} ét 
de Lilleau-des-Niges (Charente 
Maritime). 


DES ARRETES 

@ Rehtif aux piens de déve- 
loppement d'exploitations agrl- 

e Relatif à la nature des ren- 
saignements que les comités 
d'hygiène et de sécurité sont tenus 
de fournir au ministère de l'agri- 
culture. 








i 
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JEUX OLYMPIQUES 


Lord Killanin rappelle à For dre le comité d'organisation des Jeux d'hiver | 


De notre envoyé spécial ALAIN GIRAUDO 





ke-Placid. — Le président du Comité internationaï olym- 
pique (CLO.) a la réputation d'être un homme de compromis. 


C'est dire que le vieux lord 


irlandais se départit rarement de 


son calme et de son inaltérable sourire. Pourtant, vendredi 
15 février, il s'est fäché. Il avait accepté sans broncher la confu- 
sion de la cérémonie d'inauguration et les rendez-vous manqués 
avec la flamme olympique. mais l'avortement de la cérémonie 
protocolaire de remise des médailles, jeudi soir, l'a fait exploser. 
En effet, Ü est apparu finalement que ie comité d'organisation 
présidé par le révérend Bernard Fell avait tout bonnement oublié 
de prévenir les chefs des délégations autrichienne et soviétique 
du lieu et de l'heure de In cérémonie. C'est par hasard que les 
Autrichiens Leonhard Stack et Peter Wirnsberger. respective- 
ment premier et second de la descente masculine, ont étè 


retrouvés au village olympique. 


Bref, trop c'était trop. « La commission exécutire du C.LO. 
à demandé au comité d'organisation que des mesures immédiates 
soient prises pour que dès vendredi soir le protocole soit entiè- 
rement respecté et les athlètes fêtés de Façon appropriée », a 


PATINAGE DE VITESSE 
Eric Heiden, le météore de la glace 


Leke-Placid. — L'anneau de 
glace de Lake-Placid a été pris 
d'assaut, vendredi 15 février, par 
le public américain qui venait 
encourager sa nouvelle idole Eric 
Heïden. Age de vingt et un ans. 
ce solide gaillard était peu connu 
aux Etats-Unis quelques mois en- 
core avant les Jeux d'hiver lors- 
qu'on s'est apercu qu'il avait des 
chances de gagner les cinq cour- 
ces du mrosromme de patinage 
de vitesse. Serait-ce un pari im- 
possible ? Jusqu'à présent, seul le 
champion néerlandais Ard Schenk 
a gagné tros médailles d'or dans 
cette discipline à Sapporo en 1912 
er encore n'y avait-il que quatre 
courses au p'ogramme, 

La foule n'eut pas lonstemps 
à s'impatienter pour jauger son 
favori Le hasard du tirage au 
sort le faisait partir en effet le 
premier avec son principal rivai 
Ergni Kulinor, Le Soviétique. 
camion virmpique en 1976 et 
recordman du monde des 500 me- 
res er 37 secondes juste, prit un 
départ foudropant, mais il cormmit 
des fautes en sortant du pre- 
mer virage. Rerètu d'une Com- 
binaison or — était-ce un sym- 
bo'e? — Eric Heiden le passa 
alors irrésistiblement, Temps :i- 
ae : 39 sec. 0, Kulinov lui concé- 
dait 33 centièmes, Aucun des 
trente-cinq concurrents qui s'élan- 
cèrent ensuite ne put faire mieux. 

Heiden gagnait donc la p'e- 
mière des cinq médailles d'or qu'il 





LE TIRAGE AU SORT 
DE LA COUPE DE FRANCE 
DE FOOTBALL 


Le vimge au sott des Seisièmes de 
ia de fa Coupe de France de focr- 
all qui se dis nt marches- 
ale à rerout 15 5 ou jm ec 13 
ou 16 mars, u été effecrué vendredi 
15 février. Quatre rencontres oppose- 
rout des cubs de première division : 
Nimes-Sochaux, Nice-Stsbourg, Paris- 
Saïot-Germain-Lens ec Lile-Nantes. Les 
aucres marches sonc Les suivants : 

Cannes - Besançon : Avigon - Aapou- 
lème ; Fontainebleau-Metz ; Alès-Reims : 
Montpellier-\fulhouse ; Martigues. Mo- 
naco; Siant-Étienne-Rouen ; Quimper- 
Paris-Paris-foothall.club ; Auxerre. Ca- 
lais ; Orléans-La Mon: rde ; Rennes- 
Le Havre; Guingamp-V'alencieunes. 


indiqué on bref communiqué du C-LO. dont les termes diploma- 
tiques voilent mal l'exaspération de lord Killanin. 

Or celle-ci n’est rien à côte de la grogne des «usagers» des 
Jeux olympiques. Après les principales manifestetions de luge. 
de ski nordique ou de ski alpin, qui sont situées à me quinzaine 
de kilomètres du centre, le système de transport collectif est 


immanquablement débordé. 


Cette exaspération croissante ne semble avoir provoqué qu'un 
renforcement des contrôles. Les différents services policiers, qui 
obéissent gouvent à des ordres contradictoires, multiplient les 
interpellations. Les organisateurs se contentent, eux, de répondre 
que «les Jeux sont faits pour les athlètes» et qu'il faut prendre 
patience. Mais ils sont toujours dans l'incapacité de donner le 
norabre exact d'athlètes participant aux épreuves et se conten- 
tent de -« environ mille six cents ». ‘ 

Tout cela fait dire à certains sur le ton de la boutade que 


« les 


séuls amateurs, dans ces Jeux olympiques, ce sont les orga- 


nisateurs ». En fait, au milieu de toute cette pagaille cosmopolite, 


une chose paraït bien marcher: 





s'est promis de rapporter à Madi- 
Son. sa ville naïale du Wisconsin. 
Certes. les Soviétiques ec les Nor- 
digues n'ont pas dis leur dernier 
mot. Toutefois Terry MeDermott, 
ancien champion américain, mé- 
dalle d'or en 1954 et d'argent en 
1968, dit que «le mori d'Eric est 
aussi dur que l'acier de sez patins. 
le ur cœ 














consi por certains Comme « le 
p'us orand patrneur de riiesse de 
Tows les Lemps », c'est qu'il 


concentre un nombre considérable 
de facieurs de réussite, En pre- 
mier ijeu, il est né, comme le 
champion de tennis John Mc- 
Enroe, dans une famil'e aisée et 
tres sportive. Son père, chirurgien 
onhopediste, esr fervent de cyclo- 
cross, sa mère est championne 
loraie de tennis. on oncle entraine 
l'équine universitaire du Wiscon- 
sin de hockey sur since et sa 
sœur Beth, vingt ans. à été cham- 
pionre- du monde ces quatre 
ourses fémirunes de patinage de 
sie (SUD, 1000, 1000 et 3000 
tresi en 1959, 

Eric Heiden a commencé à pa- 
tiner à deux ans sur le Inc geié 
derrière :a maison de ses ES. 
À douze ans, Ceux-ci l'inscrivalent 
à l'école de patinage artistique de 


référait tour- 
n 
pi e au 
ques. À dix: 


u de faire des ara- 

“Sent ani. il d'spu- 
tant les Jeux olympiques d'Inns- 
bruck de 1976, sans beaucoup 
impressionner toutefois. C'est à 
Oso, l'année suivante. que « je 
météore Heïden c explosé » : 1l 
gagna tous les titres de champion 
du monde en face de spécialistes 
de vinst-cinq ans « dont Le pati- 
nage de vitesse est le seul bui 
dans le vie ». 


Pour sa part, il fait du patin 
avant tout pour se faire plaisir 
avec ce goût caractéristique des 
jeunes Américains pour aller jus- 
qu'au bout de leurs possibilités. 
Aussi, pour démontrer que ses 
victoires - surprises de 1978 
n'étaient pas un feu de paille, 11 
s'est entrainé comme un forcené : 
25 km de course à pied par jour. 
50 à 100 km de course à vélo, un 
programme quotidien de muscu- 
lation spécifique au patinage per- 
mettant notamment aux muscles 
des jambes de transformer en 
vitesse linéaire la violente énergie 




















centrifuge accusée dans les 
virages. Et des kilomètres de pati- 
nage sur glace l'hiver, sur rou- 
lettes l'été. 

Anatomiquement, le résultat 
d'un tel travail est impression- 
nant: «ll y & toujours un petit 
muscle dans cette grande carcusse 
qui lui donne le Jorce nécessaire 
pour rétablir La situation dans les 
moments difficiles », a dit de Jui 
Annie Henning, qui fut cham- 
pionne olympique à Sapporo. Eric 


LES RETRANSMISSIONS 
TÉLÉVISÉES 


DIMANCHE 17 FEVRIER 

TF1, de 17 h. 25 à 18 h. 30: 
ski alpin, descente dames (en 
direct). 

Antenne 2: de 19 h. à 20 h. : 
Stade 2, résumé des épreuves du 
week-end. 

LUNDI 18 FEVRIER 

TF1, de 16 h. 55 à 18 h.: ski 

alpin, Slalom géant, première 
: manche {en direct). 

Antenne 2: de 20 h. 35 à 
21 h: 30 : patinage atistique, pro- 
gramme libre couple (en différé). 

A 21h 35: « Question de 
temps », sujet du débat : « Sau- 
ver les Jeux?" 








Heiden exprime lui-même cette 


impression de puissance en disant 


que parfois il sent la glace 8e 
briser sous ses patins: « Ajors. 
dit-il, fe sais qu'il est impossible 
d'aller plus vite.» 
preuve de souplesse dans l'appli- 
De fait. alors que la plupart 
des athlètes balssent d'allure au 
fil des tours dans les épreuves de 
Jond, Eric Heiden est capable de 
patiner comme un méfronome, à 
da moyenne de 34 ou 35 secondes 
la boucle de 400 mètres. Cette 
régularité. qui l'a fait comparer 
à un ordinateur, fui permet de 
briller non seulement dans le 
sprint (500 mètres), mais aussi 
dans le demi-fond (1000 mètres 
et 1500 mètres, distances dont 11 
détient les records du monde) et 
dans le 1ond (5000 mètres et 
10000 mètres). : 





le troc des <pins-, ces petites 


I n'a plus été battu, depuis 
deux ans, sur aucune de Ces dis- 
tances. « À lui seul 11 est capable 
de gegner plus de médoilles que 
certeines délégations nationales 
ex complet », Gisent les commen- 
tasetrs américains, qui l'inscri- 
vent déjà, à l'égal du nageur Marc 
Spitz et du décathlonien Bruce 
Jenner, sur le fronton du pan- 
théon sportif, Mais. curieusement, 
Eric Heiden n'aime guére qu'on 
le compare à ces deux champions. 
«x Je ne m'imagine pus finissent 
ma vie en commentant des cour- 
ses de patinage à la télérision ou 
en Jaisen! de le publicité pour 
des produits que je n'cimerai pas, 
dit-E J'ai toujours patiné parce 
que c'est amusant ef QUE Je pOu- 
Tais gomner sans que ous MES 
faits et gestes soient épies. Je ne 
TEUT pas étre. CONSId comme 
une vedette du disco.» Aussi, a 
les Jeux olsmpiques, a-t-L prévu 
d'al r la course e& de 
reprendre sérieusement ses 6tu- 





LES RÉSULTATS 


SRI NORDIQUE 
5 kilomètres dames. 
niza (URSS), 15 min. 6 sec. 92: 
2, R'thivuort (Fini), 15 min. 11 rec. 
%: 3. Jerlove {Tch.), 15 min, 23 sec. 
M; 4 Petzoid (RDA), 15 min. 
sec. 62: $. Baldychera (URS.S.) 
15 2 sec, 03: & Eulix 
TRSSN\, 15 min. 29 sec. 58: 
Hesse (RDA), 15 min. 31 sec 83: 
8 Taka'to tFlal1, 15 min. 32 ec, 12: 
9. Rostock Moriles {R.D.A }, 15 min. 
26 sec. 2% 10. Carlzon-Lundbac 
\Suëéde}, 15 min. 48 sec. M, 


PATINAGE DE VITESSE 
500 mètres (dames), 
RDA.) 41 sec. TB: 2 
Mueller E.-U.), 42 ec. 26: 3, Petru- 
seva (U.H.S.S.J, 42 sec, 42: 4 Jarn- 
strom (Suède), 42 sec, 47: 5. Nagaya 
4Jap.). 42 sec, T0: 6. Jacob (H.D.A.). 
42 sec, 98: 7. Helden (E.-U.), 43 sec. 
18; 8, Tarasova [U.R.E.S.1, 43 sec. -28 ; 
9. Burka (Can), 43 sec. 433; 10, 
Borrora (U.R.S.S.), 43 sec. 50. 


5% mètres (hommes). — 1. Helden 
CE-U1, 38 Sec. 03; 2 Kulkov 












E 
Jr 3 
UT, 28 
38 a 7 
UUR.SS., 35 sec. 88: 8. Boucher 
(Can), 38 sec. 90; 9. Jozwik (PoL), 
38 sec. 115 10. Carlberg. (Suède), 
38 sec. 03 5 







breloques aux armes des clubs où des © 





sportives 


o à rganisations 
que, des gamius aux adultes, tont Ie monde s'acharne à échanger. 
En srriqnut # Late Piacid, où crnigast que ln politique ns 
An: 


finisse par étouffer les Jeux o!: 


rait que La confusion qui dans 1 ï des Adiron- 
riens le petit village 


dacks pourrait tout aussi 


au même résultat. On 


peut craindre, en effet. que l'ambiance ne finisse par affecter 

les athlètes eux-mêmes, qui sont retranchés daps le « prison 

olrmpique ». C'est ainsi que le meilleur temps des entrainements 

de la descente féminine à êté attribué, pendant près d'une heure. 
ise, respectah 


à une concurrente Wbanaise, 


le certes, mais du niveac 


de La troisième série De surcroït en cours d'ogrés-midi, un 
communiqué à failli semer [a panique en annonçant le départ, 
pour la soirée, de l'épreuve de biathjon (course de fond entre. 
coupée de tirs à la carabine} prévue pour le samedi matin 
Heureusement, le bon déroulement des compétitions n'a pas 
été entravé. Ainsi Ja Soviétique Raisa Smetanipa a pagné les 
5 kilomètres en fond féminin et le phénomène américalu Eric 
Heiden a triomphé en patinage de vitesse sur 500 mètres. 






Lake-Piacid. — La patinoire 
principale du petit Viage Oiym- 
pique ëar arci-cormble, ven- 
dredi soir 15 février. Après le 
triomphe d'Enc Heiden dans Ja 
matinée. le public se disputait 
les : quelques huit mille cinq 
cents piaces pour applaudir le 
coupis américain Taï Babllonia - 
Randy Gardner, champion du 
monde on 1978. 

Taï a des yeux en amande et 
serre ses Iongs cheveux en 
chignon. Randy a la prestance 
d'un maïador. Bref, Ks sont 
beaux, ils symbolisant la grâce. 
“ Ca sont les mellleures chances 
de médailla d'or pour flAméri- 
que, dans cette Spécialité, de 
foute Fhisfoire», annonçait le 
magazine Time. 


Pour ele, dix-neuf ans, et 
pour lui, vingt st un ans, ces 
Jeux olympiques devaient être 
le couronnement de dix ans 
passés ensemble à patiner pour 
pertectionner leur art et leur 
harmonie. ls devaient être aussi 
l'occasion de monirer qu'ils 
n'avaient pas volé. le titre de 
champion du monde à Afexan- 
dra Zañsev et son épouse Irina 
Rodnina, en congé de maternité 
l'an passé , 

Le public atlendait manifeste- 
ment que ses favoris fassent 
mordre la glace aux deux Sovié- 
tiques dans le programme court, 
c'est-à-dire une série de figures 
imposées exécutées sur un fond 
musicat, dans l'ordre choisi par 
les concurrents. 

Lorsque les douze couples en 
compétition sont montés sur la 
glace, on n'avait 
Pour eux. Mais ne voilà-til pas 
que, on tentant Une simpie pi- 
rouette, Randy se retrouve les 
fesses sur da glace. Un frisson 
dans la foule. Non, ce na pou- 


BASKET-BALL — En match 
arancé du championnat de 
France, Villeurbanne s'est im- 
posé à Beérk, 86 à 69, le 15 


évrier. 


/ PATINAGE ARTISTIQUE 
Randy Gardner <craque» 





d'yeux que. 








vait pas être grave 1 D'ailleurs, 
le voilà qui roparr et. qui 
tombé à nouvaau Le murmure 
se double d'inquiétude. 

Les trois premiers couples 
exécuient leur programme, Le 
g'ace est repolie. Tal et Randy 
rentrent Sur !4 paNaoire pour 
s'échäuffor. Dans quelques mi- 
nutes,: Ce sera à eux Dans 
Quelques secondes, Mais Randy 
tombe à nouveau. Le matsdor. 
Capeble de soulever les cent 
fruze livres de Tal comme un 
tétu de paille, paraissait avoir 
fes jambes en cotan, ce soir, 


Leur entraîneur, John Nicks, 
‘es rappelle, Fait rariseime dans 
une compétition de 


«Randy est bossé à laine», 
annonces un commentateur, De- 
Puis Une semains, précises un 
médecin de l'équipe américaine. 
Depuis cet sprés-midi, affirma 
un second, 

John Nicks ne sait plus que 
dire. Tal Babilonia pleure. Troo 
impressionné par l'enjeu, and 
a+-H "craqué nerveusement 7 . 
C'était, vendredi soir, l'avis de 
certains juges. Tant pis pour 
John Nicks, qui avait accusé 
ina et Alexandre d'avoir triché 
lors des dernisrs championnats 
d'Europa de Géteborg. 1 va 
devoir mainlonent assister à une 
deuxième victoire olympique du 
couple entraîné par Mmg Tara- 
sova. Car, délivrés de Ia concur- 
rence du coupie américain, -its 
ont, en 1 minute et 54 secondes, 
fait «brûler la giace» vendredi 
sofr,. Les neuf juges leur ont 
attribué deux fois 5,9 {1} pour 
la technique et cinq fois 59 
pour la présentation. Quasiment 
la perfection. 














































C} Le maxtmom est sie 





FOOTBALL — Pour le compée 

de la uingt-cinquième journée 
du championnat de Frence, 
Nice et Lille ont fait match pui 
(0 à 0), Le 15 février. 





RÉGIONS 





DANS LES ASSEMBLÉES RÉGIONALES 





LES NOUVEAUX PRÉSIDENTS 















BRETAGNE 

CENTRE ... 

CHAMPAGNE ARDENNE 
CORSE .....,... 
FRANCHE-COMT 





ILE-DE-FRANCE 

LANGTEDOC - RO 
LOIOUSIN 
LORRAINE 
MDI = PYRENEES 
NORD - PAS-DE-CALATS . 
BASSE-NORMANDIE . 
HAUTE-NORMANDIE . 
PAYS DE LA LOIRE 
PICARDIE ........... 
POTTOU - CHARENYES 


PROVENCE - ALPES - COTE-D'AZUR 


RHOME - ALPES 





1) Présidents réflus 


CONSEIL REGIONAL 





Marcel RUDLOFF (U.D.F./ 

André LABARRERE.* (P.S.) 
Maurice POURCHON (PS) 

Pierre JONES® (P.S.) 

KRasmoud NARCELLIN * (UD.F.) 
Jean DELAXTAL" CUD.F.) 

Jacques SOURDILLE" Ç(&.P.R.) 
J.-Paul de ROCCA-$ERRA (R.P.R.) 
Edgar FAURE* (non-inscrit} 
Michel GIRAUD ® (R.P.R) 

Edgar TAILHADES * (P.S.) 

André CHANDERNAGOR® (PS,) 
André MADOUX (U.D-F) 

Alain SAVARYS (P.S.} 

Pierre MAUROY® (P.S.) 

Paal GERMANS (Houvem. normand} 
André BETTENCOURT®* (U.D.F.-P.R.) 
Olivier GUICHARD * (R.PR.) 
Raymond MALLLET (P.C.) 

Fernond CHAUSS£BOURG (UD) 
Gaston DEFFERRES (P.S.) 

Paul RIBEYRE® (C-N-I-P.) 


COMTE ECONOMIQUE 
ET £$OCIAL 





Ernest HEIL 

dacques CASTAING 
Michel DEBATISSE * 
Charles DELATTE * 
René de FOUCAUD 
Pierre TROUSSET 
Jecques RICHARD 
mile ARRIGHT DE CASANOVA® 
Timothte FRANCK 
gean-Maurice ESNAULT * 
‘Philippe LAMOUR * 

Guy CAMBON 

François GUILLAUME 
Pierre MADAULE® 
Pierre DELMON * 

Paul SPRIET 
Jean-François HERVIEU 
Joseph ARIAUX 

Claude FERTÈ* 

Michel MAURY-LARIBIÈRE 
Paul AUGIER * : 
Charles MONTREUIL * 





Les vingt-deux ennsells régionaux et les vinçt-deux comités économiques et roclaux viennent d'élire leurs 
nouveaux présidents et leurs nouvenux bureaux. Dans la majorité des cas, Îs ont renouvelé le mandat des hommes 


déjà en piace. 


Les deux faits remarquables sont l'éléction d'un président de région communiste en Picardie (M. Raymond 
AMaïllet succède 4 M. Jacques Mostion Ç(U.D.r.-C.D.S.) et la perte en Corse par les radlcanx de gauche de 1a 


seule préskience de région qu'ils détenatent (M de Rotca-Serra, 


démocratique). 


EP.R. succède à BL Jean FilpDL (Gauche 


Au total, c'est le park sociallsie qui cmporte Je plus grand nombre-de présidences de conseil régional 


Chait}, sulvi par J'UD-F. (six). 





© HAUTENORMANDIE : la iéu-| © LANGUEDOC - ROUSGHLON : 


nification, pomme de di- 
corde, | 
(De notre correspondant.) 
Rouen. — Sur le budget de 
126,5 müillions de francs que vient 
de voter Le conseil régional de 
Haute-Normandie, 9,7 millions de 
francs seront consacrés à 
l'action pour l'emploi et au sou- 
tien de l'activité des entreprises ». 


_À Ia fin des débats, le consell 
régional à entendu un rapport de 
M. Bettencourt, président, sur la 
conférence interrégionale Haute 
et Basse-Normandie, réunie à 
Caen le àl vier. dernier (le 
Monde du 13 février). Les élus 
communistes, dont aucun repré- 
sentant n'a particiné à la confé- 
rence, ont réaffirmé leur attache 
ment à la réunification de la 
Normandie. M. Roland Leroy. dé- 
puté (PC) de Selne-Mariiime, 
2 demandé, en vain. que le conseil 
régional soit convoqué rapide 
ment pour qu'il prenne une déci- 
sion définitive à ce sujet. 

Cette éventuelle réunification 
divise Les lus Socialistes de l'Eure, 
favorables, et de Seine-Maritime, 
hostiles. Pour M. Marc Massion, 
conseiller résional, et premier 5e- 
crétaire de la fédération du parti 
socialiste de Seine-Maritime, son 
hostilité «tient à Ix naiure de 
région croupion elle qu'elle est 
conçue acluellements.  - . 


feut-f exploiter les mines 
des Cévennes ? 


fDe noire correspondant) 
Montpellier. — Le budget que 

gent de voler Je cote # 0 
du Languedoc- ion frôle la 
liraite autorisée par le 
lol La pression fiseale ne peut 
dépasser 60 francs per habitant. 
Elle atteindra 57 (dont 
Ms Sr LE 
al de recel et dépenses 
de 158 millions de francs. Le bud- 
Era de 1979 s'élevait & 106 mil- 


À ces 158 millions, il faut ajou- 
ter une somme de 10 millions de 
francs destinée à inciter l'Etat à 
accepter eb à cofinancer l'ouver- 
ture du gisement de Ladrecht dans 

e des Cévennes, Ce 
on contre jest-n rentable ? 

réponden syadicats, la 
plupart des élus et de nombreux 
professionnels. Non, répondent les 
Charbonnages de France, l'admi- 
nistration et le ministère de l'in 
dustrie. Le conseil régions! comme 
le comité ar ique et social du 
Langueédoc-Roussillon pensent que 
cette mine est exploitable. Pour 
en avoir le cœur net, les conseil- 
lers anenimes ont qu'une 
session spéciale soit consscrée aux 
énergétiques. ef nofam- 

ment à l'avenir du charbon. 
) & B: 





d'exploitations : . 





Faïfsefprojets 


Environnement 











za en dans 
Transports 

Mont Blanc : guaforze mil- 
ons de véhicxies, — Près de 
quatorze ns de 
ont.empranté je tunnel du Mont- 


sn oréation, en 1465, 
18 direction de la société 


























Le Mode 
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économie 





SOCIAL 





La situation des Français travaillant à l'étranger 
se Tevelsn e Féranger 


Un rapport remis à M. Matieoli souligne la nécessité 
d'ne politique plus volontariste 


M Jean-Emile Vié, conseiller, 
maitre à la Cour des comptes, 
vient de remettre à M. Matteoli, 
ministre du travail et de la par- 
ticlpatii le repport du groupe 
de trav: qu'il présidait et qui 
traite des problèmes posés par le 
travail des Français à l' , 
Ls eont environ un million trois 
cent mille à vivre ef & travailler 
hors de !' sans que leur 
Statut soit toujours clairement 
défini Si des efforts ont été ac- 
complis pour soutenir la présence 
trançaise à l'étranger, « ä n'en 
faut pas moins relever, note le 
rapport, des insufjisances dans 
les dispositifs d'aide, et gurtout 
l'absence de d'action 
clairement déjinis et de coordina- 
tion des moyens mis en œuvre». 
Le groupe de travail a estimé 
qu'il convenait d'aller au-delà du 
renforcement de ces moyens, et 
de « mener une politique plus 
volontariste pour rendre le cadre 
général plus incitatif, intégrer le 
travail à l'étranger dans les poli- 
tiques d'emploi el coordonner 
Paction >». Autrement dit, non 
seukment soutenir, ne, ir 
ger l'émigration. Pour cela, il fa: 
améliorer l'accueil et la sécurité 
sur place, mieux intégrer la cel-* 
lule familiale, mettre en relk 





las particularité du travail à 
l'étranger sur le marché de l'em- 
ploi, améliorer le régime des 
agents du secteur public travail- 
lant à l'étranger, etc. 

Un exemple parmi d'autres : 
« Le salorié envoyé à l'étranger 
per une entreprise doit être as- 
suré d'une prolection minimale. 
Ze groupe propose de déposer un 
projet de loi qut jait obligation. à 
Fentreprise qui détache un sala- 
rië, de conclure un avenant au 
contrat de travail initial, pré 
voyant SG Suspension PDOUT 
durée du séjour à Pétranger et 
les obligations de l'entreprise en 
cas de ruplure du contrat, en par- 
Ziculier une clause de rapatrie- 
ment. Dans le même esprit, L 
contrat d'un travailleur intéri- 
maire, envoyé à l'étranger devrait 
être transformé en contrat à du- 
rée déterminée. De plus, il serait 
nécessaire d'inciter Les parte- 
naires sociaux à insérer dans les 
conventions collectires des clauses 
ConoErRaRE les salariés à l’étran- 

. » 

‘ Analysant les situations par 
secteurs (public ou privé). le rap- 
port propose donc d'améliorer les 
5 e _de couverture des dif- 

risques, au sens large du 
terme. 





SELON UN SONDAGE DE LA SOFRES 


Les Français accepteraïent une diminution des prestations 
pour résorber le déficit de la Sécurité sociale 


Un sondage de la SOFRES réa- 
lisé du 5 au 10 décembre pour le 
compte de la Caisse d'assürance- 
maladie sur un échantillon natio- 
fe MR De 
au quan! 
viewés rejettent la solution d'une 
augmentation des cotisations 
comme moyen de résorber le défi- 
cit de la Sécurité sociale. 


En effet, 58% des personnes 
interrogées pensent que pour ra- 


Pour 49 % des personnes inter- 
rogées, c'est le fonctionnement 
des hôpitaux qui grève le plus 
lourdement le budget de la : 
rité gociale. Certains résultats 





© Le trajic élait pratiquement 
normal, samedi 16 jévrier, sur le 
réseau de la banlieue nord de 
Paris, où trois trains seulement 
n'ont pas cireulé. Blen que k 
préavis de grève déposé par la 
C.G-T. et par la CF-D.T. n'expire 
que le lundi 18 février, on ne 
s'attendait pas, à la direction de 
la SAN.CF, à des perturbations 
durant le week-end. Les deux 


Jédérations ont Ce 

dant déposé un autre préavis 

valable jusqu'au 25 février, ce qui 

ouvre la porte à des actions spo- 
rues destinées à 


socialiste de liée natio- 
nale, vient d'adresser à M. Mat- 
teoli, du travail et de ls 


participation, une Jleëitre 


i géné. 
ral de la Thomson-CSF, afin 
qu'elle accepte d'entamer des 

tions en vue de irouver 
une solution À la grève qui dure 


semblent toutefois contradictoires: 
. si 52 % des interviewés considèrent 
qu'il est possible de diminuer les 
d de fonctionnement des 
2 RE ee déclarent gui ny 
assez de personnel à l'inté- 
rieur des établissements. En 
outre, 51 % des personnes inter- 
rogées pensent que l'Etat est en 
le responsable du déficit dans 
la mesure où {| ne prend pas à sa 
charge certaines 4 qui lui 
incombent. Bien que cette situa— 
on leur Rpparaisse anormale, 
47 % ne rt cependant 
qu'elle soit modifiée ai ces devait 
se traduire per une augmentation 
des. impôts: D'autre part, 55 % 
des personnes interrogées décla- 
rent qu'elles ne sont prètes à 
accro! le part de ‘budget 
consacrée aux dépenses de santé, 
38 % étant, au contraire. prètes 
à une telle augmentation. 





éepuls le 26 setptenmbre. Ce mou- 
vement est suivi, indique-t-on de 
source ialiste, par près de huit 
mille personnes, réparties dans 
vingt-cinq centres de province et 
de la région parisienne. 

@ La C.G.T. annonce de nou- 
velles actions à la SNIAS, — Le 
«cartel» C.G:T. qui regroupe les 
délégués C.G-T. de tous les éta- 
blissements de la société aérospa- 
tiale, s'est réuni vendredi 15 fé- 
vrier à Saint-Nazaire. Il a décidé 
‘de lancer des actions, pour l'en- 
semble de la SNIAS, dès la 
semaine prochaine. 


© Les enseignants de Longuüge 
Poiger, la deuxième école privée 
de langue après Berlits, ont dé- 
cidé de reprendre le travail, lundi 
18 février, après quatre semaines 


de grève. Le mouvement & touché | 


les cinq centres de l'école à Paris 


gration d'une déléguée du person- 
Ed qu velt été mise à pied. 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE . 
MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 


Institut National 


de Cartographie 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERMATIONAL 


Un Avis a'Appel d'Otrres In 


tionsi est Lencé la réel- 


aériennes À l'échelle 1/10 : 

rises de vues : 

SEE me systématique sur UDe £0ns. attuée an Nord du paralléls 
3 30°: : 


— et sur un certaln nombre Sneomfasons se Wrouvant 


au Sud de ce même 


— ln superficie à cartograplier est comprise entres 100.060 


et 200.000 


Le dossisr d'appel d'oîires DOUxT& Etre ur à dater du 


28 Janvier 
- BP 


1880 au sèce, pce de J'LNC. = 1, rue Tripoli BE. 


Hussein-Dey, 


Lee soumissions devrobt 
Financiers - Ministère dB La 


té et recommandé portant ia 
vous pli encbei 


prises de vues 


Le 
ë 16 bh. 30 


I est cotendu que les fou 
offres pendant une durée de 80 jours Conto 
tions de ta 101 mes ni rer Le 
eur le commerce extérieur, le Drésen 
quement aux seuls fabricants et producteurs. à 
turermediaire. 


es - Soumission - À ne Pas OUVIIr 
dute limite de remise des offres.out fixée au 25 février 1960 


ieur dossier ut onrtiflest 


É $ 
onnayres gotvent Joïndre à, unie SMANENT lou 


care le Chambre ds 
H ESF 
«a de produneteur. 








ÉTRANGER 





GRANDE-BRETAGNE : les prix ont augmenté de 2,5 % en janvier 


et le déficit des paiements courants s'est aggravé 


marché Le ee oi ee 
nt réagi 
négativement vendredi 15 février 5 
après la publication des statisti- maîtriser l'infletion, essentielle- 
ques officielles concernant l'évo- ment due, selon eux, à l’augmen- 
tion des prix et de l2 balance des tation du prix du pétrole et sur- 
paiements britanniques en jan- tout au niveau élevé des 
vier. I est se que les résultats augmentations de selnires 
obtenus sont peu encourageant! je- 
Les Pix dé dé ont angmenté* jp oi aésntsle balance des Paler 
ge 25 %,,ce qui porte le taux vier un déficit de 298 millions de 
son ation à 184 % jJivres (202 millions en décembre) 
(contre 9,3 % l'an dernier), le sunédieur aux prévisions et d'au. 
niveau le plus élevé enregistré fans plus ne prrsions que les 
depuis avril 1976. Cette hausse, statistiques ne tiennent pas en- 
giibuée pour un tiers à cell core campte des 
ux hypothécaires, pourr! "aci 
ge cmrmolt 5° élérer su cour de la grève de l'acier sur les 
proc Pooès :cpre U l'année 1979, le déficit des paie- 
Ges augmentations des prix OU ments est évalué à 2500 millions 
pétrole, des tarifs postaux et du Ge Hvres, alors que les experts du 
fééphone, de Talcoo, de la ministère des finances estimaient 
déf 
one généralement Ti Peas 2e: OÉPAERENIe Pas 
Pinflation devrait atteindre 
taux annuel de 20 % au début Le réauitss de Janvier est dû 
de l'été, avant de fléchir nette- essentiellement à une hausse mas 
ment lorsque ne sera plus pris Sive des importations de Hngo 


dans l' ' d'argent. qui taient en- 
FR Pie don Hess ere de viron la moitié du montant de 
rects décidée en mars 1979 accroissement total (200 mil- 


, r L 
Malgré la hausse constatée en lions de livres) des importations. 
janvier. les milieux officiels esti- Il n'est pas clairement étebll si 
ment que le contrôle de la masse cet argent importé sera utilisé 
monétaire, le hausse du sterling Gens le pays ou bien réexporté au 
et la récession petmettront de cours des prochains mois, ce qui 


L'inflation contraint les États-Unis 


à prendre de nouvelles mesures 


Suite de la première page.) 


kur ue 

ll faut se rappeler que, le duire Dan 

6 octobre 1979, M. Volcker avait taux de l'escompte et celui du 

fra, un £Srand Coup pour marché monétaire, É 

Ans et d'u snmioe meme ts excéder 
me- ne 

nes le a @é depuis lors 





t de tourner à la ue. 0,5 ©. 


M Voiker vait été de porter le de l'argent jour le 

ro] & taux au 

taux 'escompie nr RE ce QUE (le = des «ïonds fédéraux » 

Fee ce none leur taux de dc des Po 1 < 

UX » » 

bese (le coût du crédit à trois ce qui rendait fortement 

mois qu'elles consentent à jeurs je recours à l'escompte à 12% 
) — prime Tü£ — Dans un premier temps, les 


de dix ans, aurait été consi visan: 

comme un taux plus proche de den rennais de de oi 
ceux en viguéur dans les. pays tjié l'écart entre les taux. Cepen- 
sud-américains que de ceux tra- Gant, les générales du 
ditionnellement appliqués dans un mperché inchinent plutôt à penser 


grand pays doté d'un vaste et que 


hausse 
complexe marché des capitaux 
comme le marché américain. compte devrait être rapidement 


= : 
est vrai, sur les taux d'intérêt hénomène j 
Mais, avec deux ou trois se- jptencmène durable, les inves 
maines de recul, il devint évident titres à revenu variable à un 
que la politique euivie Par achat de biens réels offrant une 
M. Volcker, malgré le niveau garantie contre l'inflation, Selon 
élevé du coût du crédif, était plus me autre interprétation 
restrictive en paroles que dans les house des actions, pant à 
teits se un moment où les taux d'intérét 


les banques en ressources, ment, T 
rmettant de continuer à leur d'un point- 

four de satisiatre une demande Pie. point: culminant à 
de crédits eur les marchés fimenciers et 


des prix, tant de gros que de On 2, depuis plusieurs années, 
détail. Les Etats-Unis terminaient constanment sous-estimé la 
l'année 1979 avec une hausse des de la machine inflation 
prix supérieure à 15% et en jan- hnjiste Il est probable, dans les 
vire, is la gros Ont &UE- circonstances actuelles, qu'une 
men . 


ie 
Fe FED et Pains, de titres 
monétaire de importante, qui pourrait s’accom- 


Institut d'émission, acquièrent en crédit . ‘annonce £ere-| 
contrepartie des dollars). < DE SanOe pour buse Je LEne à 
les quantités ive- à 

que pou, de, se 2 gai se porte denis 
ment s gg. : 

est en fait limité quantitati- jè 
aq ù Ps qui et d'autres matières premières ? 
suivirent le 6 octobre, les respon- 


Le Danemark relève le taux de l'escompte : 
de 11% à 19% 


De notre correspondante 


Copenhague. — La Banque na- premier minisire, M. Joergensen, 
#lonale du Danemark 2 annoncé, & effirmé que les rumeurs qui 
le 15 février, juste après la fer- ciroulaient au sujet d'une pro- 
meture hebdomadaire des ban- chaine dévaluation de la Cou- 
ques, qu'elle avalt décidé de ronne n'étaient pas fondées Le 

ir du 18 février, son Sante at minoritaire s0cial- 





féchissements aun-seiz du SME, indispensables la dette exté- 
ce qui obligeas émis. rieure s'est depuis le début 
#ion t de l'année davantage que ne 
pou le soutenir et donc à puiser l'avaient prévu les experts. Elle 
dans ses . dépasse. 80 milliards de couronnes 


Le 
@e l'opposition, et par les porte- relevé à deux reprisés en 1979 : 
parole de l'mdustrie, du com- 9 a 
merce, de l'agriculture et les syn- mi-septembre. La couronne a subi 
dicats Les uns et les autres depuis l'été dernier, deux résjus- 
i qu'une telle mesure 


ide à la reyrise des Sa EF 13 % 2 
fes ét à ls rédücon du 23 sepiemute et 5 % le 50 no 
chômage. 

Commentant ces réactions, le CAMILLE OLSEN. 





De notre correspondant 


aurait pour effet d'sugmenter 
alors les exportations. 

Par rapport à décembre 1979, 
les ventes à l'étranger ont auz- 
menté de 2,8 % pour atteindre 
3879 millions de livres et jes achats 
de 5% pour se situer à 4225 
millions de livres, soit un défiot 
du commerce « visible » de 346 
millions de livres. compensé par 
un excédent de 50 millions de 
livres des & invisibles » (banques, 
assurances, freis, etc). 

La balance « pétrolière » a 
enregistré, quant à elle, un défi- 
cit de 70 millions de livres, lége- 
rement inférieur à celui de dé- 
cembre (90 millions. Un des 
rares points positifs à été la bais- 
se, en janvier, des importations de 
produits manufacturés par rapport 
au dernier trimestre de 1979, mais 
elle est liée au ralentissement 
général de la demende en 
Grande-Bretagne. En outre, on 
peut craindre une diminution 


BILLET 


sensible des exnortations, en ral- 
son de la hausse de la livre et de 
la récession mondiale. 


Dans son éditorial, le Times 
estime qu'il faut s'attendre à une 
faible amélioration au cours des 


douze prochains mois, € plus 


lente que le gouvernement ne 
l'avait espéré ». Cette situation 
est due, selon le quotidien, à la 
force des tendances inflation- 
nisies dans le monde, essentielle. 
ment de là hausse du prix du 
pétrole, mais aussi à l'augmenta- 
tion trop rapide des salaires en 
Grande-Breragne. « Si nous vou- 
ions réduire l'inflation, le rythme 
d'augmentation es salaires devra 
étre réduit brutalement », écrit 
le Times, qui invite le gouverne- 
ment à Peérsérérer dans sa poli- 
tique, le déficit des paiements 
étant « le sumpiôme d'une de- 
mande encouragée pendant 1r0p 


d'années sans une augmentation 


correspondante de Toffre ». 
EÆ PF. 





La ctrattoria»> en révolte 
‘ De notre correspondant 


Rome. — C'est la révolte dans 
Jes restaurenis itallens. «Pen- 
6ez donc: à partir du 1° mars, 
I faudra établir une facture 
détaiée pour chaque repas 
servi. Autant acheter tout de 
euite un ordinateur», gémh le 
patron d'une trattoria romaine 
en iordant sa servietie autour 
du bras. Comme ses collègues, 
K vient d'observer une grève 
de protestation de vingt-quetra 
beures. 


Le ministre des financss, 
M. Reviglio, s'est luré de récu- 
pérer cinq milliards de francs 
aux fraudeurs du fisc en 1980. 
Les statistiques montrent que 
Les restaurateurs et hôteliers 
détiennent la paime de l'évasion. 
Le plupart d'entre eux déclarent 
un chiffre d'allaires dérisoire 
qui arracherait des larmes au 
plus méchant des percsepieurs. 
Si la fraude sur la T.VA est 
estimée à plus de 30 ‘Jo dans 
l'industrie, elle dépasse 6B ‘le 
dans ce secleur. 


Sur proposition du ministre. 
le gouvernement a donc décidé 
de frapper un grand coup. 
Chaque patron devra remettre 
une facture au client et en 
conserver ls double. Trois cent 
mille contrôles sont prévus en 
1980. Malheur à qui aura oublié 





ce petit exercice : fes sanctions 
pourront aller jusqu'à La ferme- 
ture de l'établissement. 


Branle-bas de combat der- 
rière les fourneaux : « C'est une 
conjuration contre le tourisme », 
a déclaré le président d'une 
association de restaurateurs. N'y 
at-il pas déjà une crise aiguë: 
trop d'établissements (3700 à 
Rome) et trop peu de clients à 
cause de la télévision et du 
olimat d'insécurité ? 


Les restaurateurs réclament 
trois choses au moins pour afté- 
nuer F « odieux décret »: des 
sanctions plus raisonnables, une 
période de rodage assez longue 
et des laciures moins détaillées 
qui ne comprendraient que la 
somme totale et Je nombre de 
couverts. Hs laissent entendre 
que les nouvelles mesures vont 
entraîner une hausse du prix 
des menus, C'est reconnaître 
que la fraude existe et atteint 
des proportions importantes. 


A défaut de convaincre ke 
ministre, des aubergistes napo- 
fftains ont décidé de faire réfié- 
chir les clients: Ils menacent 
de n'accompagner les spaghettis 
que de sauce tomate ef de servir 
les pizza sans fromage. Le 
diète, en somme, pour répondre 
aux affameurs. — AS. 


PAYS-BAS : le principal syndicat accuse 
le gouvernement d'influencer les travaux 


de F'O.CD.E. 


De notre correspondant 


Le Haye. — Le grand syndicat 
néerlandais F.N.V. accuse le gou- 
vernement d'essayer de fausser 
le travail de l'OCDE. sur l'état 
de l'économie des Pays-Bas, afin 
sort ifler sa politique d'austé- 

Selon le FN.V., le gouverne- 
ment (composé de chrétiens dé- 
mocrates et de libéraux) fait tout 
ce qui est en son pouvoir poûr 
enterrer les analyses de l'or. = 
setion du château de la Muette, 
selon lesquelles lé gouvernement 
a tort de mener cette politique 
d'austérité. Déjà, dans un docu- 
ment préliminaire, l'O.C.DE. dé- 
conseillait aux autarités de La 
Haye d'avoir recours à d’impor- 


du ministre des finances, M. An- |" 


driessen. . 

Le syndicat, qui compte un mil- 
lion d'adhérents, accuse mainte- 
nant le gouvernement d'avoir en- 
vOyÉ des délégués à Paris, « afin 
de manipuler le rapport scientt- 
figue de l'OCDE. qui devrait 
être publie prochnmements, 
comme l'écrivait le bulletin heb- 
domadaire du syndicat. 





GRECE 


@ La grève des banques. Après 
l'échec des négorlations menées 
sous l'égide du ministre du tra- 
vail, M Laskeris, le gouvernement 
gret & saisi les tribunaux d'une 
demande d'arbitrage, ce qui sus- 

slon 12 loi, toute grève 

o ode de quarante- 
cinq jours. 








les conclusions du pré- 
liminaire étaient sur des 
chiffres périmés ». Ainsi «on 
H'avait pas _ 


en considération 2. 
RENÉ TER STEEGE, 


_CORRESPONDANCE 


Les intérêts français 
au Sénégal 


nistre di économie dE des 
ren le a 
ces du Sénégal, les précisions sul- 
as apprécier l'effort de at- 
« À 
ification et de « sénégulisa= 
tion ee pr 
rendre en 
pete capital prodseisf de 
noire pays et d'éludier 50m énolu- 
don depuis notre 


cr 





| 
| 








Page 12 — LE MONDE — Dimanche 17-Lundi 18 février 1980 * "? 


JEUX OLYMPIQUES 





Lord Killanin 


rappelle à l'o 
FA) 


Lake-Placid. — Le prèsident du Comité ir 


pique {C.LO.) a la réputation 


d'être un horres de moins 


C'est dire que le vieux lord irlandais se 
son calme et de son inaltérable souri/25#S CU plan; pour 


15 février, i s'est fäché. Il avait accept” 
sion de la cérémonie d'inauguration # 
avec la flamme olympique. mais 


procuction devrait étre 
re à ces objectits de 15 à 
géllions de tonnes. 


protocolaire de remise des médail"De cette incapacité à réaliser 
En effet, il est apparu finalem fes objectifs du plan, et de la 


présidé par le révérend Berna- 
de prévenir les chefs des d:7 
du lieu et de l'heure de 11287 
Autrichiens Leonbard 0, le 
ment premier et secen Sibé- 
retrouvés au village-émie ces 
Bref, trop c'ét 
a demandé au Cünce notamment 
soient prises jqu/ a consisté à 
rement respi puits Sur un mème 
et à injecter de l'eau 
allier le tarissement de 
ses nappes pétrolières. HN 
18 de « risque d'erreurs 
érieuses qui demanderont pour 
être corrigées beaucoup de 
temps, de dépense et de tra- 
vail », ef qui pourraient conduire 
à « une baisse injustifiée et 
prémetuirée de la production ». 
Les niveaux tuturs de le pro- 
duction soviétique sont l'un des 
sujets les plus controvarsés 
parmi fes experts occidentaux 
fle Monde cu 50 juin 1979). En 
1978, F'UR.S.-S. a exporté 155 mii= 
lions de tonnss de pétrole et pro- 
duit 586 millions de tarnes, soit 


AFFAIRES 





décroissance prochaine de fa 
production des champs de Sa- 
motlor {Sibérie occidentale), qui 
fournissent près de la moitié du 
Pétrole soviétique, la C.I.A. avait 
Gonciu, an juillet 1979, que 
J'UR.SS. deviendrait rapidement 
importatrice de brut. L'Union so- 
viétique avait alors dément! ces 
affirmations qui avaient été 
contredites par un rapport de 
J'organisme indépendant suédois 
Petrostudies, spécielisé dans 
d'analyse du marché du pétrole 
et du gaz naturel en URSS. 
Celui-ci précisait que les ré- 
serves pétrolières soviétiques 
étaient deux fois plus impor- 
tantes que prévu. 

Les déclarations de M. Krylov 
semblent au moins conirmer les 
ditficuités de l'industrie pétro- 
dière soviétique à un moment Où 
fa tension Est-Ouest risque de 
rendre aléatoire l'apport — né- 
cessaire — de technologies acci- 
dentales pour développer de 
nouveaux champs. 





FILIALE DE LA RÉGIE RENAULT 


Europcar va reprendre les activités 
de location de voitures 
du groupe britannique Godfrey Davis 


La compagnie Euroncar, filiale à 
100% de la Régie Renault et nu- 
méro un français de la location da 
voitures sans chaufleur, à engagé 
des pourparlers avec son COonçur- 
rent britannique Godfrey Davis en 
vue de lui racheter toutes ses acti- 
vités dans le louage automobile. Les 
deux parties pensent arriver à un 
accord définitif d'ici une quinzaine 
de jours, mais se refusent, avant sa 
conclusion, à fourair le moindre 
renseignement sur les modalités de 
l'opération, la plus importante jamais 
réalisée dans l'industrie de la loca- 
tion de véhicules sans chauffeur. 

Cette opération peut, à première 
vue, paraître assez surprenante puis- 
que Gogfrey Davis s'apprête à an- 
noncetr pour l'exercice s'achevant le 
St mars prochain des résultats re- 
cords. Elle s'explique cependant dans 
la ‘mesure où la firme britannique, 
contrairement à Europcar, n’a jamais 
vraiment réussi à s'implanter à 
l'étranger, sauf aux Pays-Bas et en 
Espagne, et encore bien timidement. 
Or, l'un des axes de développement 
essentie) des firmes spécialisées 
dans la location de véhicules est 
précisément d'étendre leurs activités 
hors des frontières. N'étant pas de 
son côté parvens à renforcer son 
réseau au Royaume-Uni, Europcar 
recherchalt les moyens d'y parvenir. 

Godfrey Davis pour autant ne dis- 








MASSEY-FERGUSON 
VA FERMER DEUX USINES 
EN GRANDE-BRETAGNE 


Le groupe canadien Mossey- 
Ferguson, numéro un mondial 
du machimisme agricole, vient FE 
faire connaitre Sa décision 
fermer deux de ses usines Fnitene | 
niques La fermeture de ces deux 
unités de production, située & Kil- 

(Ecosse) et à Knowsley 
(près de Liverpool), entrainera la 
suppression de deux mille 
emplois et s'inscrit dans lé cadre 
de la réorganisation des activités 
européennes du BTOUPE, TÉOYEA- 
ere qui touche également sai 
ise (is Monde du| 
5 D fémer à 80}. 

La direction ‘de JMassey- 

France, dans un com- 


ta blissements 
STaranette le Lille (422 emplois 

supprimés), Beauvais (219). Le 
Piessis - Robinson (10), Athis- 
Mons (59) et Sarcelles (17). Le 
centre de trañc de Saint-Just 
(7 personnes) sera fermé. 

Le transfert de certaines acti- 
vites de Plessis Robinson vers 
d'autres unités du groupe entrai- 
nerait cependant la création es 
100 postes à Beauvais, de 83 à 
Mere, Le comité central 
d'entreprise se réunira de nou- 
veau le 19 février. 





paraltra pas. La firme anglaise, en 
effet, n'exerce pas seulement son 
activité dans le louage automobile. 
Elle est concessionnaire Ford et pas- 
sède aussi una division loisir et de 
très n©mbreuses propriétés dont eHe 
“re d'énormes revenus (plus de la 
moitié de son chiffre d'affaires). 

Pour 1979, son chiffre d'affaires 
devrait atteindre 114 millions de 
livres (plus de 1 milliard de francs) 
dont 23 milfions (220 millions de 
francs) dans la location de voitures. 
Son parc se compose de six mille à 
huit mille automobiles réparties dans 
cent quatre-vingts stations. 

Europcar a réallsë, l'an dernier, un 
chiffre d'affaires de 33%4 millions de 
francs (+ 26 °L) toutes filiales reu- 
nies, dont 154 millions en France, La 
société est présente dans presque 
tous les pays européens, au Moyen- 
Orient et en Afrique. Elle est repré- 
eentée sur le continent nord-amér+- 
cain par le Groupe national Car 
Rental. — À. D. 
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PORTE BAISSE DES LIVRAISONS 
DE FUEL DOMETIQUE 
EN JANVIER 


Les conditions atmosphèriques 
favorables de janvier, la hausse im- 
portante des prix et le coutingente- 
ment du fuel domestique ont eu- 
traîné une baisse de 125 % des 
Uvraisons do ce produit par rapport 
À janvier 1979. 

D'autre part, les achats de Mel 
lourd par Électricité de France ont 
diminué de 31,5 %, confirmant no 
tamment la politique de diversifica- 
tion de ses approvisionnements vers 
le charbon. 

En revanche, les lvraipons pour 
Jauvier de carbnrants et de garole 
sont en forte augmentation (+ 9 € 
pour l'essence et le super eb + 17.8 © 
pour le gazole) par rapport à janvier 
1979. Mais ce mouvement n'est pas 
significatif car les conditions clima- 
tiques ditficlles (neige et verglas) 
avaient empêché l'an passé le dépla- 
cement de nombreux camions citer- 
mes ct ralenti la circulation Par 
rapport à décembre 1919 les lvrai- 
sons de janvier sont en légère baisse 
GC 4,6 % sur les carburants et 
— 41 % pour le gazole). 








LES SYNDICATS DE MINEURS 
SOUHAITENT 
UN INVENTAIRE PRÉCIS 
DES RÉSERVES CHARBONNIÈRES 


Les syndicats de mineurs 
(CGT, CFTC, CFDT. FO. 
et C.G.C.) ont plaidé en faveur 
d'une relance de la politique 
charbonrière française, au 
des entretiens qu'ils Viennent 
d'avoir, à tour de rôle, avec le 
ministre de l'industrie. 

La CGT. — l'organisation la 
plus représentative — a réclamé 
tun, inventaire nt et vrai 
bassin Pur bassin, TESSOUTLES 
charbonnières valablement exploi- 
tables en , Qu Cours de 
réunions jantes eue Les 

maicais, la direction des Cher- 


de tonnes et que « nombreux sont 
les jeunes prêts à 

dans les mines si une relance de 
itation charbonnière était 


Een, 
La CFT.C: a demandé Js 
construction nouvelles cen- 
trales thermiques au charbon, et 
Ja C-FD.T. a souhaité voir la 


oduction atteindre 39 millions 


Çais ». enfin, reçue 
dans l'après-midi” du 15 février, 
a repris cette jdée et s'est in- 
quiétée de l'implantation de nou- 
velles activités industrielles dens 
les régions où les gisements sont 
en voie d'épuisement. 





© M. Doumeng a l'intenlion de 
demander une autorisation d'im- 
portation de “produits pétroliers. 
— Le PD.G. de la société Inter- 
meérce avec les pays de TES a 
a 
déclaré au quotidien la Cote Des- 
Jossés son intention de demander 
ion 


or 
BnonyRe 


Dans le domaine de l'Épargne 
UNE INITIATIVE DE LA FRANGE-VIE 


LA FRANCEVIE (‘Groupe des Compagnies “LA FRANCE") qui 
célèbre cette année son centenaire Occupe une position de tête parmi 
les Compagnies d'Assurances sur la VIE du secteur privé, 


Au cours des trois derniers exercices, son chiffre d'affaires avarté de La 
pranière suivante : 


Te Te 





Exercice 1979 615.900.000 F re % 
(estimation) 


Cette progression devrait normalement sa Poursuivre en 1960 : 


résufte on partie de fa place prépondérante 


spé par la FRANCE 


VUE dans le domaine des ASSURANCES COLLECTIVES." 
Elle s'explique auss] par deuc atouts complémentaires 2 
Son traditionnel sérieux #t son sans de l'innovation, 


Ces deux qualités corsctérisent le nouveau contrat d'assurance collec 
tive sur la VIE “AGAP - INVESTISSEMENT", une formule d'épargne 


à haut ren 


Pour pouvoir bénéficier d'A.G.A.P. INVESTISSEMENT, Il convient 
d'adhérer à l'Association Générale d'Agsistance et dé Prévoyance 
fAssociation Loi de 1901). Dès lors, l'adhérent a la posxibiiité de se 
constituer, pour une durée d'investissement de 10 ans, un capital 
au moyen d'un compte d'épargne pronressif, 


“La rentabilité moyenne prévue 


{compte tenu 
atrchés Vi 
ue sesuranees sur La Eos caeutie selon des ses 


supérieure à 12 %. 


des avantages fisroux 
Les être 


L'éparghe constitués est placée ait seul profit des adhérents et grès 
ge 0e compte parculier ( (plscernents exclusifs : obligations de 187 


rang, Investissements Immobil 


La totalité des produits Sn Li Re mn 


aux compnes d'épargne individuels. 


Atout moment il est porsble da renoncer à l'investissement et 
recevoir afgré [8 montant du compte d'épere Crus de peuon 


La France wie 


mien 

RES 
FREE ntud de 43 490 000 trance 

Een Te, 

SE ago. 

ue Er SU 02727 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 












SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 





Le tenue du dollar — Tassement de l'or 


Calme pendant les quaire pre 
mlières séances de la séraine, les 
mans sont 


nimés vendredi DOLLAR, 
jte étant, a monté 
H relèvement de 


False taux de te 
de la fédérale; à Lee 
verse, la LIVRE (ec 


baissé le même jour lorsque fut 
connue la forte augmentation du 
déficit de la balance gommerciais 
britanni: en janvier. Je 
marche Fa. des ventes Pinée 
ficiaires ont, en fin de semaine, 
effacé, et au-delà, le mouvement 
de bavsse amorcé lundi. 


P'us qu'un retour & la confiance 
dans les monnaies, et plns parti- 


caime qui règie uis pl 
semaines traduit en Fait l'hésita- 


pes d'accord. En décidant de por- 
ter le taux de l'escom te de 12 à 
Tnt ut MÉnEI de HEURE 2 
porté un e réponse : 
lufie contre l'infistion reste la 
priorité des autorités qui semblent 
ainsi accepter le risque d'une nues 
cession qu'elles 

modérée que possible êehe 
hausse du taux de l'escompie, 


Soutenue par les taux d'intérët 
étevés pratiqués qutre-Manche, et 
par la revalorisation des 

trolières de la mer du Nord, la 

a Ron en début de P* 
que à fl 


cher est-elle en passe de re, 
le crédit dont el t au 
LES SE per = 


Été saiuée par le Wal Street 
Journal, et le FRANC FRANÇAIS 
continue d'occuper la première 
place au sein du 
taire européen 


dernières. 

SME, que MM Giscard 

taing “et Schmidt se seraient mis 

d'accord à l'occasion du récent muies ont, 
franco- allemand 


poor 

Siouver la mise en conte de 1 

deuxième étape dn SME. prévue 

per ans 1981 (le Monde du 
5 février. 


J 
Fin aions enfin une réévalua- 
tion de 6 de lESCUDO portu- 
geis et une dévaluation de 0,55 % 
de la ROUPIE INDIENNE par 
rapport à la LIVRE Une livre 
vaudra désormais 18,25 roupies, 
contre 18,15 précédemment. marché. » De son côté, M. Jacques 


Cours moyens de dôture comparés d'une semaine à l'autre 
(La digne inférieure donne ceux de Le semaine précëdente.} & 
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MATIÈRES PREMIÈRES 





Hausse du cuivre et du sucre 


Exchançse de Londres. L'apparition 
de. rumeurs juiscut éfai d'une événr 





DES PRINCIPAUX 
MARCHES 


du 15 février 1980 - 


(Les cours entre parenthèses sont 
<oux de Ja semaine précédente.) ‘ 
METAUX — Londres (en sterling 

par tonne) : ouivre (Wirebars), 

comptant, 1330 (1309) ; à trols 
mots, 1347 (1307) ; étain comp- 
tant. 7510 (7390) ; à trois mois, 

7560 (7430) ; plomb, 506 (516 : 

zinc, 401 (309) ; argent (en pence 

par once trop) : 1525 (1680). ‘ 

— New-York (en cents par livre) : 

cuivre (premier terme), 140 (130) : 

argent, 35,50 (47,50) ; aluminium 
lngots), inch. (66.50) ; erraflle, 
cours moyen (em dollars par 
tonne), inch (105,17) ;: mercure 

(war boutellle de ‘76 lbs), inch. 

(390-400). 

— Penang (en dollars des Détroit 

par picul de 22 lbs) : 2211 (21%). 
TEXTILES. — New-Xotk (en centa 

par lvre) : coton, Inars, 85.06 

(85,80) : mal, 86 (87). 

— Londres (en nouvaux pence par 

Eflo} : laine (pelgnée 4 sec). mars, 


inch. (242) : Sute (en lLvres par 
tonne). Pakistan, Whita grade C, 
inch. (224). 


— Roubaix (eu francs par kilo) : 
laine, 27,50 (26,85). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo\ : RAS. 
comatant : 63-65,07 (8430-85,60). 
Penang (en cents des Détrolts par 
kilo) : 399-354 (379-390). ‘ 

DENRSES. — New-York (en cents 
par Ib}, CacaG, mars : 149 (148,80) ; 
mal : 148.50 (146,30) : sucre, mars : 
26.20 (25,75) ; mal : 27,25 (24,32) ; 
café, mars : 166,75 Css mai : 
170,25 CL67,25. 

— Londres (en livres par tonne) : 
suere, mars : 76 (253,50); mai : 
282 (255); café, mars : Flan 

. (485): mal : 1518 (1514): cn 
Cao, mars : 1497 (1480); mal : 
AAT2 {1 475). 

— Paris (en francs par quinta]l) : 
C£cs0, mars : 1586 (1370); mai : 
19385 (1358): café, mars : 1400 
(1430) ; mat : 1410 (L5388); sucre 
(en francs par tonne), mars : 2600 
(2288) ; mal : 2700 (2360). 

. — Chicago (en cents 
par. bolsseeu) : blé, mars : 446 1/2 
(459,50) ; mat : 458 (473,50) : maïs, 
= 272 8/4 (276) ; masi : 205 1/2 


Indices, — Mocdya : 1459,70 (2451). | 


Reuter : 183940. (1829,1). 


vienne de Toguepaia 
duit 110 000 tonnes de 
— et une majoration pris du 
métal raffiné par nombre de proëuc- 
teurs américains et canadiens, 


des cours ‘de 
l'aluminium à Londres. Lo demande 
a dépassé en 1979 de 600 000 tonnes 
la production, atteignant 125 mil. 
Hons de tonnes. ' Quant œuz stocks 
mondiaur revenus à 15 mAHOn de 
onues, ls Onf diminué de 500 0 
tonnes en Fespace d'un an Is 
représentent quarante-cinq jours de 
Production, nineau aussi Jaïble Que 
Celui atteint en juillet 1974. 
TEXTILES, —-Les Cours du coton 
ont dé soutenus à New-York. La 
récolte mondiale. 1979-1080 est eati- 


LE MARCHÉ DE L'ARGENT 








Toujours stable 


Le liquidité des banques s'est 2 procédé à une adjudicati 
Kefrement reserrée Ge cette 6e- 24 Diane de non oc 
LL ie, ERTEs es dernières opéra. “un an, au taux de .1112/84% 
ions du Trésor. AR een aies, (rendement :: 12,596 &) 

: Banque de France a gcqmisies À l'étranger, le fait mergnent 
a sr pOur tail- né la forte hommes dn taux de 
Le 


ferme de première 
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LA REVUE DES VALEURS 








sociétés d'investissement 


Grâve à des résultats améliorés, 
Locafrance versera. pour 1979, un 
dividende global majoré (19,60 F 
pour 1978). 

Les actionnaires de Robeco en- 
caisseront pour 1979 un dividende 
porté de 8 à 9 florins. 

Le dividende de la Société gé- 
néraie de Belgique pour l'exercice 
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écoulé a été fixé à 140 FB net 
de précompte (inchangé). 

Cetelem annonce pour 1979 
un bénéfice net consolidé de 
107,3 millions de francs (+ 28 %). 
Le dividende global est maintenu 
à 15 F, mais il s'app à um 
capital augmenté de 33 % par dis- 
tribution gratuite, 


Filatures. textiles. magasins 


Après quatre ans d'interrap- 
tion, « le Printemps » pourrait 
reprendre le service de son divi- 
dende pour 1979. 
L'on s'attend, en effet, boule- 
Haussmann à 


vard à pour 
‘l'exercice écoulé un bénéfice net 














isfévr. DUf, 
Agache-Wilibt ,... 478 
EH.V. 112,10 1.10 
C.F.4.0. 435 2.50 
Darty 478 36 
Doilfus-Mieg . . 70,10 L10 
Galeries Lafayette .… 136,59 25 
La Redonte 4 





Laluiére Roi 
Prénatal 0.10 
Printemps 1 
Roudière 5 
Sajnt-Frères 1,50 
S.C-0.4. + 40 
Sormer .… + 45 
consolidé du même ordre de 
grandeur que le précédent (75,6 
millions de francs). 


Grand Bazar 
de Lyon-Aflobroge 


LA BATAILLE ? 


. Le conseil d'administration qui 

détient, avec différents groupes 
familiaux, le contrôle de la 
société du Grand Bazar de Lyon 
rejette J'OPA lancée par le 
groupe Allobroge, Ce froupe, qui 
souhaitrut e mettre à profit La 
complémentarité de sa filiale, la 
socièté Alpive de magnslns, avec 
le Grand Bazar de Lyon » a offert 
le 14 fevrier de racheter trente- 
huit mille cinq cents actions 
G-B-L, (20 & du capital) au prix 
nultaire de 339 francs. 

Pour les membres du conseil 
d'administration, U ne s'aglé pas 
d'aue question de prix. Dans un 
communiqué du 15 février, 1s 
amettent en garde leurs action- 
anaires contre Je falt que, sous 
prétexte d'obtenir une minorité 
de blocage, Allobroge cherche en 
réalité à prendre le contrôle du 
Grand Bazar. Dans une note 
d'information, le Grand Bazer 
expliquera sous peu ale bicu- 
fondé de cette positions. Le 
groupe Allobroge, qui détient 
déjà 1451 % du capital de la 
société convoltce, n'avalt pas en- 
core fait connaitre sa réponse 
samedi en In de matinée Blais, 
en tout état de cause, nne ba- 
taille boursière importante se 
prépare sur le xsrché lyonnais. 
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Matériel électrique. services 









Signaux . 
Télémée. Electr. . 
Thomson-Brandt 
ESM, 
LIT, 
Schlumberger 
Siemens .... 


————— 
difficultés de ia filiale spéciali- 


sée dans le nucléaire, aux pertes 
du groupe en Iran et aux diffé- 
rences de change, Le 
in sependant pas HE ent 
ugeant l'exercice mi ut 
satisfaisant. Selon lui les pers- 
pecives pour 1980 sont ïfavo- 

Les résultats de Schlumberger 
ont atteint en 1979 de nouveaux 


Bêtiment et fravaux sublics 


Canada Ciment Lafarge, filiale 
à dense n ae 1815 en PAléRe 
pour un ce 

net consolidé de 36,2 mflions de 
dollars en sapnenison de 39 % 
La « Fonte éné ee 
prises » s Sainrapt ce » 
(groupe C.G.E.) ont décidé de se 
rapprocher afin de coustituer 
un ensemble de taille européenne 
capable d'affronter la concurrence 
internationale avec une efficacité 
accrue. À l'issue de diverses opé- 
rations d'échanges assez 


15 lévr, 


pie. 


AuxiL d'Entreprise . 
Bouygnes ...... 







Gén. d'Entreprise 208 
Gds Trvx Marseilln . 466 





Poliet et Chausso: 


conpises la « Générale ue 
prises » deétien: un peu plus 
de 50 % des actions « Sainra 
et Brice », le plus gros actionna 
ppres elle “ ee société feni 
le groupe « Le » Avec Ja 
Le nouvel ensemble réalisera un 
chiffre d'affaires de l'ordre de 
9 milliards de francs, qui le si- 
tuera, dans son domaine d'acti- 
vité, à la quatrième on cinquième 
place en Europe. 

Pour 1979, « Saïinrapt et Brice » 
versera nn dividende global au 
moins maintenu à 15 F. mais 
s'appliquant à un capital aug- 
menté de 20 $% par distribation 
gratuite. 





Métallurgie, constructions 
mécaniaues 


Les Ateliers de construction du 
Nord de la France verseront pour 
1978 un dividende glbbal majoré 
de 0.73 F À 18 F. Une attributlon 


diSfévr. Diff, 
AIDE issssscernne 


Av. Dassauit-Breg. . 844 —,7 
Babcock-Fives 1 








Chiers-Chätilon 17,50 — 0,40 
+ 040 
258 30 
450 — 0,20 
34010 — 17.90 
us —12 
4120 — 1,68 
52 + 360 
26150 — 250 
ZTAS0 — 640 
381  —16 
%  —5 
30-10 + 1.30 
860 18 
Si  — © 
160 _— 5 
1510 — 115 
100,69 — 3.10 





gratuite d'actions créées, jouis- 
sance du 1°" octobre 1979, est 
envisagée (1 pour 7). 


résident - 
terit, 


BOURSE DE PARIS | Bourses étrangères 





SEMAINE DU 11 AU 15 FEVRIER 


CONSOLIDATION 


OUR ia quatrième semaine consécutive, les couxs des 


actions fran 


ont mouté. De façon 


certes, paisque les différents indices n'ont progressé 
que de 1 % en moyenne. Mais, s'ajoutant aux précédentes 
progressions, ce mouvement porte à plus de 7 % La hausse 
sur un mois. Mieux, l'indice général de la compagnie des 
agents de change s'est établi le 14 février à son plus haut 
niveau depuis. dix-huit ans. Une date que certains se sont 
empressés de célébrer, oubliant que depuis la fin 1961 — 
date à laquelle fut créé l'indice en question — la hausse 
ne ressort qu'à 15 %, non compte tenu de l'inflation! Le 
platement-actions qui connaît depuis deux ans une vogue 
sans précédent, grâce à la fameuse loi Monory, se révèle 
donc sur une lougue période l'un des plus mauvais inves- 
- issements qu'il était possible d'effectuer. 


L'avenir sera-t plus souriant pour les porteurs d'ac- 
tions? C'est ce que beaucoup. pouvoirs publics tête, 


s'efforcent de laisser 


aux chalands. Ces derniers 


sont, c'est vral, de plus en plus nombreux — « deux mil- 
lions > a estimé M. Monory, maïs aucuné étude statistique 
sérieuse n'a jamais été entreprise — et de plus en plus 
actifs. Chacun a pu s'en rendre compte au fil des séances 


de cette semaine. 


Le mouvement de hausse s'est en effet poursuivi lundi, 
et dans un marché très animé, l'indicateur instantané a 
monté de 0,3 %. Le lendemain. un premier train de ventes 
bénéficiaires s'abattait sur la cote, rameuant l'indice 
0,5 % au-dessous de son précédent niveau. Maïs une reprise 
significative (+ 08 %) se produisit mercredi sous la 
conduite des valeurs pétrolières et des titres de sociétés 
sucrières. Depuis quelques semaines, en effet, se développe 
su le marché international du sucre à Londres un fort 
mouvement spéculatif de hausse, dont certains estiment 
que les sociétés en question profiteront un jour ou l'autre. 
Jeudi, en dépit de la très sensible avance enregistrée la 
veille à Wall Street — au plus haut depuis quinze mois — 
bausses et baisses s'équilibrèrent à peu de choses près, et 
l'indicateur ne varia pratiquement pas. À la veille du week- 
end, ce qui était devenu dans le langage des boursiers une 
« phase de consolidation » se poursuivait, un repli de 0,4 % 


étant finalement enregistré. 


ll existe, au palais Brongniart, au moins deux catégo- 
ries d'opérateurs : les professionnels de [a gestion particu- 
lière ou collective, et les spéculateurs au jour le jour, Les 
premiers, s'ils 6ont sérieux. établissent leur politique 
d'investissement pour plusieurs mois à l'avance, de manière 
à éviter aux portefeuilles qui leur sont confiés d'erratiques 
et de coûteux mouvements de postes. Les autres n'ont pas 
le même sang-froïd Les rumeurs les plus folles, les 
«tuyaux» plus où moins crevés sont leur lot quotidien. Ils 
sont aussi très sensibles aux soubresauts de l'actualité 
Internationale, achètent quand elle est souriante, revendent 


lorsqu'elle s'assombrit. 


Que M. Chirac se montre moins agressif dans nne 
conférence de presse qui fit recette, ils em déduisent que 
la hache de guerre est enterrée dans la majorité. « Facteur 
d'achat ». Que le « Wall Street Journal » écrive tout le bien 
qu'il pense de la politique économique française doit être 
annonciatenr d'un retour des investisseurs étrangers sur 
le marché parisien. « Facteur d'achat ». Que la « Chase 


Econometrics » estime 


« très prometteuses - les perspectives 


économiques de l'Hexagone, et l'inflation est oubliée, < Fac- 
teur d'achat ». Que l'INSEE annonce une nouvelle aggrava- 
tion du chômage en janvier (+ 1 “), c'est le signe que 
les entreprises continuent de « dégraisser - leurs effectifs, 
les résaltats financiers seront meilleurs. « Facteur d'achat », 
La logique boursière est parfois implacable. 


PATRICE CLAUDE. 





Produits chimiques 


Le groupe chimique américain 
Dow Chemical a dégagé pour 1979 
un bénéfice net de 783,9 millions 
de cote ae a eu % par 
rapport au pi ent, pour un 
chiffre d'affaires de 9,26 milliards 
de dollars (+ 34,4%). 


Industries a obtenu, pour le 
même exercice, un résultat record 
pet de 149,5 millions de dollars 
contre 127,1 millions. Le dividende 


ASfévr.  DUf. 
CAML-lndustries ... 374 + M4 
Institut Mérieux .. 780 inchangé 

359 7 31 





trimestriel payable à compter du 
21 mars prochain est porté de 
45 à 50 cents, 

Le conseil de Pierrefitte-Auby 
recommande eux actionnaires 
d'anproiver l'opération de fusion 
projetée avec Püribes. (Le Monde 
daté 10-11 février.) 

Pour 1979, le bénéfice net _hors 
plus-values de la société s'élève 4 
3045 millions de francs contre 
20,58 millions. Le dividende global 
est porté de 9.75 F à 1125 F. Il 
s'y ajoutera un dividende global 
exceptionnel de 6 F si l'assemblée 
approuve l'opération de fusion 
projetée, ce qui semble ne faire 
guère de doute. 


Pêétroles 

L'action Æl/-Aquifaine a, cette 
semaine, dépassé pour la première 
fois la barre dés 1500 F. Ses 
résultats, considérablement sccrus 
pour 1979, Son nouveau contrat 
d'exportation au Cameroun. son 
intense prospection dans le Sud- 


15 févr. 


Dur. 












verte dans le golfe de G. 
constituent, 1 est vrai, autant de 
facteurs aftrayants pour la 
clientèle, 


Mines d'or. diamants 


MN n'y 2x plus de mys 
# Cousolidated Goldfields ». L'in- 
vesti inconnu, qui depuis le 
mois d'octobre 1979 achetaït réeu- 
Jièrement sur le marché de Lon- 
dres des actions du conglomérat 
industriel et minier d'Afrique du 
Sud, n'était autre que le groupe 
« Anglo- ». La nouvelle 
æ été rendue publique, le 12 fé- 
vrler. peu après l'acquisition en 
Bourse faite ‘par la « De Beers », 
groupe allié à F « Anglo-Ameri- 
cau >» par des intérèits croisés 
majoritaires, de 11,2 % da capital 








LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 


11 févr. 12 fèvr. 





13 févr. 


14 févr. 15 févr. 





Compt. .…..|239 832 560 |17 075 542 1204 309 644 l233 520 944 |189 407 728 


Compt, 


B. et obL\165 764 847 |290 742 582 | 102 253 002 |27s 962 478 |263 025 553 
Actions. |117 719 425 |101 189 563 |100 098 101 | 99 839 467| 45 090 730 


Total ....[543 316 832 |588 908 087 |466 850 748 |609 242 889 |537 614 011 





INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100. 28 décembre 1979) 
Franc. | 112 | 111,4 | 112,8 112.8 | — 
Etrang..| 1124 112,3 113,3 113,5 _ 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
. (base 100, 28 décembre 1979) 
Tendance] 1093 | 1088 | 1097 | 1092 | 2087 
{base 109, 29 décembre 1981} 
ind. gén. 1368 | 1139 | 1149 | 152 | m9 








NEW-YORK 
Chute en tin de semaine 


Après clnq semaines consécutives 
de hausse, un repli d'envergure 5'esi 
produit peu avant le weék-end à 
Wall Street, et l'indice Dow Jones, 
qui s'était établl mercredi au-dessus 
de 900 points (+ haut depuis quinre 
mois) a finalement terminé à 854,98 
contre 895,73 le 8 février, 

En grande partie stimulée par les 
espoirs d'un règlement &@e l'affaire 
ces otages, la hausse se nourrissait 
‘“uasbnent d'elle-même Le monve= 
ment n'a pu rétister à l'annonce 
d'une forte hausse des prix de gros 
en janvier (+ LE %) et d'une sen- 
sible augmentation de la masse t10- 
vétalre pour la semaine précédente 
@ milliards de dollers pour M1). 
Ces deux phéuomènes ont d'ailleurs 
entraîné la baume du taux de l'es 
compte qui, passé de 12 5 à 13 %, 
se situe désonmals à son plus bout 
niveau historique (voir Düge un). 

Le volume des transactions de 18 
seranine a porté sur 269,20 millions 
d'actions contre 353,42 mililons !a 
semaine précédente, # 

Touices Dow Jones des transports : 
28719 contre 30580; des services 
publics: 111,19 contre 111,33. 





Cours Cours 
& févr. 15 févr. 
6 
50 7/5 
81 3/4 
37 5/8 
40 3/8 
en 461/2 47 3/8 
La 





FRANCFORT 
Nouvelle hausse 


Pour 1a cinquième semäne cons#- 
cutive, les cours des actions ont 
progressé à la Bourse de Francfort, 
où, en revanche, aucute amélorn- 
tlon n'a été observée sur le marché 
des obligations. 

La vedette de la #emaine a été 
lectlon Preusag, l'une des rares 
sociétés allemandes de matières 
premiéres qui.se éoft adjugé pris 
de 7 % de hauese L'automobile, 
l'armement et une partle de la 
chimie (saut B.AS.F.) ge sont éga- 
lement blen comportés. 

Indice de a Commerzbank uu 
15 février : 7418 contre 733,8. 


Cours Cours 
8 févr, 15févr. 


38,70 39,60 
149,50 148.40 
1,50 128 
180,30 180.50 
120.80 321.10 
129.80 13240 
276,10 25 
179,88 182,70 





LONDRES 
Le repli s'accélère 

rès un bon début de semaine, 
nés l'espoir d'un règlement du 
conflit de l'acter, le Stock ExChanEn 
s'est vivement repllé, la baisse s'ac- 
célérant sensiblement uA pou avant 
le week-end. L'aggravation senslble 
de l'inflation et la dégradation de 
la balance commerciïe en janvier 
se aout ajoutées aux tensions rocla- 
des. 

Le marché est cependant resté 
essez nnlmé, les offres publiques 
d'achat ee multipliant, ARoçal a 
finalement remporté la batallle qui 
l'oppossit à General Electric pour 
le contrôle de Decca. La soclètu 
Guthrie a monté dans l'espoir 
d'une nouveils O.PA lancée par 
Sime Darby. L'entreprise de trans- 
ports maritimes Furness Withy n 
sui une tendance ldentique à & 
suite d'une O.P.A. lancée pur C.Y. 
Tung de Hongkong, offre Qui pour- 
rat ètre concurrencée Pas uns 
contre-O.P.A. de Incheape. 

Aux mines d'or, l'acquisition par 
De Beera de 25 © du capital de 
Consolldated Go Fields constituait 
le fais marquant d'un secteur qui 
s'est montré trés frrésuller d'autre 
part. 

Indices du 15 Janvier du & Finan- 
clal Times»: mines d'or, 349,7 (con- 
tre 345): Industriclles, 426.6 (contre 
461,4); fonds d'Etat, 66,02 (contre 
66,53). 


Cours Cours 
8 févr. 


AS tévr. 





3 
358 





TOKYO 
La hausse s'est ralentie 
Les Investisseurs Japonala s'in- 
aulètent d'une prochaine hausse du 
taux de l'escompte de La Banque 
mattonale, A la lumière de ce qui 
s'est produit cette semaine aux 
ÆElata-Unis. on peut les comprendre, 


Ces cralntes sont en tout cas 4 
l'origine du ralentissement de lu 
haussr observée cette semaine. L'In- 
dice Nikkei Dow Jones, qui est 
monté Jusqu'à 6839.38 Jeudi, a ter- 
mlné. le 15 février. à 6827.11, contro 
681809 le vendredl prècédent, 


Les investisseurs étrangers sont 
restés friands de valeurs sidérur- 
giques, électriques et de construction 
maritime, Les pétrolières et les 
minières ont subl des ventes béné- 
ficlotres. 








Cours Cours 
Btévr. 15fèvr. 

638 Gt 

419 sit 

Y ..  fS 616 
Matsnshita Electric. 727 18 
Butsunish} Heavy 191 198 
Souy Corp ........ 1760 1 690 
Toyota Motors .. 827 85 





de la « Consolidated Goldfields ». 
Au total, l « Auglo-American » 
détient désormais 25 % des titres 
« Goldfieids ». Cette prise de 
pe pation li à coûté 150 mil- 

ns de livres (141 milliard de 
francs). Ensemble, ! < Anglo- 
Americau » et La « Consolidated 


15févr. DÜt. 
se 









Union Corporation 

West Driefoutein ., 336 
W Deep... 
Western Holdings .. 264 


Goildfields » conitôleront 43 % 
environ prodaction d'or 
occidentale. Les dirigeants de 
JT « Anglo-American » ont promis 
de ne pas accroître leurs intérêts 
dans le conglomérat ni d'interve- 
air dans sa gestion. 

Johannesburg Consolifated In- 
vestments annonce pour le se- 
mestre achevé le 31 décembre 
1979 un bénéfice après impôts de 
45.7 millions de rands contre, 21,6 
millions. 


Amgold + 9 
Anglo-American GA9 “+ 3.60 
Bufretsftantein 16810 “+ 0.20 
De Beers ... 5 + 235 
Eat Hand . 12420 ++ 170 
Free State + 5,20 
Golaielus + 18 
Harra + 7.99 
President B: + 3 
Handfontein + 6 

+ 

+ 

+ 

+ 





Valeurs diverses 
Les résultats de L'Oréal pour 
1919 seront en sensible augmen- 
tation sur ceux dégagés l'année 
pm 
15fécr. Dr. 


29150 + 23.49 
514  fnchangé 






OUR. 
St-G--Pt-a-Mouss, 
aus Rossignol 





précédente. le bénéfice d'exploi- 
tation, pour sa part, devant étre 
de l'ordre de 550 miliions de 
francs contre 409 millions. 
Lens 1979 ee LUS tente 
pour groupe « P; », nt 
le résulfat net consolidé a plus 
que triplé d'an exercice à l'autre, 


pour atteindre environ un mil- 
liard de franes. C'est le prési- 
dent Philippe Thomas Ini-même 
qui l'a annoucé sur one chaine 
de radio periphérique. 

Le seul véritable point noir est 
resté et reste les aciers spéciaux. 
Mais les pertes d' « Ugine Acier » 
ont été réduites de 60 ©, A cet 
égard, SL Thomas a précisé que 
le rapprochement de cette société 
avec « Sacïlor » est à l'étude et 
devrait se concrétiser dans quel- 
ques semaines. En cas d'échec, le 
plan visant À redresser cette 
affaire sera mené avec détermi- 
nation, 


Mines. caoutchouc, outre- 
mer 


Amar, qui annonce une trés 
forte augmentation de son béné- 
fice pour 1979, le meilleur de son 
histoire (8,49 dollars par action 

‘ contre 2,76 dollars), a lancé une 
offre publique d'échange sur les 
Er te ions 





actions d'une mine d'argent, Rosa- 
Ti, Resources. 

Pour le premier trimestre 1980, 
les prévisions des résultats por- 
tent sur des chiffres supérieurs 
à ceux de l4 période correspon- 
dante de l'exercice écoulé. 





MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Cours 
1572 








RER 


& nat 
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ÉTRANGER 
2. AMÉRIQUES 


— < Dix provinces pour un Canada » 
QD), par Bertrand de La Grange. 


2. AFRIQUE 
— RHODÉSIE : Lord Soames ordonne 
fa mobilisation de quarante mille 
Blancs poor doubler les effectifs 
des forces de lordre, 
3 LA CRISE AFGHANE 
ET SES PROLONGEMENTS 


3. PROCHE-ORIENT 


4. EUROPE 
— POLOGNE : M. Gierek a renforcé 
sa position après l'élimination du 
borcou politique de dirigeants 
conservateurs et réformateurs. 





POLITIQUE 


5. Le congrès des libéroux-démocra- 
tes européens. 

— M. Georges Vedel succéderu à 
M. Francois Goguel ou Conseil 
constitutionnel 


5. PRESSE 





SOCIÉTÉ 


6. DÉFENSE 


6. JUSTICE 
— Le mort de Muorie Besnurd. 


T. MÉDECINE 





CULTURE 


8. MUSIQUE : l'orchestre philhurmo- 
nique de Clujmapoca. 
— FORMES : célébrations. 


10. LETTRES 








INFORMATIONS 
« SERVICES » 


11. VIVRE À PARIS : les urgences du 
dimonche. 








SPORTS 
12. JEUX OLYMPIQUES 








RÉGIONS 


12 Les nouveaux présidents des 
assemblées régionales, 








ÉCONOMIE 


13. ÉTRANGER : en Grande-Bretagne, 
les prix ont augmenté de 2,5 % 
en janvier et le déficit des paie- 
ments courants s'est aggravé. 
SOCIAL : la situotion des Fran- 
çais à l'étranger. 

ÉNERGIE : selon un expert sovié- 
tique, la production pétrolière de 
l'URSS. pourrait baisser, 

14-15. LA SEMAINE FINANCIÈRE 





14. 


RADIO-TELEVISION (10) 


Gamet (10); Journal ofl- 
ciel (11); Météorologie (11): 


Mots croisés (11); Programme 
spectacles (9). 





(Publicité) 


Dale Carn 








Daie Garnegie, Fondateur 


Parlez avec 
efficacité 


N 14 SOIREES ATTRAYAN- 
‘TES. apprenez à miéux ex- 
primer vos idées Développez 

essurance et facilité de 
Votre vie personnelle, 
stonnelle et socisle sera dynanusée 
par Le nee Sarnegie, 100 % 
ue, ense! dans pays. 
2e anciens ‘du cour ve 
arnégle VOUS Tensetgneront 
conférence d'information gratuite 
un : 


Maur. 19 fév., 19 h. 
VERSAILLES 


Trianon Palace Hôtel 
L boulevard de la Reine 
78000 Versailles 
Cours Carnegie présentés 
par G&. Weyne. 954-61-06/62-32 


ABCDEFGH 


contact. 
profes- 








Le président Tito 


Le bulletin de santé publié samedi 16 février vers midi 
indique que l'état de santé du président Tito est «très graver» 
et que - les fonctions rénales se sont affaiblies considérablement ». 
La veille, le bulletin médical faisait état d'une « certaine amé- 
Loration - de la santé do président Tito, mais l'inquiétude demeu- 
rait vive dans la population et dans les milieux officiels. 


De notre correspondant 


On souligne à Belgrade que la 
rédaction des bulletins médicaux re- 
lève uniquement de la compétence 
des médacins qui soignent 1e chef de 
Y'Eta, ni le gouvernement ni le 


comité central ne s'en mélant de 
quelque façon que ce soit Leur 
intervention se limite, précise-t-on, 
à mettre à la disposition de l'équipe 
médicale tous les moyens néces- 
saires pour mener dans les meilleu- 
res conditions possibles le traitement. 





TRENTE PERSONNES 
COMPROMISES 
AVEC L'ARCIEN RÉGIME 
DE BANGU) 
VONT ÊTRE JUGÉES 


Bangul {AFP.). — Le procès d'une 
trentaine de personnalités impliquées 
dans des crimes de sang, des exnc- 
tons ou des détournements de 
fonds, sous le régime de l'ancien 
empercur Boknsss, débutera Iundi 
18 février à Bangul at-on appris 
de bonne source. Le procès sera 
poblie. ÿ 


Contraïrement à certafnes rumeurs, 
on assure dans les mêmes. milieux 
qu'aucune instance, y compris les 
présidences collégiales de l'Etat et 
du parti, n'a encors arrêté les me- 
sures pratiques qui davront être 
prises pour organiser les adieux de 
{a population au maréchal. 

Quant au lieu où le président sera 
inhumé, de nombreuses hypothèses 
sont, certes, avancées, mals on à 
des raisons de penser qu'il ne sera 
choisi qu'après le décès. Parmi les 
possibilités le plus fréquemment ci- 
tèes figure l’espianade sur la colline 
de Dedinje, à Belgrade, dans le voi- 
Sinage immédiat du Musée du 25 mai, 
qui abrita d'innombrables souvenirs 
offerts au dirigeant par les hommes 
d'Etat étrangers at par la population. 
On mentionne encore deux autres en- 
droits : l’un est la vallée de Sutieska, 
en Bosnie, où se déroula, dans un 
majestueux paysage de montagnes 
et de forêts, l'uns des plus célèbres 
batailles de la guerre de libération : 
l'autre est le village de Kumrovec, 
près de Zagreb, en Croatie, où il 
aimait se rendre et où se trouve sa 
maison natale. 


PAUL YANKOVITCH. 


Barhouzes à Bordeaux 
pour le frère du président syrien 


De notre correspondant 


Bordeaux. — L'arrivée à Bor- 
deaux, fe mercredi T3 février, 
du colonel Ritaat El Hassad, 
frère du président syrien Hatez 
E} Assad, pour une consultation 
médicale auprès d'un grand 
spécialiste, n'est Pas passée 
inaperçue. Débserquant d'un 
appareil de fa compagnie 
aérienne syrienne, M. El Assad 
était notamment entouré de 
vingt-neuf Gardes du corps armés 
et d'une vingtaine de membres 
de la polica syrienne. 

M. El Assad occupe, avec sa 
suite, la totalité du deuxième 
étage de l'hôtel Frantel, dens le 
nouveau Quartier bordelels de 
Mériadeck, où Ia densité de 
policiers au mètre carré est 
impressionnante. Aux gardes sy- 
riens s'ajoutent cinquante poli- 
ciers français membres du grou- 
pement d'intervention de la 
police nationala {G.I.P.N.) et des 
renseignements généraux. Les 
uns, an tenue, montent la garde 
devant les portes ; les autres, 
en civil, se tiennent dens le hall 
et déconseillent fortement aux 
importuns de prendre l'ascen- 
seur pour visiter le deuxième 
étage, où lis se heurteraient, 
de toute façon, aux gardes 





du corps du frère du président 
syrien. Seul le personnel de 
service est admis à franchir le 
barrage. 


«Il y en a même jusque sur 
le toit», précise un policier. 
«Les cllénts de l'hôtel se .sen- 
tent en sécurité», ajouie, avec 
humour, un réceptionniste. Tous 
tes policiers ne partagent pour- 
tent pas cet humour : le Syndicat 
national autonome des policiers 
en civil (S.N.AP.C.) a estimé, 
vendredi 15 février, que la pré- 
sonce de ces gerdes du corps 
est une «violation grava de la 
souveraineté nationale et un 
désaveu manifeste des missions 
de protection dévolues tradition- 
nellement à la police nationale ». 

{Intérim.} 

[M. Rifant El Assad. est le 
trére du général Hnfez El Assad, 
président de la République de 
Syrie. Depuis l'arrivée au pou- 
voir du président Assnd, en 1970, 
Bifaat Assed est devenu le 
RES LRDES 

DO: 
avec le grade de coioneL Il a 
é darts du dernier 
Baas, Ver = 

2 janvier 1980, 
dans ses fonctions. Il est l'un 
des sepè membres du « Co = 
dement réglonal » du rt 
(équipe syrienne dirigeunte).) 


DANS LE MASSIF DES 


La presse de Moscou dénonce le stockage 
est < dans un état très grave» | de produits alimentaires par la population 


De notre correspondant 


Le maniement par 
AZ Carter de l'xzrme alimes- 
taire» contre l'URSS, le refus 
de vendre des céréales en quan- 
tités supérieures aux accords 
intergouvernementaux, dans une 
année où la récolte a été moyenne, 
n'ont pu avoir encore de rÉpEr- 
cussions directes sur l'ap = 
sionnement des des villes 
Mais Es ont en ER des consé- 
quences peychologiques qe dans 
jans précaire p - 
jours pi provoquen: 
pénuries plus où moins artifi- 
cielles. 


L'approvistonnement est en gé- 
Dé, mauvais ef ES tendance à 
se dégrader dans les magasins 
officiels 1 faut faire la queue 
plusieurs heures pour obtenir une 
bonne viande à Moscou; en fin 
de journée, dans certains quer- 
tiers, les produits Ialtiers sont 
absents: en banlieue, \a eitua- 
tion est encore plus “érieuse : 
dans les grandes villes de !la 
Russie d'Europe et en Sibérie, on 
urre, de 


psychose qui pousse les citadins 
& faire des réserves. 

La Pravda de Moscou 
dien local de Moscou) a 
de tranquiiser ses 
jousnal reconnait qu'il est diffi- 
& Hèine, des onages. die ELU 

arine, romages, 
alimentaires, des petits pois, du 
saucisson, etc. Certains étalages 


Kquiti- 
essayé 


les travailleurs du commerce, qui 
re mettent pas en vente des pro- 
nt dans les 





Aux États-Unis 


UE LOI SUR LA CONCURRENCE 
INTERNATIONALE 
DANS L'AVHATION 


davantage 
de jatitude pour fixer leurs barils. 
Cette lol autorise les cormpa- 
gnies à relever ou réduire leurs 
tarifs, dans certaines limites, sans 
autorisation préalable du Couseil 
américain de l'aéronautique civile 
(CAB). Un communiqué de la 
Maison Blanche souligne que cette 
loi va aussi « réduire les barrières 
qui empêchent les compagnies de 
gtrer dans de nouvEauT Mar- 
She fniérnedonaEe d: ë ! 
ette nouvelle législation, .pré- 
ctse le comm uë, «autorise le 
Conseil de l'aéronautique civile 
et le président à prendre des 
mesures rapides et €; es CONÈTE 
ur gouvernement étranger qui 
Pratiquerait une pontique disori- 
minatoire et anticoncurrentielle 
à légard des compagnies améri- 
Caines ou qui tenterait de gêner 
leurs droits de trajic». — (A.F.P.) 





MAURES 





Sept cent quarante caravaniers sont menacés d'expulsion 


Toulon. — « Un immense 
scandale immobilier dont la 
France eb la Côte d'Azur n'ont 
pas besoin. » M4 Massius de 
Combret, avocat au barreau 
de Paris, n'a pas müché ses 
mots devant le tribunal de 
Dreguignan qui devait se pro- 
noncer le jeudi 1$ février sur 
la vente aux enchères, dans 
des conditions assez troubles, 
du domaine des Cannebières, 
eu Muy (Ver). 


Dans 1n merveilleux site des 
Maures, très convoité, ce domaine 
de 268 hectares est loué, jusqu'au 
8 juin 2066, à 742 caravaniers 
français et Gtrangers. 

A l'audience, un public inter- 
national — Françus de toutes 
régions, Belges, Britanniques ac- 
compagnés de leur consul. Néer- 
landais, Suisses, Allemands — n'a 
pu se retenir d'applaudir l'avo- 
cate lorsqu'elle a dénoncé les 


« manœuvres qui visent à spolier - 


les 742 carevaniers locataires de 
parcelles au bénéfice d'une 80- 
ciété- immobilière .2, la Société 
énonymé d'investissements immo. 
biliers (S.ALL), dont ke siège est 
à Monaco. 

Après avoir entendu iles dix 
avocats des les adverses, le 
trisunal à dé de reporter le 
venie aux enchéres au 3 avril 


tandis que le procureur faisait * 


savoir que la brigade financière 
était chargée de vérifier tous jes 





Le numéro du « Monde» 
daté 16 février 1980 a été tiré 
à 573 171 exemplaires. 


De notre envoyé spécial 


comptes de la SETRAVEG, ac- 
tuelle propriétaire du domaine 

. Les ere PTS d'expul- 
sion on pre 
manche dans une affaire dont 
l'enjeu financier est_ considérable. 
Ayant appris le 15 janvier de 
cette année que le domaine serait 
æis en venie eux enchères un 


Loué jusqu'en 2066- 


On comprend que les utillsa- 
teurs soient attachés à leur lopin 
ensoleillé : 1 & une dizaine 


4 





taires ne sont avisés de 
Tupture des baux et de la mise en 
veuie que le 15 janvier. 

see précipitation n'a pas 
Toan araître suspecte. 
Dent È 


hetée Crédit lyonn: 

Tache au & ais Paz 
M. Ott, président de ln SARL 
monégasque. et associé de la 
SETRAVEG. 


« La manœuvre est d'une gros- 
sière évidence » ont souligné les 
divers avocats des utilisateurs, 
Ceux-ci, enseignants, petits fonc- 
tionnaires, commerçants ei 
moyens, contestent les déclsions 
da syndic et veulent faire valider 
les baux non enregistrés. Ils s'op- 
posent à la mise en liquidation 
Judiciaire et veulent faire véri- 
fier dans quelles conditions les 
créances ont été racheltées au 
étaii de faire reporter la vote. 

à vente, 

te qui a été obtenu. : 

< Nous comptons sur la justice 

française pour nous er x, 

nous ont déclaré, avec une cer- 

taine confiance, des ressortissants 
belges et norvégiens 


JEAN RAMBAUD. 


soplue ont Gé reçue vendre 
Op) on! Yeçus h 
15 février par. M Carter à le 

Blanche. Le souverain 
espagroi a fait une visite privée 
aux Etats-Unis pour rencontrer 
soi père, le comte de Barcelone, 
er italisé à New-York — fAReur 
7 - 





dans leurs dépôts. 


Par cindijfé- 
is du chiens 


TenCe, paresse, x 
les directeurs de ze 
veillaient pas à l'approvisionne- 
ment de leurs é! 

ne le dit pas, sl est plus 
avantageux pour TESPODSA- 
bles du commerce de vendre tous 


JE" ës 
ne sont pas dans les LS, 
Le ! ajoute que. &Drès avoir 
fais plus la 


déjà que 
F gens chargés de jorine 
trainent dans Le rues On les 
aperçoit, On les uresse de ques- 
tions : où? Et queues font 
PRE Te cn ouve 
article dénonce, en outre, ceux 
oui, ecédant à des bruits abswr- 
des, se melten’ à acheter en 
quantité dépassant largement 
leurs besoins normaux », confir- 
mant lexistence d'un roalatte 
diffus, dû à La fois au mauvais 
état général de J'économie, à 
l'eribargo à une pear 


de la 
DANIEL YERNET. 


TROIS CONTESTATAIRES 
DU «PRINTEMPS DE PÉKH » 
-ONT FAIT 
LAR « AUTOCRITIQUE » 


Pékin A.F.P.J. — Trois contes- 
tetaires chinois coonus on de 
récemment faire leur eautoen- 
tique» devant le comité central 
de le Ligue de ia Con 
muniste €& 


autorités. 
ati de a Ligue de nes 
ils avaient atteint une certaine 
notoriété dans la mouvement en 
faveur des droits de l'homme er 
de Ja démocratie. Jis ont présenté 
leur cautocritiques fin janvier. 
Is ont affirmé avoir « 1 
leur erreur» après avoir pris 
Blé. dans dequel M, Deng Æo 
equ = 
i deroandait La fin de la 
diffuse 


de façon officieuse dans la popu- 
lation, contient notamment un 
appel à l'interdiction formelle des 
.dazibs0s et des organes de presse 
« paralièles » apparus l'année der- 


Après l'arrêt de la publication 
du Priniemps de Pékin, a-t-on 


Qing, arrêté le 11 novembre pour 
avoir diffusé les minutes du pro- 
cés du dissident Weil Jiugsheng. 
La condamnation de ce dernier 
à quinze ans de prison en octobre 
avait donné le signal de l'étouf- 
lement progressif et aujourd'hui 
presque complet du mouvement 
coni ire. 


Le plus grand choix de marques de Paris. }E 
Venez visiter notre exposition ; 
Sur 5 étages entièrement rénovés. 
Neuf et occasion: Lacation — vente — 
achat. Réparation — accord — transport. 


‘hamm 


Le piano... et toute la musique 
+ 135-139-rue de Rennes - Pris 75008 - tel : 544,28 65 
Parking orès gate Montparnasse 


Comme nom lrindique, les 
bambres examinent 
Selon une ure accéièrée. les 


ue 


tr 
Fh 


# 
- 
- 
Be 





TR 
ne 


& 


100 kilos. Les exportations 
Neuf pour ce produit sont autre- 
ment plus importantes. Pour le 


fRppasns 1979-1980, les 
bit aiteignaient 2,5 

de tonnes, doné 1,3 million ont été 
vendues, en bénéficiant de sub- 
ventions à l'exportation Le 


13 février, le commission avai 
pprimé 


suffisants pour les 
(le Monde da 15 février). — AL S. 





ECOLE D'INTERPRETES DE ZURICH DOZ 
TRE CR 


ECOIE PROFÉSSIONNEI 
SÉHEUCHZERSTR. 68, 8008 ZURICH, 


Traducteurs et 
interprètes de 


ET SUBVENTIONNEE PAR L'ETAS 


La tomotion menant à ces deux professions com) 


d'études coniplètss de 


: 
rsitoire (durées 3 ansl. Cx PE 


d'admission: Maturitä/boccalouréat: & défaut, un cours spéciol d'un on _ 


prépare à l'examen d'admission. 


Le corps enseignant compte 50 professeurs de 12 nationclités 
différentes. 280 étudiants sant inscrits oux sacfons principales, .. 
80 élèves au cours préparatoire lle jour ou ls soil. Les 

épreuves du Diplôme sont placées sous l'autôrfié du 
Département de l'instruction publique du Contom 


Début des courm.rmors ef octobre. - 
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SUPPLEMENT AU NUMERO 10 903, NE PEUT ÆTRE VENDU SEPAREMENT 


Le Monde 


Eh bien! mangeons.. 





Ils sont passés des meetings aux fourneaux, du gauchisme à la gas- 


tronomie. Ce sont les 


maigre, 
prend bel aspect. Il ne lui reste 
pius qu'à le passer et à le laisser 
refroidir. Demain, Patrick le 
réduira pour le concentrer au 
maximum Avée cette glace — 
selon le terme technique, — ses 
rognons sautés sauce au vin 
seront -uné réussite, Surtout 
accompagnés de ce meursault 73 
qu'il est allé chercher sur place 
pendant les vacances de la 
‘Toussaint. 


I y a dix ans, Patrick D. mili- 
tait du côté des maoïstes, Son 
temps était occupé par les distri- 
butions de tracts les tentatives 
d'établissement dans Jes usines 
et aux champs, les discussions 
interminables eur le marxisme et 
ses avatars, les ventes de jour- 
maux et ks manifestations. Jl 
mangeait, pour vivre : sand- 
wiches au comptoir des bistrois, 
hamburgers-frites arrosés de ket- 
chup, crèpes achetées au coin 
d'une rue et qui tachaient les 
doigts de confiture. 


La bouffe, comme il disait avec 
mépris, cela lui rappelait les 
parents, les déjeuners du diman- 
che et les haltes dans les relais 
gastronomiques sur la route des 
vacances. Les eairs de fète, ses 
copains et lui préparaient de 
grandes platées de spashettis 
qu'is faisaient trop cuire. Ou is 
se rendaient dans les « COUSCOUS » 


du quartier Saint-Séverin. Cela - 


leur semblait vaguement en 
concordance avec les luttes d'in- 
dépendance eb la cause palesti- 
mienne. 


Patrick n'a pas changé d'un 
coup. Son évolution a suivi l'ef- 
fritement des idéologies et son 
installation personnelle dens une 
vie sociale admise par tous : 
mêtler, congés, appartement, ma- 


nouveaux gourmands. 


JEAN-PIRRE END RS 


ziage, enfants. IL a commencé 
par fréquenter de mellleurs res- 
taurants. 11 a voulu s'orienter et 
e lu les critiques gastronomiques. 
A a tenté ensuite de reproduire 
des recettes qui lui avaient plu. 
HE s'est mis à la recherche de 
bons produits. I a établi sa géo- 
graphie des fromagers, bouchers, 
pâtissiers où marchands de vin 
de la capitale, Bref, après tant 
d'autres, et puisque tout décidé- 
ment doit être nouveau, il est 
devenu un nouveau gourmand, 
ich . 
Fiches-cnisme 
. Gar lis sont innombrables ceux 
qui, comme Patrick, ne se servent 
plus du Petit Livre rouge que 
pour caler la table de leur salle 
à manger. Les nouvealx EOur- 
mands envahissent les restau- 
rants de bonne renommée, font 
le succès d'autres plus récents 
et lancent même des modes culi- 
maires, comme celle des mousses 
et des purées qui, désormais, ac- 
compagnent n'importe quel plat, 
L'image du père de famille ven- 
tru, seul client des deux et trois 
étoiles du Michelin, est bien loin. 


Les frères Troisgros à Roanne, 
Michel Guérard à Eugénie-les- 
Bains, Pierre Vedel à Paris, s'en 
réjouissent : ils volent affluer 
des amateurs de plus en plus 
jeunes et, paradoxalement, de 
plus en plus connaisseurs, Pa- 
trick D. à certes dépassé la 
trentaine, IL‘ lui arrive souvent 
de se trouver à une table voisine 
de jeunes gens tout frais sortis 
du lycée. 


les DOUVEAUX gourmands 


une part 

& Gauit et Millau Les deux 
critiques sont venus, comme leurs 
lecteurs, H y à relstivement peu 
de: temps À le gastronomie 
Gault et Millau, c'est, sl lon 
veut, la gastronomie en jeans et 
tee-shirt. Alors que, avec les 
qe ea M Gta 
ber, on se sent plus où moins, 
obligé d'enfller chemise et vesie, 
jupe et corsage. 


Par l'auteur de LU ES TEE TR Lo ET ES 


Jeffrey Archer 


MILLION DE DE DOLLARS 


HONNETEMENT, 
CE N’EST PAS SIFACILE 


Un très surprenant roman d' 'escroquerie-fiction 
admirablement drôle, féroce et intelligent. 


TRÉVISE: | 


een votre RTE 





Et puis, Gauit et Millau ex- 
pliquent leurs choix. On peut 
discuter avec eux, Or les nou- 


veaux mangeurs sont. aus, de. 


par leur formation, d'infatigables 
parleurs. 


place. Si Patrick eb ses amis 
sautent quelque article de fond 


Autre tra distinctif de cette 
génération : elle ne se contente 
pas de savourer. Elle fait aussi 
la cuisine, Ce eont les hommes 
qui, d’abord, se sont mis aux 
fourneeux. Rappelez-vous le 
début des années 70 : 1 était 
entendu que les femmes ne 
seraient plus ni ménagères ni 
cuisinières. Eux, peut-être par 
stratégie, pour occuper une place 
qui leur semblait libre, se sont 
consacrés à l'élaboration de 
plats plus où moins raffinés I 
ne s'agissait pas de mettre la 
main à la pâte ou d'avoir sg 
spécialité, comme cela a existé 
de tout temps. Mais, bel et bien, 
de préparer tout un repas, en 
variant à chaque fois les recettes. 

.Ici aussi, le tassement des 
idéologies et l'abandon quasi 
général des luttes se font sentir. 


‘ Les féministes les plus militantes 


se mettent à pofasser les fiches- 
cuisine de Elle. 


Car, après Marcuse, Reich, 
Debord, les nouveaux gourmands 
ont leurs textes de références. 


les fiches-cuisine. Mélangeant 
habilement plats faciles et 


cinéma, passe ainsi une journée 
entière, quand il recoit dens 6on 
minuscule studio, à préparer 


- méthodiquement entrée, viande 


et dessert en essayant de réussir 
aussi bien que eur.les photos en 
couleurs des modèles, 


Mais Ja bible, cest nn grœ 
livre de cuisine publié en 1928 


en sous-titre : Æfudes culi- 
naires. On tire autant de plai- 
air à exécuter les recettes qu'à 
le feuilleter en révant de poulet 


Avec tent de bons conseils, 
finis les speghettis à la colle Le 
moins gonrmet sait dorénavant 
que les pâtes se mangent al 
dente, les haricots légèrement 
craquents et le poisson encore 
rosè. Il sait aussi qu'il lui faut 


A l'opposé, les plus acharnés 
font de leur goût un métier. 
Liccia et Raybaud, anciens mem 
bres de la GP, ont publié 1m 
uvre de recéttées: la Cuisine 
vagabonde (le Sagittaire). Tel 
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autre s'est installé marchand de 
vins. Jean-Noël R., directeur 


“ane d'amour 


La gastronomie, art de äroite 
fusqu'à présent, est devenue me 
de gauche On peut 
désormais affirmer sa sympa- 
thie avec les autonomes et 
connaître les millésimes des 
grands crus. Il y a certes, à la 
‘base, le grand mythe de la convi- 
vialité Manger et un plaisir, 
célébrons-le dans la fête collec- 
tive des corps, Puisque, aussi 


É 


Connaissances quesi scienti- 
fiques. 

J'y verrai plutôt une sorte de 
repl culturel, de réflexe d'auto- 
défense, Le monde meurt de 
falm. Cela nous intéresse beau- 
coup moins qu'on tente de nous 
le faire croire. A la Hmite, de- 


jouer les voyeurs, que contre les 
causes de la malnutrition et ses 
responsables politiques. 


Nous sommes restés les en-. 


bélles âmes qui nourrissent leurs 
œuvres d'enfants morts de faim, 
nous leur rions au nez Nous 


‘voyons bien qu'ils dépensent 


lets droits d'auteur dans ls 
UE que nous. 
on ne peu rien 
ds puisque décidément l'ave- 
nir nous échappe et qu'aucun de 


nos efforts n'a su transformer 
l'histoire, nous nous rejetons sur 
<æ vieux plaisir: l table, En 
prime, nous nous Redon 
un autre: celul de braver les 
interdits. Jamais Jes médecins, 
les nutrthionnistes, les diétëti- 
ciens, défenseurs d'un ordre mo- 
ral bien plus oppressif que 1’ 
cien, ne nous ont autant répété 
qu'on creuse-sa tombe avec ses 
dents, Jamais l'image du corps 
u'aure été plus contraignante, 
avec son polds idéal, sa sveltesse 
obligatoire et le ridicule qui af- 
fuble les kilos en trop. Se mon- 
trer gourmand, c'est défier tous 
cæs gens-là en leur prouvant 
qu'on peut concilier les exigences 
de la santé et celles du plaisir. 
D'ailleurs pourrions-nous faire 
autrement ? 

Les psychologues l'ont établi 
ane fois pour toutes : la boulimie 
provient du manque d'amour, 
Personne ne le niéra, nous 
autres Français, UOuSs sommes 
les ma]-aimés du monde, n'est-te 
pas? IL y a des raisons, certes 


nous aime, Marngeons ! = 


LA 


œ 
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Hasard 
et non-prévision 


À propos de l'article de Pierre 
Drouin ile Monde Dimanche du 
6 janvier), le hasard est tou- 

présent pour enseigner la 
relativité à ceux qui son tentés 
d'établir pour et avec l'homme 
des schémas de conduite tout 
tracés. Réhabiliter où non cet 
antifataliste qu'est le hasard 
est un faux débat, car. lucl- 
dité obiige, 4 faut reconnaitre 
son existence. 

Cependant i: est un fait ver- 
tsin; notre langage contempo- 
rain réhabilite une notion qui, 
2 priori, peut s'apparenter à la 
notion de «hasard, mais qui 
est loin de pessèder toutes ses 
caractéristiques « objectives à. 
H s'agit de la non-prérision 
Accepier l'idée d'Une Orsanisa- 
tion quelconque, politique, éco- 
nomÉque, ou sociäie, implique, 
de source, de prévoir ei 
d'expliquer, par des lots d'ap- 
proximetion, les réactions et 
comportements des différents 
agents composant cette orrani- 
sation. en fonction des décisions 
qui lui sont applicables. Le ha- 
sard étant d'aileurs pris en 
comnte dans ces lois. L'absence 
de loi exbiicatire où prédictive 
ne signifie nullement que cetie 
Joi est régie par le pur hasard. 

Les exemples les pius flagrants 
sont cités par P. Drouin et sont 
puisés dans l'actualité Ne pas 
. c'est accepter d'ébran- 
ée de cette organisation, 
d'elier au-deà du hasard. 

idée de la marginalité est sous- 
à ce choix Mais la rela- 






d'autres lois pour 
en acceptant l'aléa du lende- 
main. dont on essaie d'ignorer 
la portés. 

Fatalité, disent certains : 
M. E. Haiphen. l'un des représen- 
tants du courant subjectiviste, 
répond : « Nous ne croyons pas 
aur notions de traisemhlance 
et de probabilité en dehors des 
hommes pour qui ces probcbi- 
lités el ces traisemblences 
existent 7. 

Certains cho;sissent de prévoir, 
d'autres préférent avoir l'aléa 
pour guide ? Pour tous le hasard 
es imposé, KReconnaissans au 
moins une vérlté de ce Cher La 
Palisse, a n'a rien laisse au 
hasard : le hasard est indépen- 
dant de nous. 


3, AGOTMU, 
assistant d'économte à l'ESSEC. 


« Démat(h)ons ? » 


Le problème de la sélection à 
l'écoie est un problème de société 
qui dépasse le cadre de telle ou 
telle discipline et l'école elle- 
même, 


Par ailleurs la maitrise de ls 
langue et celle de la lecture dès 
les débuts de l'école élémentaire 
ont un rôle sélectif plus fonda- 
mental encore que les mathéma- 
tiques (ef. les travaux d'Alx 
Jacquemin sur l'orientation dans 
les collèges), peut-être moins 
ressenti parte qu'il élimine 
essentiellement les enfants des 
milieux sociaux les moins favo- 
risés, 

Pourtant « Math ou crève » 
dénonce les coupables et prépare 
la promotion publicitaire du 
remède officiel. 


Coupables, les professeurs de 
re res « agents a et 

oureux du éri D. Hypoc 
a plus : « Hablles dans les die 
cours et généreux en puroles, » 

Cela permet de minimiser, 
donc de maintenir, les pressions 
qui, par bac interposé, descendent 
en cascade d'une classe à la pré- 
cédente, quoi qu'en ajent les 
enseignants. 

D'oublier aussi de mettre en 
cause le style traditionnel d'en- 


seignement des mathématiques 
qui dérouwe celles-ci en un dis- 
cours du maitre bien construit, 
ermé du maximum de rigueur 
formelle, que j'élève doit admirer, 
absorber, puis reproduire Or. 
qui pérennise cet «idéal»? : la 
formation reçue par les ensei- 
gnenis du second degré, leur 
mode de recrutement, les juge- 
ments es consi de trop de 
supérieurs hi chiques (ou 
« pédagogiques 5), l'insuffisance 
de moyens matériels et de dédou- 
b'ements des élèves petits 
groupes, le rareté des équipes de 
maitres. 


au lieu de s'en prenëre aux 
lampistes, c'est là qu'il faudrait 
porter le fer. 

Mais cela déranserait, eb 
demanderait des moyens. 


Mieux vaut une effarante 
campagne anti-maths qui s'at- 
tache aux spparences pour mieux 
ignorer les causes fondamen- 
tales. Trouvant des hérauts dans 
nombre de journaux ou revues, 
elle prépare le pavé de l'ours : 
pour lutter contre la séection 
par les mathématiques, réduisons 
l'enseignement de celles-ci 

Dans les secondes « indiffé- 
renciées » par exemple ? Or, leur 
programme comportera nécéssai- 
rement les outils fondamentaux 
d'une culture mazhématique de 
base permettant ce rééquilibrer 
les sections ultérieures de pre- 
mière et terminaie, de coordon- 
ner les maths et les autres dis- 
cip'ines, de ne pas se couper du 
monde contemporain. Voilà qui 
n'autorise guère de « réduction » ! 


. En outre !l est de plus en p'us 
évident qu'il y aurait lieu de 
rempiacer les discours du maître, 
Jeurs raffinements et leur per- 
fection voiontiers inbibitrice par 
des acti de recherche où les 
étèves puissent réellement s'im- 
pliquer et qui les réconcilieraient, 
s'il en était besoin avac cette 
formation mathématique indis- 
pensable qgu'évoque Yves Agnés. 
Piutôt que de montrer les per- 
formances olympiques rédiisées 
par les maitres, apprenons à nos 
éièves à se jeter à l'eau et & faire 
eux-mêmes quelques brasses, 
fussent-eiles ma ites. 


De tels objectifs exigent en 
toutes ciasses des horaires suffi- 
sants, surtout pour des travaux 
par petits groupes, et d'autant 
plus que les classes sont hétéro- 
fines. Sinon une sélection impi- 

ovpabie et bète avantage 
r irement les élèves d'intel- 
lgence scolaire travaillant vite 
ou pavés de leçons particulières. 


Depuis Ge nombreuses ann 
en dépit de toutes les TR 
NSCIENA AR 






des e! s'efforcent d'al- 
ler dans le sens de mathéma- 
tiques moins sélectires et d'un 
enseignemens moins dogmatique. 
L'APALEP. les y aide par des 
actes concrets (brochures d'acti- 
vités, dossiers...)]. Elle est d'autant 
plus à l'aise pour demander que 
j'on ne se trompe nl d'adversaire 
nt d'objectif, et pour dénoncer 
les faux remèdes qui renforce- 
raient une sélection que l'on 
prétendrait combattre. Elle en 
appelle pour cela à tous ceux qui 

tiennent l'autorité, à tous ceux 
(parents, journalistes, syndi- 
ue ) qui peuvent peser sur 


CHRISTIANE ZEHREN 
et HENRI BAREIL % 
Pour le bureau de l'A.P.M.E.P. 
fassoctation des prnlesseurs 
de mathémaliques 
de l'enseignement public) 


ñans vos colonnes que 
le « non È suédois au nucléaire 


millions de Suédois, ce sera 
1250 F per personne par mois. 
Si on me pose la question, 
mes 12,50 F sont prêts. 


SOPHIE VAN DER SPEE 
{Clermont - l'Hérault.) 


ACTUELLES MILLÉSIMÉES 


On s’est divisé, on a discuté... 
« Votre article (_}) en principe, ä est tout aussi socialiste 
que nous. Mais 11 nous accuse de l'être œuirement, et c'est en 


Après-ski 


NTRE villes et montagnes, skis sur le toit on dans les 
couloirs encombrés des wagons, courent. les citadins 
pressés d'arriver à la grande exposition de blanc de 
février, ou d'en revenir. Il leur faut malheureusement 
traverser un espace que, par habitude, ils continuent de 
nommer campagne. Espace fort long, surtout lorsqu'il 
pleut, et de peu d'intérêt. 
U'est peuplé de paysans bottés de caoutchouc, de 
fermières enrobées de plastique rouge ou bleu, fuchées 
un sur leur vélomoteur, de tracteurs fumants sur les pentes 
et de vaches crottées. On ve peut pas y pique-niquer, S'Y 
rouler dans l'herbe, y faire la sieste, ou y boire à une terrasse 
ombreuse, Quant à rôver d'habiter une de ces maisons campa- 
&nardes qu'on aperçoit, entourées d'arbres noirs et d'ornières 
fangeuses. La neige est propre. La ville est chaude. 

Les ruraux, eux, regardent filer et défiler ces familles en 
blousons éclatants qui, l'été, en bras de chemise, leur expliquent 
quelle chance ils ont de vivre au grand air, d'écouter les oiseaux 
et de cultiver des Fleurs. Qui leur rénètent, avec tant d'émotion 
dans la voix, l'envie qui les dëévore de vivre 1à l'hiver, à so 
chauffer les cuisses devant un feu de bois, loin des vapeurs 
d'essence, des métros puants — une heure le matin, une heure 
le soir — et des bureaux surchauffés. 

Les gens de la campagne retournent à leur Chauffage au 
fuel, à leur tronçonneuse et à leur télévision. Philosophes. Ils 
savent qu'aux premières violettes la France urbaine redécou- 


cela qu'il est injuste et erroné. It devrait se résumer ainsi : 
« Républicains de toutes les nuances, vous vous êtes divisés, 
» vous avez discuté au lieu de vous entendre ; vous vous êtes 
» séparés au lieu de vous unir ; vous vous êtes laissé surpren- 
2 dre au lieu de prévoir ; vous n'avez pas voulu vous battre 
» quand il fallait combattre à outrance. » C’est arai : on s'est 
divisé, on à discuté trop longtemps. 11 y a eu souvent de mau- 
vaises passions en jeu. On est devenu soupçonneux, injuste 
It y a irois ans que je Le vois, que j'en souffre, que je le dis 
à tout ce qui m'entoure. Après cette division, il était impos- 
sible de se battre et de résister, 

» Ce raisonnement serait bon, excellent, utile, s'il s'adres- 
sit à ioutes les nuances du partit républicain. Si vous morigeniez 
tout le monde, oui, tout le monde indistinciement, vous feriez 
une bonne œuvre, si, feisant de doux et paternels reproches 
aux socialistes, comme vous avez le droit de les juire, vous leur 
disiez qu'ils ont mis parfois la personnalité en lète de la 
docirine, ce qui est malheureusement vrai pour plusieurs, 8 
vous les rappeliez & nous à bras ouverts (.), mais vous faites 
le contraire : vous accuser, nous repousse, vous trocez une 
Ligne entre deux camps que vous rendez ënconclinbles à jamais, 
et vous n'avez pas une püurole de blûme pour une Certaine 
nuance que vous ne désigne: pas el que fe cherche en vain. » 

C'est à Giuseppe Mazzini que ce discours s'adresse, Maz- 
zinf qui venait de s'écrier : « Socialistes, vous avez perdu la 
France ! » Le 23 mai 1852, de Nohant, George Sand jui répon- 
dait. Sa lettre compte seize pages de cette encre. 


JEAN GUICHARD-MEILI. 








trira brusquement l'écologie. 


Sans alliances 


Votre article « Jeunes couples 
sans alliances » (le “onde 
Dimanche du 20 janvier) m'a 
beaucoup intéressée, Je suis moi- 
même dans ce cas et mére d'une 
petite famille. 


Le mariage est une formalité, 
qui ne change rien à la vie des 
cohabitants, dites-vous, « Comme 
s'& Jal'ait à tout prit ler du 
sens au mariage, s'y laisser aller 
en douceur, l'apprivoiser, brej, le 
désacraliser.» Justement, le ma- 
riage n'est-il pas avant tout un 
sacrement ? Si on lui enlève ce 
sacrement en le « désacralisant », 
ë& quoi 6ert-il désormais? I 
devient un pis-eller, une bana- 
Uté des plus banales à laquelle 
on succombe pour divers Chan- 
tages sociaux : ç pour acheter un 
appartement » ; « pour faire plai- 
sir aur parents » Let j'avoue que 
c'est un obstacle énorme): 
x parce qu’un enfant est 
attendu ». 


Des nécessités matérielles ou 
affectives, sans rapport avec le 
mariage, abligent en passer 
par là. Le mariage est un simple 
moyen du monde monderne, 
comme là feuille de Sécurité 
sociale, qu'on remplit pour avoir 
son argent. 


Je vois les choses noir sur 
blanc. Pour qui est croyant 
arthadoxe, tien, musulman 
ou autre, le mariage est eans 
doute porteur de sens, son sens 
propre. Pour qui ne l'est pas, le 
mari n'a pas de sens en soi 
ü devient un mot vide, qui, désa- 
cralisé, devrait être rangé parmi 
les mots désuets, les mots qui 
ont perdu leur signification 
propre. 


Le mob e mariage », vu sa 
portion précaire, serait-il alors 
aloux de son alternative (qui 
n'en est une qu'en apparence), 
« vie maritale x, en l'accusant 
de concubinage », ce mot qui 
« Jart sule avec ses consonantes 
obscènes x? On aurait tendance 
à le croire. Car. vivre ensemble 
(décidément on ne manque pas 
d'expressions POI 
situation !) par une décision 
consciente est un choix de vie, 
et, curieusement, un véritable 
acte de fol. Admettre que 
peu, Cest aux! beaucoup. (D'alle 
peu, c'est aussi beau . (D'ail- 
jeurs, ne l'a-t-on déjà pas dit 2) 
Mais, vivre maritalement, c'est 
aussi faire face l'amour, 
admettre qu'il peut fallllr et que 
seuie est sûre la fragilité extrème 
des sentiments humains. C'est 
pourquoi tout contrat affectif me 
parait suspect, comme ces ami- 
tlés entre pays, qui s'effritent an 
fi des aus, En vivant ensemble 
on essaie de luiter d'une façon 
modeste contre l'hypocrisie du 
monde moderne, on dévoile les 
masques par inattendu, on 
essaie de retrouver notre identité 
noyée pour respirer. du moins, 
pendant quelque temps. 


Le couplé éans alliances ne 


‘mérite-t-il pas une place légi. 


time, comme le couple marié ? 


HELEN COLE - EING 
(Trappes.) 


JEAN PLANCHAIS. 





PHILIPPE HONORÉ 





L'étonnant 
M. Shneour 


A prouos d’un article (le Monde 
Dimanche du 9 décembre 1979} 
äitulé « L'étonnent M. Shne- 
our fet non Schneour, Comme 
par suile d'une erreur de t7Gn- 
mission, nous l'avions malen- 
contreusement écrit}, ce scien- 
tique cahjornien, président 
Biosystems Associntes Lid,, nous 
écrit nolemment : 

Si lon croit larticle, un 
scientifique californien à créé un 
orgenisme de recherche privé 
absolument ‘unique qui est en 
mesure. sur quelques coups de 
téléphone, de réunir un groupe 
ad hoc d'éminents collègues, 
quelques dollars, et de résoudre 
en un rien de temps les problè- 
mes de recherche les plus im- 
portants de notre époque, gràce 
à un ou deux ordi Sans 


s'ébattre à loisir Sur les plages 
de La Jolla : et voilà! à nous 
la célébrité, l'argent, un prix 
NET de pce 

que le reporter n'a pas 
saisi, au cours de son interview, 
c'est l'essence de la révolution 
en cours, qui semble avoir com- 
mancé, comme beaucoup d'autres 
choses bonnes et mauvaises, en 
Californie, Pendant les deux 
décennies mervellleuses mais 
aberrantes qui suivirent la se- 
conde guerre mondiale, une n2- 
Fer econnA lens, stimulée par 
tants crédits de recherche aux 





La belle santé 


« Alors, comment ça ou 7 

— Ça ve, docteur. Enfin. ce 
n'est pas pire {2 

Toujours ce même hochement 
de tête, Et te regard, fncrédule, 
lucide. Et qui insiste jusqu'à me 
communiquer ses soupçons sur 
ma propre lucidité. Un regard 
qui en dit long sur la difficulté 
d'être le médecin d'une malade 
anssi peu gratifiante. 

Il faut admettre que, depuis 
deux anus qu'il met,.à me soigner, 
la même obstination que je mets 
à ne pas renoncer à guérir, mon 
médecin a inventorié pour moi de 
multiples raisons de jubller, Et 
‘ei je jubile rarement = pour ne 
pes dire Jemais, — c'est bien en 
raison d'une incapacité absurde 
à apprécier la chance qui, pour- 
tant, me favorise avec une insis- 
tance évidente. 

Une chance qui ne me quitte 
guère depuis que je consulte asei- 
dûment mon médecin Depuis, 
précisément, qu’une pleurésie au- 
rait pu me bloquer le diaphrag- 
me Depuis ces crises d'asthme 
ati, heureusement, cèdent de 

en temps aux corticoïdes. 





Tétendue de Ia 


-histrative, seuls les scientifiques 


les plus engagés ne se sont pas 


ont sa contri! 

plus importantes que ce que les 

rues &isponibles pouvaient 
Biosystems Associates Lid, 

créé en 1963 à l'Université de 

Stanford, est l'une de ces enire- 


Ë un certain 
Pre rech Æ" différent æ 
la plupart des autres organismnes 
de ce genre. l'une des diffé- 


nologie clinique, entre autres 
efforts. Par ailleurs, H ne pos- 
séde pas toutes les ressources 
qu' contrôle. Mais, contratre- 
ment à ce que l'articie du Morde 
laisse enteridre, Biosystems pos- 
sède beaucoup plus qu'un ordi- 
meteur et quelques focaux. Il a 
des installations de recherche en 
Californie et aux environs de 
l'Université Purdue, 
diana, des installations de fabri- 
cation près de Chicago, mins} 
que d'autres ressources dans di- 
verses parts des US.A. et à 
l'étranger, entre autres au Japon. 


dons {'In- 


ses pour Biosystems Associates 
Ltd Tout lecteur du Monde 
QUE et peu Probable Qu'un Dee 
qu! peu e qu'un pe- 
tit organisme, méme puissant, 
puisse résoudre par Huü-méême 
certains des problèmes scienti- 


Ex les seuis endroïts tinres 
où ces thèses ex- 
posées sont les tions 

entifiques et le des 


tion dans certai 
E. À, BENEOUR 
{Le Joka, Cellforate.) 


Contre-projet 
pour les Halles 


D Dane Énenss 
nement par . que l 
nucléaire est la plus «sûre », 
Je constate, d'autre part, que 
les habitants de Piogoff, ces 
Celtes réveurs et attardés, n'en 
refusent pas moins une centrale 
atomique. 
Enfin, je lis dans le Monde 
Dimanche que l'on se demande 
encore que faire du trou des 
Halles. 


Pourquoi PE pas mettre la 
centrale ? Le Seine est là, prête 
à recevoir les inoffensifs ef- 
fluents. Le trou sera enfin com- 
bIé, commoe les vœux des heureux 
consommateurs parisiens d'énier- 
gie. De sureroït notre civilisation 
serait ainsi assurée de laiseer 
dans notre capitale un monu- 


ment im le. 
R. FACCONNIER 
(angers) 


VOUS ET MOI 


Evidemment, 18 corticothéraple 
ne va pas sans inconvénients : 
plus, beaucoup plus, de poils 
superflus, moins de cheveux, url 
ventre de kangourou. ce n'est 
pas particulièrement agréable à 
porter, et encore moins nour une 
femme (un homme, jui, comme 
chacune sait, se croit toujours 
capable de séduire, méme ventru, 
velu et chauve). Mais, enfin, ce 
pourrait ètre pire, sans la chance 
qui ne m'a faite ni brune ni 
naturellement dodue. : 

Bien sûr, comme les corticoïdes 
affaiblissent les défenses de l'or- 
ganisme, ils auraient plutôt ten- 
dance à aggraver la maladie pour 
en soulager les effets, Mais, à 


vrai dire, de sinusite en bron-. 


Chite et de bronchite en sinusite, 
je n'épuiserai jamais toute [a 
game des antibiotiques Et, 
bien sûr, c'est embètant cette 
candidose due aux antiblotiques, 


et d'autant plus que je suis aller. . 


gique au candida, mais il existe 
contre les mycoses aussi d'excel- 


“lents médicaments. - 


Et quelle chance d'avoir un 
estomac aussi solide ! Des brü- 
lures de l'œsophage ? C'est iné- 
vitable, c'et même normal, à 
force d’absorber, et depuis si 


“longtemps, une tele quantité de . 


ce ne serait pes possible : {l paie 


enr Æ 
| Poe Brad 



























80 , quelquefois refusée. 

Je crois qu'il est grand tecips 

de au niveau 

de Jui la communication 2 ln 
æ tous les 


De l'autre côté 
Me Bof» 


Saile à la lettre du 30 


ténuer avec un pansement gas- 


‘des œufs de-caille aux ponctlons 
de sinus, n'ont donné jusqu'à 
présent que des résultats déce- 
vants, rois tent que je travail- 
lerai dens un bureau à air 
conditionné. 

Une chance (une de plus) que 
Je sois salariée, je peux prendre 
le répos nécessaire. Voyez mon 
médecin, par exemple, pour lui 


en impôts deux fols plus que 
mon salaire annuel 
Et c'est ainsi que mo médecin 


m'a. progressivement. avec autant! 
Œ que de sensibilité, 


rintelligenve 
acauise à la certitude qu'mie 
chance dè caractère chronique, 
. avec accès paroxystique de forme 
récidivante, m'aide à éviter ls 
pire Comme je l'aime bien et 
que fe ne suis pas une ingrate, Je 
tie Mince, D pourra eutia 
Le, 4 
l'étonner : « Ça 00, docteur. Très 
bien. Vraiment bien. » J'imagine 
4 son regard. Lucide, s00p- 
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personnes sont Ias- 
æmblées autour de la 


& 
È 
î 
È 
8 


« Que font tous ces gens ? » « Tous 
sont; ou croient être, médiums, 
magnétiseurs ou guérisseurs. Ils 


carnation d'un druide gaulois qui 
s'eppelait Allan Kardec. Aussi 
prit-U son NOM. » 

« Vous ne prenez pas part à li 
cérémonie ? » « Je n'en ressens 
que très rarement le besoin.» 
De nouveaux visages 
de nulle part sapprocbent… 
« Voulez-vous noir le caveau d'un 


vérité.» Notre arrivée ne le trou- 


chacun cherche une issue à ses 
ængoisses. Entre Fanalyste ‘et la 


— AUJOURD'HUI 


» . » 1e 
Gérard le médium 
Ils onf, ou disent avoir, un don. Médiums, magnétiseurs, guérisseurs foni recette en période 


de crise. Les pendules s'affolent et les esprits rappliquent. 
EEE JEAN -PIERRE BOURCIER RP EN EE 


biose entre le corps et l'esprit. 
Une grande salle, faiblement 
éclairée per la lumière du jour. 


En conclusion, elle @éconseille 
le « crayon » pour obtenir des 
messages de l'au-delà :.« C'est 
trop dangereux. » 


Entité féminine 


Un silence s'établit. Les deux 
femmes se concentrent. Puis 
l'une, qui porte de grosses lu- 
nettes noires, déciare : « Je suis 
en contact avec une entité fémi- 
nine, une jeune file aux longs 
cheveux nofrs, qui est morte. » 
Elle donne des précisions et 
demande à l'assemblée si quel- 
qu'un se sent concerné Une 
main se lève et un dialogue 
s'instaure, par médium nterposé, 
où il est question de solgner 
rapidement un familier qui 


 duShah 


- Le premier ministre AMIR ABBAS HOVEYDA, 
emprisonné par le SHAH et exécuté sommairement 
- par les Tribunaux islamiques avait déclaré : 
“ J'écrirai tout dans mes mémoires ”. - 


Son frère, à qui il s'était longuement confié, raconte... 
HUE Buchet/Chastel 


CRD CE Ces! 





souffre d'hypertension. Enfin, la 
dame aux lunettes noires Ge- 
mande à son Interlocutrice de 
poser une question à Y«entité » 
pour obtenir des consells sur an 
problème personneL Puis c'est 
au tour de sa collègue de pré- 
senter une autre « entité ». 


L'une après l'autre, elles font 
entrer dans ce local, que la nuit 
envahit, des esprits dont certains 
ne manquent pas d'humour, 
comme celui qui se manifeste 








LE MONDE DIMANCHE. [EL 





retite bibliothèque, deux chaises, 
un téléphone, quelques posters 
aux murs dont certains appellent 
aux vacances et d'autres évo- 
quent des scènes d'initiations 
ésotériques. Gérard P… me fait 
allonger et commence près de 
moi à interroger son pendule 
qu'il balance sur une sorte de 
cahier. Diagnostic : Jes reins, la 
colonne vertébrale et le bassin 
sont faibles Commence alors 
l'imposition des mains que vient 
interrompre à plusieurs reprises 
le tékphone. Des clients qui 
demendent conseil où des amis. 


Et le fisc? 


«J'ai commencé à exercer 
après la guerre à Madagascur 


sous forme de « iétes de veau eR, Comme manipulateur >», me 


grand nombre ». « Et # est du 
sexe masculin », affirme 
médtum. 





confie-t-il fout en continuant ses 














AUJOURD'HUI 
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Vingt mille en France, 


militants d'Amnesty 


LIBERTÉS 


Les militants obseurs d'Amnesty International 


International œuvre 


l'homme. Un travail de fourmi qui porte ses 


EN BICHARD DARMON EE D 


n'est pas seulement 
Joire acte de 
arite, mais aussi 
pour cpprendre à me 
de me propre 
Terce que je 
déjfends des gers qui 
z'ont souvent pas du 
tout les mêmes idées 
HE gue moi. Mon édu- 
éction passée, très re- 
t tendance à me 
qu'il n'existe qu'une 
… On sait où cela 
ie Hundt a pres- 
que soixante-six ans. Elle habite 
à Lus-la-Croix-Haute, un petit 
village montagnard de la Drôme, 
trois cent cinquante habitants, 
une église et des toits encore 
sous !z neige, des forèts. quel- 
ques champs Les hivers y sonë 
très lonss— 

Catholique convaincue et pra 
tiquante. solitaire mails très 2C- 
tire au petit syndicat d'initia- 
tive de la commune, Marie Hunüt 
2 décidé il y a cinq ans de deve- 
nir metmbre de ls section fran- 
çaise d'Amnesty International 
Chaque mois. elle reçoit un exem- 
plaise de !& Chronique, le men- 
sue! d'Amnesty qui dénonce pars 
par pays, et quel que soit le ré- 
gime, toutes les violations des 
ee de l'homme recensées 

organisation. Chaque mois 
Pusst, de ses montagnes, ele 
écrit à des ministres. à des am- 
bassadeurs ou à des chefs d'Etat 
pour exige Ilz lbération des 
æ trois pr Hisonniers du mois » 
cités dans ic Chronique. 

e C'est un véritable trovaï de 
Jourmi…. Un tratail lent, modesie, 
obstiné, mais qui raut la pere!» 
Maïgré la sympathie diffuse que 
son action patiente suscite auprès 
de ses amis, jeunes ou ägés elle 
demeure la seule adhérente de 
toute la commune et du can- 
ton. Elle regrette Ce n'avoir pas 
encore pu former un « groupe 
d'acoption », la structure de base 
d'Amnesty International. Cepen- 
dert, conscienceusement, elle 

inue d'écrire ses lettres : 
x nous commes des rilliers à 
le foire ders becucoup de pays, 
ies protestations s'accumulent, et 
ë la longue, deriennent effica- 
ces! 

L'efficacité, ie travail concret, 


ts 
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« instrument du terrorisme 
communiste », selon le Brésil, en 
tête parmi les organisations de 
propagande anti soviétique, selon 
l'UR.S.S. Amnesty a comme 
emblème une bougie face à des 
propagande amtisoviétique, selon 
lui sert de référence pour là 
détense des prisonniers d'opi- 
nion : « Je ne suis pas d'accord 
avec ce que vous diles, mais je 
me baïtrai jusqu'au bout poug 
que vous puissiez le dire. » 

L'origine d'Amnesty Internatio- 
ral remonte à la parution d'un 
article dans J'Observer de Lon- 
dres, le 28 mal 1981, qui attirait 
l'attention sur le nombre croissant 
de personnes emprisonnées, dans 
toutes les parties du monde, uni- 
quement à cause de leurs idées, 
de leur races ou de ïleurs 
croyances. Irlandais élevé .en 
France, ancien prisonnier d'opi- 
nion, ancien ministre des affairas 
étrangères de l'Eire et prix Nabel 
de Ia paix en 1974 Saan Mac 
Bride décida de faire quelque 
chose pour y remédier, aidé par 
l'avocat Peter Benenson. Un 
bureau fut créé à Londres, chargé 
de rassembler toutes les infor. 
mations concernant les « prison- 
niers da consciance ». 

Aujourd'hui, Amnesty (nternatio- 
nel compte plus de 200 C00 mem- 
bres et sympathisants dans 125 
pays. Dans 38 d'entre aux, il 
existe une section nationale. La 
plupart des membres travaillent 
dans l'un des 29300 « groupes 
d'adoption », chargés de suivra, 
Jusqu'à 8a libération, le dossier 
ce l'un des 4200 prisonniers qua 
les « chercheurs » de Londres 
ont élaboré. Dans cette vilie, 
siège mondial de l'organisation, 
un secrétariat internationai 
regroupe plus de 150 personnes, 
pour les tâches de gestion et de 
recherche. Les déféqués des sec- 
tions nationales élisent un conseil 
international, dont émane un 
comité exéculif internätional. 

En France, depuis 1971, le 











































c'est aussi ce qui préoccupe les 
trente membres d'un groupe pa- 
risien d'Amnesty en réunion ce 
sorr-là dans ie quartier de 12 
Bastille à l'intérieur d'un surpre- 
nant local, une pätisserie-salon 
de thé, prètée par un ami. Àt- 
tablée entre la vitrine encore 
alléchante et les présentoirs de 
bonbons et chocolats : l'assis- 
tance-type d'Amnesty : une ma- 
jorité d'enselgnants, quelques Ca- 
dres, des étudisnts, des mères de 
famille, des ingénieurs. des « pa- 
ramédicaux », des employés de 
bureau et une sntiquaire font le 
point des démarches entreprises 
par le groupe, créé il 7 a moins 
d'un àn, pour aider « son 2 pre- 
mier prisonnier « adopté n — un 
Vruguayen — à sortir du lieu où 
on l'a enfermé sans procés, el 
torturé. 

L'adoption. c'est la trouvaiiie ei 
la spécificité d'Amnesty Inter- 
nations! : un groupe de person- 
nes prend en charge deux ou 







































































deux cent mille dans le monde, l'armée obscure et anonyme des 


obstinément pour la défense des droïts de 


fruits. 


trois cas de prisonniers : aide 
morale et matérielle au détenu 
et à sa famille, démarches auprès 
des autorités de la prison et des 
gouvernements. tout est fair, 
jusqu'à ce qu'il sorte de prison, 
pour briser la loi du silence et 
de l'isolement. Un sous-groupe 
est ici plus particulièrement 
chargé de suivre le dossier et de 
prendre contact avec toutes les 
personnalités françaises ou Ia- 
tino-américaines, universitaires, 
ecclésiastiques où militaires qui 
pourraient avoir une influence 
Elconque. C'est un cas diffi- 
cile : on fait des hypothèses. 


Pas d'amateurisme 


Un deuxlème prisonnier viené 
d'être confié au groupe par le 
service spécialisé de la section 
française. Celle-ci reçoit tous ses 
dossiers de Londres. siège inter- 
national de l'organisation où tra- 
vaillent plus de cent cinquante 


qu'il est favorable au parti Bazas 
irasten. Il va falloir entrer en 
contact avec lui, sa famille où 
des amis, leur faire parvenir, si 
besoin est, une aide financière 
qui remplacera les revenus man- 
quants du foyer. Toujours du 
concret ! 

Pour que l'on sache blen de 
quoi on parie, une militante fait 
un rapport détaillé sur le Sou- 
dan, son histoire, son économie, 
sa situation politique et institu- 
t'onneïe. Il est tard mais cha- 
cun écoute avec beaucoup d'at- 
tention : le groupe est aussi un 
Leu d'instruction civique inter- 
rationaiiste. Défendre des cas 
individuels face à des Etats qui 
bafouent leurs engagements In- 


Quats — toujours des moyezs 
légaux, justement, — savoir am- 













MARC TARASKOFF, 


20 000 Français 


nombre des membres de la Sec- 
tion n'a pas cessé de progresser. 
Après uns tentative avortée en 
1961, quelques dizaines da sym- 
pathisants sont regroupés en 1971 
par Marie-José Protais, ancienne 
secrétaire généralé d'une organi- 
saHon non gouvernementale de 
l'ONU — le Mouvement Interna- 
tionai des étudiants pour les 
Netions uniss, — la véritable fon- 
datrice de la section française. 
La section est née (1]. Êke a 
4000 membres en 1976, 10 000 en 
1977, l'année où Amnesty Inter- 
national obtient le prix Nobel da 
la paix, puis 18000 en 1978, et 


ptus de 20000 aujourd'hui. En 
moyenne, 300 personnes adhérent 
chaque mois à la section fran 
çaise, à tel point que se pose 
un problème de formation des 
nouveaux militants, surtout pour 
une organisation qui se veut très 
respectueuses de ses staluls et 
dont les méthodes exigent rigueur 
et obstination. . 

En France, 277 groupes d'adop- 
tion suivent actuellement le cas 
de 568 prisonniers d'opinion. Les 
dossiers commencent à manquer, 
mais Londres préfère maïnlenir la 
précision de s0n travail plutôt que 
de répondre à une demande sans 





cesse croissante. À Peris, une 
quinzaine de permanents assurent 
la gestion et la diracion de 
l'organisation. Une assemblée gè- 
nérale statutaire 2 lieu chaque 
année, qui tlent lieu de congrès. 

Outre la campagne permanents 
contra la torture et le pelne de 
mort — relancée en France par la 
prochaine parution de spots 
publicitaires d'Amnesty dans les 
salles de cinéma, — l'organise. 
lion à pu « percer » dans notre 
pays grâce essentiellement à ses 
campagnes sur l'Amérique latine 
(rapport sur la torture au Bréall. 
en 1872, campagne sur le Chili an 


plifler ou restreindre es actions 
de soutien du prisonnier seion 
les aiéas de la conjoncisre, su5- 
pose tme connaissance @ppro- 
fondie et suivie des rapports de 
forces inténeurs et des relaions 
diplomatiques du pays en case, 
Dans ce domaine, l'amateurisme 
serait dangerenx… 

Au début de Ia réuuion, un 
rapport éu même genre, tout 
aussi précis, avait été fait sur ie 
Guatemala, pays pour lequel 
Amnesty mène une Campagne 
internationale. Une stmosphère 
d'étude. Une commuication 
chaleureuse entre tous les mem 
bres. 

Plus étannant encore : ls di- 
versité des trajectoires politiques 
ou des positions idéologiques des 
adhérents d'Amnesty, ‘eur âge, 
leurs motivations. Syivie, Ti0Et- 
deux ans, étudiante à Paris, est 
entrée à Amnesty € parce que 
c'est un organisme international 
détaché C'un Etat et des bioes ; 
A peut ainsi avoir une ac’ion 
efficace». Pour Alain, vingt-hus 
ans, ingénieur, a Amnesty est ie 
seul organisme humanitaire crë- 
dibie aujourd'hui, car son prir- 
cipe de base est la personnali- 
sation de l'ection : des imdivilus 
déjendert d'œutres indiridus ; 
c'est concret ». 

La rigoureuse impartinité 
d'Ammesty, dont l'un des prin- 
cipes est de ne jamais porter 
de jugement sur aucun système 
politique, économique ou social 
son légalisme obstiné qui prend 
à ja lettre les dispositions du 
droit internatiana} des personnes, 
reconnues en théorie par les 
Etats, mails souvent fouiées aux 
pleds au nom de la « sécurité 
nationale» ou de la «construc- 
tion du socialisme », l'interna- 
lisme d'une organisation pour 
laquelle les droits de l'tomme 
transcendent les politiques natio— 
nales, permettent À des hom=nes 
et des femmes très différents 
de travailler ensemble, avec 
comme base juridique = Décia- 
ration universelle des droits de 
l'homme adoptée, en 1948, par 
L'ONU. 

«L'action pour rappleiiez du 
droit international des person- 
nes», dit Hervé, trente et un ans, 
ingénieur dans le midi de a 
France et membre de 14 CGC. 
«me parait Hiée à une cause /on- 
damenta’e, « praphétique » mème, 
jace au totaiitarisme d'Etoi. 
Bfême chase, ajoutet-!, lorsque 
Amnesty lutte pour £abolition 
inconditionnelle et unicerseile de 
le peine de mort et de lc lor- 
ture!» 

Pour Luce, cinquante-neuf ans, 
antiquaire, indignée : € L'eri 
1ence, à noïre époçue encore, de 
la torture est une raison sujji- 
sante pour miliser à AMnESty. » 

Gérard, vingt-deux ans, étu- 
diart salarié à Aix-en-Provence, 
ne croyait jamais pouvoir entrer 
un jour dans une organisation : 
«Mon individuaïisme répugne à 
l'embrigadement dans les orga- 
nisations politiques tracitionnei- 

. Les. À cause de cele, j'ai beaucoup 














1974, sur l'Uruguay en 1976, l'Ar- 
gentine en 1978), sur l'Iran des 
Pahlavi et eur les peys de l'Est 
Un rapport annuel fait le bilan 
des violations des droits de 
l'homme, pays par pays On se 
souvient aussi qu’en 1979, c'ast 
Amnesty qui dénonce, sur la bass 
de ‘témoignages irréfutables, le 
massacre d'enlanis perpétré à 
Bangui, en Centrafrique. Paral- 
lèlement, Amnesty pubile la 
même année un rapport spécial 
accablant et presque insuppor- 
table : « Les enfants aussi =… 

Très modeste et prudente 
quand elle évoque ses résultats, 
Amnesty déclare «avoir pris 
connaissance - de Ia libération 
de 1449 prisonniers, de mai 1978 
& avril 1979, soit près de 40 
de ceux qu'elle a pris en charge; 
sans compter l'inesümable aide 
matérielle et morale prodiguée 
aux détenus et à leur famille 
Pendant la même période, elle a 
envoyé des missions et des 
observateurs dans 21 pays, publié 
50 communiqués de presse. 

Son désir est maintenant de 
trouver des relais qui démuilti- 
plieraient son action. Pour ce 
faire, et dans des domaines bien 
délimités, elle agit en étroite coi- 
laboration avec des organismes 
internationaux humanitaires. 

Son financement est entiè- 
remsnt assuré par s8s membres : 
150 F par an pour l'abonnement 
et le cotisation de chaque mem- 
bre de La section française, 
4000 F de cotisation annuelle 
versés à Londres par chaque 
= groupe d'adoption » français ; 
de budget d'Amnesty en France 
était, en 1879, de 4260 000 F. La 
budget mondial d'Amnesty imer- 
national, en 1978-1979, s'est élevé 
à 1 600 000 livres (15 millions de 
francs environ). 






























Q) Amnesty International, 
18, rue de Varenne, 76007 Paris. 


hérité à entrer à Amnesty. Mais 
ce qui n'e poussé à faire. le zc:, 
c'est Ténorme révolte qus Jai 
ressentie en voyani une scène 
ce rmassocre au Salrador, retrans- 
nie par lc lélérision ! I! feluit 
Jaire quelque chose. Alors!» 

Mèrre volonté d'agir G'Éiisa- 
beth, cirquante-neuf ans, Enses- 


.gmanie à La Seyne, près de Tou- 


lon : «Cest bien jo! de refuser 
la politique, mais Î arnite un 
moment où 4 ne sufft Dius de 
denoncer Pintolérance et 15 tio- 
lence. II faut bien router un 
débotché à son fumanisme l» 
Jacqueline, cinquante-hiit aps, 
infirmière militaire en retraice 
dans le midi, est eïrée à 
Amnesty en Hsant dans la presse 
les horreurs de ia guerre Merée 
par les Etats-Unis au Vietnam : 
Jean, ingénieur à Pers, tente 
ens. «par tradition antifuscisie 
et anii-communiste, pour dèjer- 
dre les démocraties de :ype 
européer » ; Elvire, ehrétienne de 
viogt-huit aus et infirmière, 
«parce Que seule UNE DTERCE 
nee e et un grand souci de 
son prochain pourront un jour 
permetire de changer lorüre du 
mondels 


Œcnménisme 


Mëme chose pour Rolend Jean- 
neret, solxance-neuf ans, pas. 
teur en retraite à Lacoste près 
d'Apt : « Non sexiement AMNESIy 
permet d'obtenir des Hbérations 
individuelles, mais elle est 
dieu où l'on peut s'ouvrir à d'au- 
ires familles spirifuches Que ïa 
sienne, où l'on peut œussi meître 
en pratique un « ŒCURÈNESME 2 
internationaliste. 2 

Aux côtés des chrétiens de 
de tous bords épris de solidarité, 
de justice et de tolérance, Baux 


tés des Mamenistes révolés ei 
Mquiets, très souceux de faire 
respecter les droits de l'homme 
iece à l'arbiiraire d'Etat 1 
piein essor, aux côtés aussi de 
queïques anarchises, d'anciens 
æaolstes, ou memires du PSD. 
dans l8 lecture sssidue de Libé. 

évidemment, 


souvent que communistes, Mmem- 
bres de 12 C.PD.T. et de :a FEN 
pus que de la CGT, cœux-à 





ns et membre du Syadcst na- 
tlonal des enseignements de 
second degré, le dit : « Axnesty 
est la seule ussociciion Gui, dans 
d'état aciuel des choses, me pa- 
Trait mener des actions efficcces 
£t dignes d'intérét | Après moi 68 
e* la signature du programme 
commu, je suis revenue ds nes 
illusions arti-électoralistes… J'ai 
soulernx Punion de la gaucke 
et Tai méme hésité &'entrer ax 





: P.S., puis au P.C. » Son fndivi- 


dualisme, son souci d'honnsteté 
et d'indépendance furent chaque 
fois heurvés par l'esprit d'eppa- 
Teil qui règne dans les partis 

Depuis la rupture de l'union de 
la gauche et la défaite de 
mars 1978, très déçue, ele s 
totalement perdu confiance en 
eux : « Je les trouve grotesques 
et insupportables : ls s'appuient 
sur les vrais besoins des gens, 
leurs espoirs, pour rerengiquer 
un pouvoir qu'Us ne perciennent 
Jamais à décrocher ! En seplem- 
dre 1978, je suis donc enïrée à 
Amnesty, Au début, je sentais 
que c'était nOuT mot uz Ghbi, 
une sorte de refuge pOur mOn 
désarroi. J'avais envie “agir, 
même sur un terrain Umié et 
légaliste. » 


Pas de consignes 


Assez insatisfaite au début de 
son nouvel engagement, Marte- 
José à réalisé peu à peu qu'elle 
faisait un travail efficoce : 
Parfois on apprenaït la lbéra- 
tion d'un prisonnier, parfois 
d'autres organismes prenaient le 
relais d'Amnesty pour décider 
de boycotter tel ou tel Etat. 
Maintenant, quoique réticente à 
d'esprit un jeu « morälisuenr 
et chrisk“anisant » d'Ammesty, 
elle se dis ravie de ce qu'elle 
fait, à tei point qu'elle à laissé 
de côté san militantisme syndi- 
cal, jugé lul aussi inefficacs : 
« Ce aus est agréable, c'est de 
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Annick aussi. psychomobri- 
cienne à Aix-en-Provence, £tais 
militante syndicale, Elle a tout 
laissé tomber, refusant les rap- 
ports « de pouvoir et de mani 
puiction » qui orchestrent la vie 
politique et la vis syndicale, ju- 
gées toutes deux «éraditionnel- 
les et magowlllardes >. Mals Pa- 
tricia, étudiante, a fait le chemin 
inverse : « Amnesty jui mon pre- 
mier engagement, Je irouve 
notre action très efficace, mais 
fai envie d'aller plus loin : je 
vais rentrer dans un parti politi- 
que, tout en restant à Amnesty.» 

Enseignant, Jean-Pierre, qua- 
rante ans, reconnait aussi les 
« limites » G'Amnesty, tont en 
se disant en complet accord avec 
ses méthodes d'action, son inter- 


Les militants d'Amnesty 
sont tenus de respecter à la 
lettre le « mandat » de l'organi- 
sation, défini dans les statuts: 


procès des inculpés du -23 mers 
à Paris: ce sont des groupes 
anglais ou italiens qui ont adopté 
une trentaine d'objecteurs de 
conscience emprisonnés 
France. 


ple raison d'efficacité. Amnesty 
ne se veut pas le champion de 
toutes les bonnes causes de la 
planète, elle deviendrait vite une 
«auberge espagnole» pour des 
combats tous azimuts! Ainsi 
elle n'opte pas pour la non-vio- 


qu'E 
west pas respecté, soi pour iTa- 


avec les organismes iniernatio- 
Si Amnesiy 


. * e, 
Conscience à vif 
Si les principes demeurent, 
d'autres techniques que l'adop- 
ton individualisée deviennent 


sion médicale matière de 
drotts de l'homme et de torture ? 

Avec ses vingt mille militants 
en campagne — deux fois plus 


au même titre que celui des 25-. 


sociations d'usagers, ds locataires 
et de consommateurs, mais cétle 
fois sar le terrain en péril des 
Bbertés, ; " 














MARCHÉS 


Un trésor 
sous les pieds 


Une scène de marché à Carpentras. La truffe 
est un frésor rare, que les « Parisiens » cher- 
cheraïent en vain à détérrer. 
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YVES PRINCE 


Jaire pour la ville x, me glisse 
l'un d'eux. 

Et puis tout va très vite. Chaque 
acheteur, appelé aussi «mar- 
chand», traite avec ses clients 


calepin (900 francs pour les belles, 
700 pour les musquées) et glisse 
le papier, comme si c'était un 
secret, à l'intéressé, qui se dirige 
ensuite vers l'une des tables ser- 
vant d'étals aux marchands qui 
vont vérifier le poids annoncé à 
aide de balances romaines Les 


Au lever du jour 


«C’est le Parisien qui rêve, pré- 
cise Gübert Espenon, président 
du Syndicat des producteurs de 
truffes de la région Cévennes 
Ventoux-Provence. Parce qu’à 
Paris elles sont & 2000 francs le 
kilo, 4 pense que les petits pro- 


cuie à petits coups de pioche. 
Marcel, soixante-dix ans, 
apporte chaque sernaine, d'octo- 





du siècle, atteignait en France 
1500 tonnes, est descendue À 80 


tions ont été abandonnées ; cer- 
taines truffières naturelles, 
comme les pentes reboisées du 
mont Ventoux, ont viellll_ Aussi 
le FORMA a-t-il accordé, en 1979, 
150000 F de primes, afin de 
gauver cette culture C'est, 


quent, Les utilisateurs comme les 
restaurateurs n'achètent plus et 
les maisons lmitent leurs 
achats ». Pas intéressant pour 
ces intermédiaires payés à la 
commission « 29 /rancs par kilo», 
selon celui-ci; «5 francs», cor- 
rige celui-li. « De toute façon, 
ls ne vous le diront pas », 
conclut un paysan. = 


(1) Dressé, un Jeune chien truf- 
fer coûte entre 4000 Irancs ot 
5000 francs, rang la ptupart de 
leurs propriétaires les dressent eux- 
mémes. 
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L'auberge espagnole 
de la convivialité 


Une petiïe annonce curieuse. Derrière : un 
groupe de voisins, dans un immeuble. Un 


mot-clé : la rencontre. 


RICHARD CLAVAUD RES 


& ELIBATAIRES : Centre 

de renconire marginale 

des célibataires volon- 

taires. conservation de 

la prise en charge, de 

la liberté ‘ndiniduelle 

tout en favorisant des 

rencontres spontanées, 

décontraciées, bénéto- 

les, dans l'espoir peut- 

être d'un relationnel 

d'échanges, de repas, de sorties, 

Jêtes, sans engagement. à la 

Jortune du pot, en alcool, jus de 

fruit, tabne, cajé, nourriture, 

Aspro. Actuellement, cela se passe 

en appartement. C.RM.C.V, 

15, avenue des Minimes, Tou- 
louse. » 

François, qui a passé cette 
annonce dans un quotidien, 
reçoit pas mal de courrier et de 
visites. Son deux-pièces, siège du 
CERMC.V, n'est pourtant pas 
facile à découvrir dans cet 
immeuble que l'on appelle par 
pudeur « ancien » et où on na 
réussi à loger vingt-huit loca- 
taires Heureusement, la 
concierge, Marie-Louise, est plus 
facile à trouver, son nom est 
inscrit àla bombe sur le mur 
de son appartement. « Le 
CRM.C.V. sétonne-telle, çz 
dott être le « jeune premier »; 


tion de la main à « passer au 
salon », où sont installés quel- 
ques amis, aussi silencieux, 
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scène improvisée. « Spontañé, 
décontracté », l'annonce ne men- 
tait pas À part qu'il n'y a rien de 
marginal à se retrouver autour 
d'une table à prendre le café. 


rénconire sans préjugés TaCiQuT, 
Culturels, sociaux, de sexe où 
d'âge. C'est loin d'être margi- 
nalls 


Hasard 


Tout est dans ce mot : ren- 
contre. La première a été celle 


æ sont retrouvés dans cet lm- 
meuble. Leur seul point commun 
était de préférer une ancienne 


caserne de pompiers ,sTec 


escaliers vermoulus à l'immeuble 


d'hui envie au « jeune premier » 


‘de pousser plus loin l'expérience, 


vers d'autres rencontres « Le 
C-RM.C.V. c'est pari d'ici, ex- 
plique François. Au début, on 
était un groupe de voisins réunis 
Por Le hasard. Cvriains œruient 
des histoires communes, d'autres 
pas d'histoire du tout. Ce qui 
est sûr, c'est qu'on n'avait pas 
de voiture ni de télé Couleur, ef 
suriout qu'on se posait des ques- 


‘fions sur l'état de l'immeuble et 


des appartements. 2» 


toyer la-cour qui servait de dépo- 
toir à tout le monde : vieilles 
carcasses de machines à laver 
qu'un commerçant voisin laissait 
pourrir, emballages divers, pros- 
pectus. L'amorce ‘d'uné mini- 
décharge. Derrière les rideaux, 
les autres Jocataires commen- 
Galent à so poser des questions 
sur les deux énergumènes qui 
s'étaient mis à tout ranger € 
même à planter des fleurs. 

Do jamais vu! 

Frençols lui-même n'avait pas 
remarqué les plantations, si bien 
qu'en rentrent un eair épuisé de 
son travail il gare son vélo sur 
un semis, Dominique lui expli- 
que que Ça ne va pas favoriser 
Péclosion des fleurs. 

Le lendemain, -le coupable 
frappe chez ses voisins pour leur 
offrir le thé et les petits gâteaux, 
La disoussion s'engage sur l'état 
des appartements : « Ce n'est 
pas parce qu'on vit dans un im- 
meuble ancien qu'ä fautle lmsser 


#écrouler. Les appartements sont 
crasseux el divisés en petites 
pièces où l'or peut tout juste se 
Ternuer : pourquoi ne pas faire 
tomber les cloisons et tout net- 
toyer ? » 

Petit à petit, certains apparte- 
ments sont transformés; par- 
quets poncés, cloisons qui dis- 
paraissant, cheminée recons- 
truite. Pendant ce temps, les 
a vieux locataires » ne bougent 
pas. Si l'ampoule de l'escalier est 
grillée, personne ne la change : 
« C'est pas chez nous, c'est au 
propriétaire: on ne peut rien 
faire! » On 6e contente de 
balayer son devant de porte, en 
attendant que le propriétaire 
décide d'entreprendre des tra- 
vaux. 

Depuis 1949, les seules répara- 


de < se débrouiller » entre loca- 
taires désireux de faire quelque 
chose, c'est-à-dire une minorité : 
«Même certains des jeunes ne 
voulaient rien aire. Des super- 

sous 


“rail (1). St on ne se bat pus pour 
améltorer les logements, ce serum 
pareil! » 


voisins. Des liens se créent. L'ar- 
chitecture de l'immeuble y aide 
parfois. Chacun des deux étages 
est desservi par un grand balcon 
sur lequel on sort sa chaise, 
l'été, comme les Touonsains 


lancé l'idée du CRMC.V. : 
eBeaucoup de gens ne savent 
Pas où aller pour se rencontrer. 
La plupart se retrouvent au cajé, 
devant un apéro. IT y a Mieux 
à faire.» Améliorer son cadre de 
vie, ouvrir ses portes et planter 
des fleurs ne sont que le côté 
anecdotique de l'aventure Plus 
profondément, elle est le signe 
d'un refus de vivre dans un 
monce d'Anonyines, Lou en es- 
sayant de s'assumer. 

Ce n'est pas facile. En réponse 
à l'annonce, quelqu'un 2 écrit 
en indiquant son âge, sa taille, 
sa situation et le profll de la 
jeune fille qu'il recherchait | 
Parmi les gens qui viennent pas- 
ser un moment au C.R.MC.v, 
certains demandent quelles sont 
les activités : « I n'y en & pus ; 
ou plutôt on peut y jaire ce que 
l'on veut, discuter, écouier de 
la musique, préparer des dba= 
lades.… 2 L'auberge espagnole de 
la convivialité. = 





(1) Le Müran : ville nouvelle dans 
la périphérie de Toulouse, Prévue 
pour 100 000 habitants, sur les Dians 
de l'architecto Candilis. 
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CROQUIS 


Voix dans le square 


Dans le square, les mères 
ent pris leur voix sirop, leur 
voix à être écoutée par les 
autres, leur volx trop sucrée 
qui masque des envies de 
hurler, de taper, de punir : 

— Viens, POUSsin, On D 
rentrer, voir papa et faire le 
dëteT, > 

Les voix sirops n'ont pas 
beaucoup de succes. Elles doi- 
vent toujours répéter : 

— Tu viens, pepa va nous 
attendre, tout de suite! C'esi 
l'heure. 

Parfois la voix sirop s'ou- 
ble et devient ia voix vi- 
naigre : 

— Et pen! Tu l'es ben 
cherché, cllez hop! 

Les autres mères aux VOIx 
sirops regardent en douce 
celle qui & craqué. Ouf! Ce 
n'est pas elles, ec elles se jet- 
tent un regard de connivence, 


Elles prennent une voix en- 
core pis sirupeuse : 

— Ne vas pas dans l'eau, 
c'est trop froid: mon chou, 
tu attraperais un rhume et 
tu devrais rester à la maison. 

Quelquefois, les voix sirops 
ont vraiment des raisonne- 
ments compliqués : 

— Tu DOS, IX MORLES SUT 
la balançoire et tu suces Ion 
pouce. alors tu lombes et îu 
as ma! au genou. Maintenant 
maman te mel un sparaérap 
sur le pouce, comme ça iu ne 
le suceras plus et tu ne tom- 
beras plus. 

A 3 h. 30, toutes les voix 
sirops rentrent chez elles, 
refe-rcent les portes et rede- 
viennent normales. Tant pis 
sl les fenêtres sont ouvertes. 
A x maison pos de sirop, 
c'est mauvais pour ies dents. 


D. RAUTENSTRAUCH. 


Soho 


Au cœur de Soho et de ses 
néons pornographiques, en 
jettres rouges sur fond noir, 
se découpe un nom. Marquee, 
elub célèbre qui à abrité tous 
jes grands noms de lü musi- 
que rock, pop ou autre, l0rs- 
qu'ils n'étaient pas encore 
grands. L'entrée est raison- 
nable : 150 livre Au bar. 
je commande une pat de 
biëre, servie dans un verre 
en plastique. précaution élé- 
mentaire, Deux ou trois punts 
font un concours d'épingles. 
Un groupe de Mods traverse 
le salle arborant des cocardes 
sur leurs parkas militaires. 
On ne peut pas vraiment dis- 
cuter avec eux: «es pas 
habillé pareil. » Alors les 
coups de poing, c'est normal 

Ne serait-ce la couleur de 
ses cheveux. Jennifer serait 
plutôt jolie. Sa veste est cou- 
verte de badges, eile porte un 
T-shirt qui qu'elle 
n'a pas d'avenir et elle a mis 
une mini-jupe sur SON panta- 
lon de cuir. Elle à trois bou- 
cles à l'oreille droite, et son 
regard est étrangement r0- 
mantique. 

Elle est restée parfaitement 
immobile pendant que pas-— 
saient les disques. Le premier 
groupe l'a laissée de marbre. 
Elle a accepté les bières, mais 
a refusé de répondre à mes 


questions, ou alors par ImOn0- 
syllabes, préférant un fu- 
tisme qui sied à son person- 
nage blasé. à selze ans. elle ne 
va plus à l'école, traine dans 
la rue; la drogue, elle a es- 
saré: les garçons ne l'inté- 
ressent déjà plus: elle nour- 
rit ane haine farouche envers 
ses parents qui ne la 
comprennent pas. 


Puis arrivent les «0557»; 
les amplis sont réglés au 
seuil de la douieur. Elle 
saute plus qu'elle ne danse, 
donnent des coups de pied 
autour d'elle Plusieurs fois, 
elle tombe par terre. Sur la 
scène, le chanteur est couvert 
de crachats qui décrivent de 
grands oercles dans Ja lu- 
mière des projecteurs. 

Aprés le deuxième rappel, 
les lumières se sonÿ éteintes. 
La foule disciplinée gagne la 
sortie. Dehors, 5 pieut, Jenni- 
fer donne la main, et je 

à ce qu'elle m'a crié 
tour à l'heure: «Come on, 
scream où man.» Et c'est 
vrai qu'à vingt-trois ans je 
suis déjà vieux. Je la regarde 
et J'ai l'impression d'être 
passé à côté de ma jeunesse. 
Nous courons vers la gare 
pour ne pas rater le dernier 
train de banlieue. 

JEAN-FRANÇOIS CEAS. 


Le marché d'Ayorou 


Dès matines, chaque diman- 
che, is surgissent de partout 
pou le grand marché d'Ayo- 
rou. D'on ne salt trop quelles 
errances de brousse. les Toua- 
regs, harnachés dans leur 
majesté et Jeur bimbeloterie. 
En pirogue. les cultivateurs 
djerms, de leurs villages 
qu'on entrevoit sur l'autre 
rive du Niger. Et aujourd'hui, 
chance, les Peuhls bororos, 
nomades parmi les nomades, 
finement maquillés comme fl 
se doit aux Appolon du dé- 
sert, reposent leurs zébus d'in- 
cessantes odyssées. 

Dernière tribu, cheveux 
rougis par la poussière de la 
piste de Niamey, les petits 
Blancs. Car le Grand Hôtel 
d'Ayorou est un des plus 
fashionable point de ral- 
liement de week-end du Tout- 
Niamey. 

Cela vaut bien trois heures 
de piste : tout un dimanche, 
les rives grasses du Niger vont 
retentir du claquement sec 
des machettes, qui découpent 
en quartiers les bœufs ame- 
nés encore mugissants, pattes 
liées à fendre l'ame, pour le 
plus grand bonheur des zooms 
européens. 


On troque un peu, on 5e 
houspiile beaucoup : les ache- 
teurs passionnés marchandent 
À la folie. Alées animées, 
äpres marchandages : pas de 
tromperie, pensent les tourls- 
tes en feuliletant le guide. 
Accrouples à même ie sable, 
des paysannes vives et usées 


Conte Froid 


proposent manioc ou poivrons 
du jardin, tandis que le cours 
des oranges baisse vertigineu- 
sement à mesure des refus 
occidentaux. 

Les interrogations viennent 
buter sur les piles d'épices va- 
riées où d'énigmatiques fruits 
tropicaux, on se fend d'un 
petit bèlement attendri au 
spectacle des änes attachés 
deux par deux, on suppute les 
chances d'une authentique 
selle touareg dans le living, 
tu sals entre la tenbure 
indienne et le masque bouzou, 
on se risque parfois sur la 
grand-place, devenue l'espace 
d'un dimanche vaste parking 
à chameaux, on aime à se 
redire que l'Afrique sera tou- 
j l'Afrique. en allant 
entrevoir derrière les murets 
les femmes qui continuent de 
piler le mil 

Vers le soir, le grondement 
du groupe électrogène de 
l'hôtel (le village n'a pas 
l'électricité) recouvre S2Ds 
pltié les altimes tractatlons. 

Éternité dans les jambes 
et bourse pleine, les 
sen retournent vers leurs 
camps de brousse. Quant aux 
Blancs. ils dorment depuls 
longtemps dans leurs cham- 
bres à air conditionné, leur 
boullmie de pellicule typique 
repue, ayant glané suffisam- 
ment de chapeaux de paille 
et d'émotions fortes pour 
mourrir au retour bien des 
soirées africaines. 


DANIEL SCHNEIDER. 


de JACQUES STERNBERG 


L'emploi 


Chef de station à la B.A.T.P., fl avait fait des 
économies durant toute sa vie pour Se faire cons- 
troire un caveau funéraire qui représentait une 
entrée de métro. 
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Les paysans d'ET Canelo 


Un village d'Indiens, sur les contreforts des Andes, qui. Jutie pour 
survivre et s'oppose aux grands propriétaires terriens. 


RSR JEAN-PIERRE BORIS RRRSSENEREES 


L CANELO est un petit 
village du Sud colombien, 
à une heure de bus de 
Popayan, capitale du 
Cauca, région où vit le 
plus important des grou- 
pes indiens du pays: 
environ deux cent mille 
personnes. Pour arriver 
M ie Concio, on emprunte 

une piste de terre. puis 
on l'abandonne pour franchir 
des barbelëés et plonger par 
une sente escarpée vers une 
riviére que l'on passe sur un 
pont fait dé deux trones d'arbre 
instables. Un fil de fer placé à 
hauteur d'homme tient lieu de 
main courante. L 


Comme c'est joux de marché, 
notre groupe ramène des caisses 
chargées de bouteilles, de ga- 
lettes, d'allumettes, de cigarettes 
et de clous. Juan, le chef de 
l'expéditlon, grogne : Marco Tukio 
devrait être là avec son cheval 
mais il n'a envoyé que sa fille : 
«C'est un monde! Il envoie ses 
enfants & sa place jaïre le tra- 
aail pour pouvoir rester chez LCR 
Et il refuse de prêter son cheval 
Cest oujours COMME C0, On EN 
reparlera. n N'étaient les lourdes 
caisses que nous portons, La pro- 
menade serait bucolique : alen- 
tour,.ce n'est qu'une cascade 
verte, une galopade de formes 
arrondies. Au loin, entre deux 
massif 


disposés de place en place pour 
le bétail 


La marche d'accès au village 
dure trois quarts d'heure. Nous 
nous enfonçons dans les Andes 
en direction d’une .fumés qui 
s'échappe de la boutique commu- 
naubaire : c'est là que seront 
vendus les clous et les boissons 
gazeuses, tout ce Que NOUS AVONS 
ramené. Cette boutique est le 
centre de la vié communale, 
Gèrée par chacun des habitants 
à tour de rôle, elle est le lieu 
de rencontre et de réunion : on 
y vient discuter des problèmes 
du jour, . 


Le dernier de ces problèmes, 


c'est M Saenz. M. Saens est le 
gérant chargé par la veuve du 
propriétaire. de le gestion des 
terres sur lesquelles se trouve 
El Canelo. Ils s'étonnent de son 
attitude à ieur égard : hautain, 


insolent, autoritaire, comme si 
c'était le patron. ° 

Pour aller de l'une à l'autre 
de la vingtaine de bicoques qui 
composent le hameau, il faut au 
moins un quart d'heure de mar- 
che. Mais le temps ne compte 
guère lei ; pas plus que les dis- 
tences. Tout se trouve à une Ou 
deux ecuadras», à portée du 
bras sinon de l'œil En ville, une 
ecuadra» est un pâté de mal- 
sons. Ici, c'est une mesure de dis- 
tance beaucoup plus vague. Elle 
désigne le nombre de vallons ou 
de ruisseaux qu'il faudra fran- 
chir et la durée du parcours : 
c’est aussi une unité de temps. 


L'organisation. d'El Canelo est 
très pragmatique Les institu- 
tions précolomblennes qui sub- 
sistent dans d'autres parties de 
cette méme région ne eont pas 
ici vigueur : il n'y à pas 
d’ « autorité »», de chef, y a 
des meneurs, On s'impose par. 
la vigueur de sa lutte contre 
l'oppression, par son savoir : 
lire et écrire. Les rapports entre 
hommes et femmes sont très 
égalitaires. Dans les discussions 
comme dans les travaux, i ne 
semble guère y avoir de discri- . 
minstion, 


Un chat. 


L'une des figures les plus mar- 
quantes de La région est juste- 
ment une femme : Geraldina 
Santiago. Recherchée par l'armée 
en raison de ses responsabilités 
dans les luttes paysannes, elle 
ne descend plus vile eb 6e 
cache dans les collines à la 
moindre al 

Il n'y à que peu de temps que 
les réunions ont Heu dans la 
boutique : quand la tension est 
trop grande, ce qui était le cas 
dernièrement — tout une zone 
du Cauca (le Tierrsadentro) 
est sous contrôle militaire, — 
les hsbitants d'El Canelo se 


dine, corpulente jeune ferame de 
vingt-cinq ans. visage énergique, 


- cienda. Nous y 


s'interrompt de temps à autre 
pour consulter ses voisins sur une 
date, sur-un fait, pour obtenir 
confirmation de 12 véracité de 
ses propos ou demander l'avis de 
ses voisins. : 


« Le pairon de nos nurenis 
s'appelait Samuel Gonzalez. La 
«fincax (propriété) lui apparte- 
nait. Nous lui payions un droit de 
aterrajer pour le parcelle de 
terre qu'il nous laissa : deux 
journées de travail gratuit per 
semaine. Cela jail seulement 


cinq ans que c’est terminé, quand : 


l'avocat de l'Institut national de 
La réforme agraire est venu en 
disent qu'on ne pouvait plus 
l'exiger de nous. Au début de la 
réforme, en 1963, le riche nous 
a dit que pour chague cterrüje», 
# nous donnerait deux pièces 
de terre (une pièce : 80 m2). 
IT nous a trompés. 


» 11 a convoqué ma mère et Pa 
convaincue de ne pas aller avec 


tous ensemble. Mais le riche nous 
& fait entrer un Par un pour 
savoir si tout ce qu'on racontait 
était vrai. Alors on « di que 
oui. Et lui a dit : «C'est faux » 
On c insisté. Il a Gt : «Depuis 
combien de temps êtes-vous e ter- 
rajeros » 2? J'ai répondu : e Vingt 
ans de vie, vingt ans de « terraje. » 
JL a tout nié, a dit qu'il ne nous 
atait jamais employés, ma or- 
donné de me taire. Alors que nos 
grands-parents avaient élé ser 
empioyés et qu'il TOUS Payot 
1 peso et 20 centavos Dar jour 
de travaïl, le cterrajex mis à 
part. Jusqu'en 1975, nOUS GTOns 
été ses esclaves is 








an village est situé à 
ecurass de la boutique. Il est 
au fond d'un petit plateau Jégè- 


ou «oiseaux» de malheur : ils 
détruisirent les plantations, 

rent un blessé grave, livrèrent 
cinq personnes à la police. Au 
retour des prisonniers, l'opéra 
tion fut répétée Cette fois-ci, 


suffisant pour faire vivre deux 
familles. = 
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HAUTE-VOLTA 





Vive Descartes! 


Gros succès du « Discours de la méthode », à 
Ouagadougou (Haute-Volia). Descartes est 


applaudi en ierminale. 


FRANÇOLSE LIEUTIER SSSR 


IX mile kiométres € 
vien des grains de sable 


Haute-Volte, où j'allais 
vivre Ouagadougou sous 


Ajrique, on peut affirmer, corère 

Kent, g:.3 les élèves vont à l'école 

Pour apnrendre des pensées. » 

. J'avais relu, réfléchl recopié, 

ce passage qui résumaït les dé- 
ts de toute le classe. 

Je m'étais interrogée 


draft à l'avenir être plus pers- 
picace. 


comprenais pas— C'était în- 


premiers rangs me 
dirent de très bonne humeur : 
« Descartes, il est jort…. » Je ne 
comprenais toujours pas. On 
m'expliquait : «4 sait parier, 
Descartes, c'est un malin > 

C'était donc Descartes le pi- 
tre, mais pourquoi ? 

« IL parle comme un Blanc. 
Les Blancs savent parler » Je 
n'avais pes pu approfondié da- 
vantase. Se 
des pauses que j'aurais voulu 
consacrer à des réflexions- 
commentaires, personne ne trou- 
vait quoi que ce soit à rajouter 
à ce discours qui se suffisait à 
lai-même, brillant exercice 


n'était pas important, C'était de 
Tanecdote : c'était la forme qui 
levait l'enthousiasme et égayait 
comme un joyeux modèle les es- 


Discotant à une interclasse 
avec quelques élèves, îÎs 


critiques, plus je me sentais 
mesquine, et plus je doutais du 
sens de ce que je faisais Je 
remâchais après mes COUTrS, 
d'étranges réflexions très loin 


bation fusaient… 

Descartes connaissait un 
naitre une 

gaieté largement par 


peur de parler, mais qu'il « fai- 
sait un peu trop le malin ».… 
à la longue, ça les énervalt 


Descartes était im « bon conteur, 
mais c'était aussi un rouleur de 
mécaniques. Il accaparait trop la 
peroke pour « raconter des his- 
loires personnelles ». Breï, ÿ 
manquait de retenue. 

Nous étudilans Descartes le 
lundi et, dès le mardi, nous re- 
prenions le fil du cours habituel, 
En alternance avec eux. je pre- 
.nais le parok pour parler 
d'épistémologie, de logique, sur 


naient à leur tour. sur mon invi- 
tation du début de l'année, pour 
exposer leurs réflexions sur des 
thèmes qui leur semblalent es- 
sentiels. ! y avait eu amsi un 
exposé sur le phénomène des 
mangeurs d'Ames, socièté secrète 
composée d'individus capables 
de faire disparaître les autres 
par des moyens mystérieux 
inexplicables. Un sur celui des 
« voyants 3, Un Autre Sur « les 
caractères originauz de la magie 
africaine 


de détails, de témoignages. 
L'arbre sous lequel on avait 
trouvé un matin une grosse trule 
morte et qui n'était pas seule- 
ment an arbre mais qui, la nuit 


tuer, suivant son humeur. 
Mamiweta, la sirène du barrage 
qui voyagenit jusqu'à Abidjan 
La vieille femme trouvée morte 
dans se case à la suite du mas- 
sacre. par Un pécheur, d'un 
vieux caïlman du warigot qui 
était son double. Les morts, 
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La ville du silence 


La ségrégation aux Eiais-Unis est parfois 
volontaire. D'astucieux promoieurs y mulïi- 
plient les villes (ou les villages) pour les 


riches retraïlés. Des 
silence. Et de la vie. 


camps reiranchés du 


BEM DONNA EVLETE SSSESRNNRNE 
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n'entre pas icl Si on n 
résident. avec sa carte de 


é 


dent, fl faut posséder upe carte 
de visiteur, renouvelable tous les 
six mois, Ou être sur une liste. 
Sinon, le garde téléphone au 
résident pour savoir s'il souhalte 
recevoir le visiteur. ‘ 

Les résidents aiment blen leur 


Pas de confidentes 
Dans Leisure-Worid, une fois 
franchi le mur, on voit un 


paysage de pelouses bien enire- 
RS ne 
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Dales. Plus loin, une piscine, mm 
golf, une écurie pour les ama- 
teurs d'équitation. 
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LE MONDE DIMANCHE. — VII 


REFLETS DU MONDE 


ZEMEDELSKE NOVINY 
Turpitudes 


L'organe des agriculteurs 
tchécoslovaques, ZEMEDET- 
SKE NOVINY, rapporte une 
histoire édifiante sur les tur- 
plrudes de la vie en milieu 
urbain. 


«a Un percepteur en retraite 
soupçonnait sa voisine, une 
coijjeuse pragoise de trente- 
huit ans, d'erercer clandes- 
finement son métier à domi- 
cie. I1 la dénonça. Mais le 
policier chargé de l'enquête 
eut la surprise de consicter 
que les visiteuses ressortaien! 
plus ébouriffées qu'à leur en- 
trée 1). L'une d'elles, ques- 
tionnée, a iout avoué (J. 


Une cinguanlaine de Jemmes, 
de ring'-cine à cinquante ans, 
éte:ent les clientes de la coif- 
Jeuse. Parmi elles figuraient 
les épouses d'un directeur 
d'usine, L'un architecte, d'un 
savant, d'un médecin ainsi 
que la fille d'un haut fonc- 
tionnaire du commerce erté- 
rieur. La coiffeuse leur louait 
tout simplement, à 200 cou- 
ronnes l'heure (90 francs 
enriron), un cibro-masseur ü& 
usage spécial (…). La coif- 
Jeuse a été condamnée à deux 
cns de prison Pour ces loca- 
tions égales Qui lui avaient 
rapporté quelque 200 000 cou- 
ronnes. » 


BE BAYANE 


Il faut sauver Fès 


Le vielle ville de Fès est 
très belle et, dès 1976, 
l'UNESCO avait consacré une 
conférence au problème de 
la, restauration du centre de 
cette ancrenne capitale du 
Maroc, Le quotidien 4 
Bayane rapporte qu'un sché- 
ma directeur d'urbanisme de 


pour préserver la médina et 
son pairimoine socio-culturel 


«Ce schéma a constaté que 
Fancienne médina, marginu- 
üsée, menace de s’écrouler 
en ruine et Que les monu- 
ments historiques se dégra- 
dent et se détériorent. Cette 
étude a relevé la saturation 
de la médina où vivent deux 
cent quatre-vingt Taille habi- 


tants sur une superjicie de 
250 hectares, soit une densité 
de mille habitants par hec- 
ture. En revanche, en ville 
nouvelle, on enregistre une 
densité de re pari ut 


Au mois de mars, M M'Bow, 
le directeur général de 
l'UNESCO, viendre «+ lancer 


Fopération de restauration de 
la cités. 

Le coût initial de l'opéra- 
tion est estimé à 1,55 milliard 
de centimes et la durée des 
travaux de restauration serait 
de plus de dix ans. 


Communication entre pigeons 


«Que se ditraient les ot- 
seauxz s'ils avaient la faculté 
de parler? Une expériente 
menée à Harvard par un spé- 
cialiste en psychologie ant- 
male, BF. Skinner, montre 
que rdeux pigeons lancés 
dans une communication ma- 
turele dans laquelle l'inter- 
vention de l'homme est 
absente» s’entreliennent sur- 
tout de leur estomac. Selon 
les scientifiques américains, 
c’est la première fois que des 
oiseaux Ont Communiqué 

à des symboles appris. 

»Le SCIENCE JOURNAL 
américain a rendu compte de 
Perpérience menée sur Ji et 
Jack, un Couple de pigeons 
blancs placés dans deux ca- 
ges mitoyennes séparées par 
yne vitre de Pleziglas : après 
un peu d'entrainement, Jack, 
le mêle, commence à appuyer 
sur un bouton portant léti- 
guette «Quelle couleur?». 
Ji la femelle, voyant çu à 
travers la vitre, passe sa lète 
à travers un rideau et re- 
garde la couleur qui s’est 
allumée dans sa cage, puis 
elle cppuie sur une touche 


identifiant la couleur comme 
étant «R», Red (rouge), 
«Ga, green (vert) ou aY>, 
yellow (jaune) . A ce mo- 
ment, Jack cppuie sur un 
bouton marqué «Mercis et 
une poignée de graines tombe 
dans la cage de JHL Jack 
pousse ensuite un bouion de 
couleur qui correspond à la 
lettre sur laquelle Jill à ap- 
puyé auparavant et obtient sa 
ration de graines 


»Selon les Chercheurs, les 
deux oiseaux ont « conversé > 
ainsi sans intervention de 
Phomme. « Si l'un des pigeons 
met du temps à appuyer sur 
une touche, l'autre donne 
souvent de vigoureux coups 
de bec dans la vitres. 

» Mais s'agit-U vraiment de 
communication ? «Tout dé- 
pend de ce qu'on appelle la 


THE TIMES 


Comparaison n’est pas raison 


Après avoir trouvé dans un 
article du TIMES une décla- 
ration du théologien Hans 
Küng. en diffieulté avec Je 
Vatican, qui faisait état des 
similitudes de ga situation 
avec celle faite au physicien 


. André Sakharov en URSS, 


un spécialiste des affaires de 
FEst, M. Lessek Kolakowski, 
a écrit au quotidien londo- 
nien. : 

e L'analogie est impression- 
nenie. On sait que dans 
Pravda, les Isvestia ei. dans 
toute la presse soviétique, on 
trouve des arlicles de Sakha- 
Tov qui défend ses idées et 
condamne le gouvernement ; 
# accorde des interviews à la 
télévision pour donner son 
Ginion sur son cas; fl fai 
des discours ei des conjéren- 
Ces à luniversité de Moscou 
devant de grends anditoires 








VIH. — LE MONDE C'MANCHE 


De la Rhodésie au Zimbabwe 


L'ancienne Rhodésie du Sud doit accéder à l'indépendance — et 
prendre le nom de Zimbabwe -— à l'issue d'élections qui ont lieu du 
15 au 29 février. Après sept années de guerre, les nationalistes 
africains restent divisés. L'accord de Lancaster House, qui a 
mis fin à la « rébellion » des Blancs contre l'autorité britannique, 
leur maintient certains privilèges. Resie à savoir si la communauté 
noire acceptera de se limiter à une redistribution du pouvoir. 


MORE RENÉ LEFORT ET JEAN-CLAUDE POMONTI 


A RHODESIE du Sud, 
colonie de la Couronne qui 
s'est rebellée pendant 
quatorze ans €t qui à 
l'issue de sept années de 
guerre. est rentrée dans la 
légalité en décembre 1979 
taccord de Lancaster 
House), derrait accéder à 
Es l'indépendance et prendre 

le nom de Zimbabwe à 
l'issue d'élections prévues du 
15 au 29 février. La République 
sud-africaine voisine et les puis- 
sances occidentales ne ge sont 
jamais désintéressées de son 
sort. A plusièurs reprises, Lon- 
dres et Washinaton ont tenté de 
négocier la fin de la guerre. avec 
cu sans le feu vert de Pretorla. 
Les Sud-Africtins ont toujours 
accordé à ML Smith, quand ce 
dernier était premier ministre de 
Salisbury (1964-1979), un appui 
logistique et financier, A l'excep- 
tion d'une courte période (1975- 
1977), Us sont intervenus direc- 
tement — troupes au sol et 
chasse aérienne — dans le con- 
ft en faveur de Salisbury. 


Outre les richesses de son 
sous-s0}, notamment en minerai 
de chrome à haute teneur, ce 
pass de près de 7 000 000 d'nabl- 
tants — dont environ 200 000 Eu- 
ropéens — bénéficie d'un climat 
et de sols très propices à l'agri- 
culture (tabac, café. thé et canne 
à sucre} et à l'élevage, En dépit 
de sanctions économiques adop- 
tées par les Nations unies pen- 
dant la période de rébellion, les 
capitales occidentales et les 
soctétés multinationales ont con- 
tinué de commercer discrètement 
et de protéger leurs intéréts sur 
place avec le concours sud-afri- 
cain. Pour Pretoria, qui n'a ja- 
mails appliqué les résolutions de 
l'ONU. la Rhodésie du Sud occu- 
pe une position vitak au cœur 
de Afrique australe : Jes com- 
munications terrestres entre le 
pays de l'apartheld et l'Afrique 
au sad de l'équateur passent 
par Salisbury et les chutes Vic- 
torie. Dans cette partie méridio- 
nale du continent, le réseau sud- 
africain de routes et de chemins 
de fer se prolonge naturellement 
en direction du nord via la Rho- 
désie. L'exemple le mieux connu 
est le «train du cuivres, lequel 
transporte l'or rouge du Shaba 
{sud dn Zaïre) vers les ports 
sud-africains à& travers la Zawn- 
bie et le Rhodësie 3 


Cordon sanitaire 


Nœud de communleations — y 
compris sur le plan aérien, avec 
un tissu d'aëroports et la piste 
sérienne stratégique de Salisbury, 
la plus longue du monde, — la 
Rhodésle du Sud constitue éga- 
lement, pour Pretoria, le transit 
achevé vers un deuxième nœud 
potentiel, celui de Zambie, déjà 
rattaché aux deux océans par 
des chemins de fer (celui de 
Benguela-Loblto, sur l'Atlanti- 
que, qui ne fonctionne pas en 
raison de l'insécurité qui règne 
en Angola, et celui de Dar-Es- 
Salaam, sur l'océan Indien, 
ouvert voilà quatre ans, victime 
de problèmes de gestion et dont 


deux ouvrages d'art ont été ‘ 


détruits par des commandos rho- 
déstens). 

Jusqu'en 1974, date à laquelle 
s'est amorcée une décolonisation 
tardive et pariols heurtée de 
l'ancien empire Portugais, la 
Rhodésie s'insérait dans ce 
&« cordon sanitaire », dont la 
République sud-africaine proté- 
geait ses propres frontières. 
Depuis — et faute de pouvoir 
agir autrement, — les Sud-Afri- 
cains ont élaboré une stratègie 
qui s'appuie sur la défense mili- 
taire de leurs propres frontières 
(axi offrent l'avantage d'être 
réconntes internationalèment) et 
sur une pénétration économique 
de l'Afrique noire en utilisant 
des Etats limitrophes qui ç'in- 
tègrent, de gré ou de force, dans 
Jeur « aire de coprospérité écono- 
imique 2. Le tissu économique 
sud-africain s'appuie d’abord sur 
des Etats indépendants rive- 
rains. (Lesotho, Botswana, Styazi 
land et, à un moindre degré, 
Mogembique) et sur des Etals 
plus éloignés (Malawi, Gabon, 
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Zaire, Zambie, Côte-d'Ivoire et 
Centrafriquer, protagonistes du 
< dialogue » avec Pretoris et dont 
les échanges commerciaux avec 
la République sud-africaine. pour 
être discrets. n'en sont pas moins 
subsiantieis. Alasi, le commerce 
sud-africain avec le reste de 
l'Afrique (Namibie et Rhodésie 
du Sud non comprises) croit 
annuellement de 15 %. 

A plus long terme, en modi- 
fiant légèrement, pour es rendre 
moins repoussantes à l'étranger. 
les lois sur la ségrégation raciale 
dans leur République, et en ren- 
forçant leur emprise économique 
sur le reste du continent, les 
Sud-Africains espérent CONso- 
lider leurs positions stratégiques, 
voire neutraliser leurs adver- 
saires (au sein de l'ONU et 
même de l'Organisstion de 
Tuonité africaine) en utilisant 
les voix de gouvernements afri- 


, ra RAZZAVILLE gr. 
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Au regard de la lol, la Consti- 
tution de la Rhodésis du Sud, 
colonie de la Couronne, promut- 
guée en 1961, a été suspendue 
la 4 décembre 1978, sous 
réserve de l'approbation du Par- 
lement britannique, par un 
“ordre » forder) adopté la valtle 
par ls cabinet de Londres et 
qui énumère les disposiions 


la Rhodésie du Sud. Ainsi a 
pris fin la rébellion de 1965 
conduite par M. lan Smith avec 
l'appui des Blancs de Rhodésle. 
Cette décision a également 
annulé la «règlement interne » 
du 3 mars 1978 (entre M. Smith 
et l'évêque Muzorewe}, lequel 
avait produft, l'année suivante, 
un régime doté d'un Parlement 
et d'un gouvernement à majo- 
rité noïre — celui du Zimbabwe 
Rhodésie, — que la communauté 
intemationale avait refusé de 
raconnaître. 

L'ordre britannique du 
4 décembre 1979 a été le fruit 
de l'accord da Lancaster House, 
signé le 15 novembre par Lon- 
dres et les aulorités de Salis- 
bury, accord portant sur les 
modelités d'application d'un 
cessezefeu ques ls Front 





provisoires de la Constitution de . 





calins wamis». Cette poltique 
s'appuie sur un considérable 
effort d'équipement militaire qui 
n'exclut pas, si les circonstances 
s'y prêtent, l'accession à la puis- 
sance nucléaire. 

Dans ce contexte sud-africain 
_— le plus important, puisque 
l'accord de Lancaster House 
n'aurait pu 6e concevoir sans le 
feu vert de Pretarir, — l'issue 
du conflit rhodésien représente 
un enjeu stratégique qui dépasse, 
et de join, :à hitte des natio- 
nalistes noirs pour leur liberté 
ou celle d'une minorité blanche 
pour ses privilèges, SI important 
soit-, l'enjeu local en est rele- 
gué au second plan: que! que 
soit le futur régime du Zimbabwe 
indépendant — et qu'il natsse 
ou non d'un nouveau bain de 
sang, — ii devra probablement 
s'accommoder pour un temps du 
poids de ‘Afrique du Su 


S 


GABORONE À 


L'accord de Lancaster House 


patriotique devait entériner Je 
17 décembre, moyennant de 
légères garanties  supplémen- 
taires de la part du gouverne- 
ment britannique. Un gouverneur 
britannique, Lord Sosmes, avait 
entre-temps pris ses fonctions à 
Salisbury (le 12 décembre) pour 
Y organiser l'arrivée d'une force 
de contrôle du Commonwealth, 
chargée de superviser et faci- 
lter, entre les 28 décembre 1979 
et 4 Janvier 1880, l'application 
progressive du cessez-ie-feu, 
L'accord de Lancaster House 
prévoyait le rassemblement, 
dans seize camps supervisés par 
les éléments du Commorrwenith 
{mille daux cents soldats bri- 
tanniques aidés par de petits 
contingents militaires du Kenya 
de Fidji et de Nouvelle-Zélande), 
des ‘forces armées du . Front 
patriotique (ZANU et ZAPU), En 
dépit de quetques incidents, de 
graves difficultés matérielles et 
de délais supplémentaires iné- 
vitables, cetto-opération 4 per- 
mis de regrouper plus de vingt 
mille maquisards. Entre-temps, à 
l'exception de la pollce de Salis- 
bury, chargée du maintien de 
l'ordre, les forces de sécurité 
de Sallsbury auraient dû se 





3 Lec Tanganyiks 
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avec Preioria quand elle admet 
que le Zimbabwe devra traverser 
une phase laissant une large 
piace à l'entreprise privée. 


Les acquis militaires et poli- 
tiques de 1a guérilla africaine 


sembient ainsi remis partielle- 
men: en cause par des données 
extérieures. Jamais M Smith 


avec le faible évêque Mnzo- 
rewa — s'ils n'avaient pas 
compris qu'ils ne pouvaient pas 
gagner la guerre Mais d'un 
autre côté, les Etats de li 
cligme de front» (Angola, 
Bostwana, Mozambique, Tanza- 
aie et Zambie), qui ont soutenu 
le Front patriotique de MM. Mu- 
gabe et Nkomo, ont accepté les 
termes de l'accord de Lancaster 
House, qu'ils auraient probabie- 
ment refusés voila encore deux 
ans, parce que leurs économies 
respectives sont essouflées et 
qu'ils n'ont pas les moyens 
d'appuyer. pour une durée indé- 
terminée, une guerre qui met en 
jeu leur sécurité. o 

En outre. sur le pian des rap- 
ports Est-Quest, rien n'indique 
que l'Union soviétique, surtout 
depuis son intervention en 
Afghenistan, recherche la 
confrontation en Afrique aus- 
trele. C'est sans doute une ques- 
tion d'opportunité Quant aux 
Cubains, qui n'ont jamais mé- 
nagé leur aide aux mouvements 
révolutionnaires africains ils 
sembient avoir atteint les Mroltes 
de ceb effort qui les conduit 
déjà à entretenir plusieurs mil- 
Bers de combattants en Angoïz 
et en Ethiopie, sans per'er des 
centaines d'experts civils cubains 
présents dans plusieurs pays du 
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camtonner dans leurs bases jus. 
qu'aux élections générales (TAs- 


‘ semblée comprendra cent dépu- 


tés élus au suffrage universel 
en deux temps : vingi Blancs 
élus le 15 février et quatre- 
vingts parlementaires élus, Jes 
27, 28 et 29 février). 


L'application de l’accord sera 
contesté, à compter de début 
janvier 1980, par les deux bran- 
ches du Front patriotique, ainsi 
que par plusieurs Etats africaine 
(ceux de la «ligne de front» 
et le Nigeria) membres à la fols 
du Commonweakth et de l'Orga- 
cisation de l'unité africaine, lis 
reprocheront à Lord Soames trois 
mesures en contradiction avec 
l'esprit (et, dans Un cas au 
moins, la lettre) de l'accord : 
maintien d'un contingent mili- 
taire sud-africain dônñs M Sud 
rhodésien, notamment dans le 
secteur ds Beit-Bridge; appet à 
l'armée rnodésienne pour assurer 
avec la police, le maintien de 
l'ordre: Hberté accordée aux . 
< auxiliaires » de 'UANC {United 
African Nationgl Council de 
l'évêque Muzorewa), lesquels se 
compiersient environ vingt milite 
et formeraiett des bandes 


: la continuité plut 





Une société 


Officiellement. plus de vingt 


principales sources de richesse 


s'employer au plus bas prix dans 
les entreprises « blanches ». Le 
Pilier de ce système était le 
répartition autoritaire de la terre, 
dernièrement fixée par le Land 
Tenure Act de 1968. Celui-ci 


graphique des Africains de plus 
de 8 % par an, à l'érosion et à 


moyens 
s'établit à 10/1, fl varie de 23/1 
dans l'agriculture, 14/1 dans: les 
mines, à 8/1 dans l'industrie et 
le bâtiment, 4/1 dans léduca- 


cales disposent d'un revenu. 


monétaire les situant au-dessus 
du « seuil de pauvreté ». 


Ü s'ensuit que l'immense ma- 


armées utilisées à ces fins élec- 
torales. 

Sur Je plan poliique, l'accord 
de Lencaster House cfire de 
sérieuses garanties à le Commu- 
hauté européenne (environ deux 
cent mHls Blancs) : outre les 
vingt sièges sur cent qui lui sont 
réservés dans le Chambre basse, 
elle disposers de dix fanteuils 
sur les quarante du Sénat Une 
révision constitutionneile ne 
pourra se faire qu'à la majorité 
de 70% des voix de Ie Chambre 
basse sauf sur deux points, qui 
ne pourront être modifiés que 
par un vote unanime : la repré- 
sentation bianche au Pariement - 
et le Bit of Rights, lequel énonce 
notamment le droit de « na pas 
Gtre spollé de ses propriétés »,: 
à l'exception des terra sous- 
exploïtées. Enfin, l& citoyenneté 
du Zimbabwe, nom que ls pays 
prendra à la dits de Findépen- 
dance, sera aïtribuée automati- 
quement à ceux qui sont arrivés ©” 
dans le pays depuis 1965, date 
de la rébelfion conduite par 
M, Smith : & 

Ces différentes dispositions 
doivent protéger un certain nom- 
bre de privilèges acquis par les 
Blancs dont la présence a été 












noire spoliée 


jorité des ouvriers restent 


D'autre part, ei le racisme n'est 
plus fnstitutiomnalisé tme tavi- 


quelques hommes d'affaires 
COmImeETÇANts pour Jz plupart, 
soit gérent des capitaux 
«blancs», soit butent sur d'in- 
sarmoptables difficultés d'en- 


ot que le changement 


jugée indispeneabie, notamment 


par Londres, pour relancer une 
économie affectés par la guarre 
et des sanctions intarnationales : 


. Saranties économiques, poiti 


ques et militaires. Les « terres . 
bianches » {près de la moiti 
de la superñcie du pays) ne 
pourront pas faire l'objet d'une 


saisine, l'administration actuelle 


demeurers en Place et les forces 
de sécurité de Salisbury, 
commandées par les Blancs, 
seront, en fait sinon an droit, 
le « berceau - dy futur Zi 
babwe. H resta à voir ai l'éan 
politique de Ia ZANU st de la 
ZAPU (lesquellss ont les faveurs 
de l'immense majorité des Ati 
calins), s'appuyant sur des atouts 
militaires subetantials {une tron- 
taine de milllers de guérillerus 
armés, à limériaur et à l'exté- 
fleur du pays), pourront modifier 
— et da quelle façon — l'évois 
tion d'un pays dont les Britanni- 
ques ont aauhaïlé, avant Tout 
dégager leur bropre rosponsabi 
Îté. ‘L'accord de Lancaster 
Housé a. en sffet, voulu récon- 
ciier deux éléments peu 
concilisbles : Le volonté ds 
désengagament de Londres et ls 
rétablissement de la paie 


























17 FÉVRIER 1980 











LE 





GERARD MATHIEU, 


Deux rendez-vous de « Radio-Photo» sur France-Culture 


Entendre l’image fixe 


"ATELIER de création radlo- 
phonique de France-Culture 
propose deux émissions de 
deux heures vingt sur La photogra- 
phle, qui vont être diffusées deux 
dimanches de' suite. Une émission 
de radlo sur .la photographie peut 
d'abord sembler paradoxale puis- 
que la radla ne porte pas l'Image, et 
que la photo reste muette. La photo 
est une surface, la radlo une durée, 
alors comme les faire s'entrecho- 
.auer, comment créer entre elles des 
points de contact ? 

«Nous avons essayé d'utiliser la 
radio comme un moyen d'expéri- 
mentalion qui nous a permis de 
rencontrer des photographes et de 
voir ce qu'ils avalent à dire. Au 
départ, nous voulions interroger des 
historiens pour établir des aller et 
retour entre le dix-neuvième et le 
vingtième siècie, mais nous avons 
finalement réduit cette partie. Nous 
avons évité les Journalistes et les 


HERVÉ GUIBERT 





noms convenus de la photographie,  Siskind), à New-York (André Ker- 


Comme Rolend Berthes ou Denis 
Roche, pour laisser parler les pho- 
tographes. Ce n'est pas la peines 
de perier à feur place », disent les 
producteurs de l'émission, Jean- 
François Chevrier, Brigitte Legars 
et Bernard Ferrlot. 


lis sont effectivement muets, dès 
le générique, dans cette émission ; 
à peine entend-on leurs questions, 
rarement Tout leur travail a 
consisté à tendre un micro, à re- 
cusillir des paroles, à diriger les 
entretiens, à conserver des bruits, 
des amblances, puls à découper, à 


monter, à dompter ensuite cette ‘ 


masse groulllante. Depuis janvier 
1979, des centaines d'heures de 
conversation avec des photographes 
ont été retenues, au Festival d'Arles 
(Cartier- Bresson, Alvarez Bravo, 


« L'effet télévision », de Jean Capin 


Analyses 


CLAIRE DEVARRIEUX 





vision en 1861. A Antenne 2, ii 
est aujourd'hui responsable de 

unité de production des drama- 
tiques, après avoir été, en 1975, di- 
recteur du cabinet de Marcel Jullian, 
lorsque celui-ol présidait la société. 
Etant pessé de l'administration à ls 
programmation, de la direction du 
spectacle à la production, Il a eu 
tout le lolsir de rélléchir à l'« effet 
télévision », et c'est sous Ca titre 
qu'il livre sas observations. 

< L'effet télévision, écrit Jean 
Capin, c'est d'abord cela: l'inven- 
ture du phénomène qui a, depuis 
Jongtemps, débordé son ceractère 
fechnique pour se poser en ques- 
tionneur de civilisation. » L'ouvrage, 
auss| dense qu'ambltieux, se situe à 
ce niveeu d'analyses. Il place réso- 
lument le petit écran dans son 
contexte international, politique, 
culturel, soclal et métaphysique. 

Jean Capin considère Im télé- 
vision, qu'il aime, en humaniste at 
en démocrate. il croit à son ave- 
nir, constate qu'elle 59 présente 
= comme un fleu de rencontre gou- 
vernents-gouvernés », mals || passe 
en revue ses dangers et surtout, 
se8 paradoxes. 


Après un premier chapitre sur la 
« fuite en avant », où il examine Îles 
nouveaux moyens de transmission 
du message audic-visuel, Jean Capin 
décrit avec brio la consommätion du 
« temps humain » per la télévision, 
le découpage de nos vies quoi 
dlennes en tranches de programmes 
et la désengagement du réel Noyé 
per l'ennul, l'homme de nos Jours 
se rélugle non plus dans les bras 
de Morphée, mais dans les émis- 
sions télévisées. 

La télévision « éclatée », l'Initla- 
tive donnée au téléspectateur de 
choisir son programme pour le 
libérer des contraintes de la télé- 


J son on 1961, À Ass 2 à 


vision + collective », la multiplication 
de l'offre, du choix, n'aboutissent 
pes forcément à « une diversité au 
niveau de la réception » et a sou- 
vent pour résultat de « laisser la 
formation des individus aux hasards 
de Ia libra concurrence, pour ne pas 
dire aux manipulations ». Ici Jean 
Capin fait un utile rappel eur l'in- 
troduction de la concurrence entre 
les chaînes : se fiant aux sondages, 
on aboutit à une uniformisation des 
programmes. 


De la dégradation des télévisions 
« communautaires », des illusions 
de la télévision « éclatée » à 
l'impossibilité vécue par la télévr- 
slon « collective » de tenir compte 
des « différences » eu sain de son 
audience, Jean Capin met en garde 
l'individu contre ces systèmes qui 
affectent n'avoir que sa revalorisa- 


tion comme crilère. Mais Il n'assène 
Jamels de condamnations, envisa- 
géant una coexistence, une articu- 
lation démocratique : «Un système 
audiovisuel adapté comporie des 
instruments d'analyse sociale (télé- 
visions communautaires ou télé 
distribution) et des instruments de 
synthèse (télévisions collectives et 
programmées). » 


« Nous sommes menacée de ne 
plus exister en tant qu'indiviaus et 
de ne plus compier en tent que 
chtoyens. La télévision se comporte 
en révélateur de ce processus de 
dégradation = : Jean Capin termine 
sa préface sur cel avertissement 
qui conditionne tout le livre. ll 
anetyse en dernier lieu les termes 
culturels de ce processus, décorti- 


que « l'imaginaire télévisuel », qui, - 


pour être davantage Ilé eu réei que 
jes autres formes de fiction, tend 
néanmoins à renforcer, à attirer, les 
ebstentions. : 


k Editions Grasset, 284 pages. 


tész, Lisette Model, Duane Michals), * 


à Paris (Dolsnsau, Boubat, Riboud, 
Le Querrec, Charbonnier, Requil- 
lat, G Martin, Drahos, G+ 
lotte...) : « Le micro a été pour nous 
un outil, comme {es photographes 
ont l'apparell photo. lis disent sou- 
vent que Cef appareil est un pré- 
texte pour ellar partout et reancon- 
trer des gens. Nous avons utilisé 
Je magnétophone de la même façon. 
Nous avons faft des images avec 
du son, et imerpellé les images qui 
dont du bruit...» 


ñ 








Mouvement 


« Nous sommes partis de la 
conslatetion, disent Jean-François 
Chevrier et Brigitte Legars, qu'en 
France la photographie vient d'être 
reconnu comme uns formé de 
création artistique. Nous avons 
enregistré les étapes menant de ses 
usages collectifs à son expression 
le plus singulière. Nous avons évité 


.foute approche thémalique, mails 


ssseyé plutôt de trouver un mou 
vement. Le sous-titre de l'émission 
pourraht &tra : « Du phoio-lourna- 
lisme au lournal Intime llustré ». 
Pour le première émission, nous 
avons suivi la démarche de 
Raymond Deperdon, reporter de 
l'agence Magnum, qui nous a permis 
de souligner quelques-uns des pro- 
bièmes fondementeux de lrimage 
fixe, comme ss pouvoirs de !a 
photographie, le point de vue du 
photographe par rapport à lactus- 
fté, la valeur de linstentané, les 
usages de {a photographie dans le 
presse, la possibilité d'expérimenter 
par la photo non seulement des 
données actuelles, mals des conte- 
nus de la mémoire ou de l'imegk 
nation. 


» Tout au Jong de ce ff conduc- 
teur, se grefent des reportages sur 
Je fonctionnement d'une grande 
agence internetionele (Gamma), d'un 
leboraioire (Pictorlal), d'une séance 
de photo de mode dans le studio 
de Vogue, des entralions avec des 
tireurs, des vendeurs ds photo, des 
conservateurs de musée, des photo- 
graphes emateurs. Ce sont les 
lettres de Keïika à Félica qui 
donnent le rythme de le seconde 
émission, dans Ilaquelle nous 
essayons de définir le regard pho- 
tographique, Fapproche phologra- 
phique du monde à travers le 
pratiques individuelles. Nous ebor- 
dons eussi les limites, les insufil 
sences de la photographie, ses 
débordements du côté du texte, 
avec Duane Michais, ou du Cinéma, 
avec Depardon ef! Tom Drahos. = 


Depardon raconte ses débuts dans 
le reportage, à dix-sept ans, mon- 
tant dans les arbres ou crousant 
des trous dans les greniers pour 
traquer Brigitte Bardot, un métier 
de petit voyou. Puls l'époque de 
Perls-Maich, avec la Balle Ferron- 
nière, la mythologie du reporter, le 
Burbenry's, le Lelca Qu'il photogra- 
phis une fille nue pour Eui ou un 
homme d'Etat, c'est le même rap- 
port : « Où voulez-vous que je me 
mette ? » «lis veuient une belle 
pholo. » Deparden évoque aussi [8 


- côté « charognard » du reporter : 


un jour, son ami GI lui 
montre La photo d'un enfant biafrais 
squelettique, sur lequel 

la silhouette de vautour d'un photo- 
graphe. Et ce photographe, H 
s'aperçoit que c'est lul 


& 
; 


pressée ne bougera plus Jamais, et 
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Les notes de JACQUES SICLIER 
% À VOIR #+x GRAND FILM 





Celle de nalle part 


DE DAVID MILLER 


Lundi 18 février 
TF1, 14 h 25 


Un sujet sociologique — le 
problème de l'adoption — 
traité d'une manière très sen- 
timentole. Dans ces croquis 
édifiants d'une famüle ce 
petits - bourgeois américains 
apparait Natake Wood enjant. 


L’Armoire volante 


DE CARLO RIM 


Lund 18 février 
FR 5, 20 h 30 


* Etonnante composition de 
Fernandel — percepleur céli- 
bataire et moust@chu — dans 
une comédie d'humour noir, 
avec cadavre caché dans une 
armoire qui se dérobe cons- 
tamment aux recherches. 
Curio Rim, culeur-réalisateur, 
« créé, sur un thème de vau- 
. Geville, un climat d'absurde à 

la manière britannique. Très 
insolite dans le cinéma fran- 
gais de Vépoque, ce Jim fut 
méconnu. JL est à redécouvrir. 


Le Tour du monde 
en 
quatre-vingts jours 


DE MICHAEL ANDERSON 


Lundi 18 février 
TE 1, 20h 35 


k Produtt per Michael Todä 
avec effets spéciaux pour 
grand écran (le procédé Todd 
AO). Le roman de Jules Verne 
mis en tableaux de super- 
Châtelet cinématographique. 
Pas jait pour la télévision, 
bien sûr, mais fl en restera 
tout de même quelque chose. 
On peui s'amuser à Chercher 
lex grandes vedettes Qui ne 
Jont que passer dans des 
petits rôles : Marlène Die- 
trich, Buster Keaton, George 
Raft, Peter Lorre, Frank Si- 
aatre, Fernandel, Martine 
Carol, par exemple. 


Le Justicier 
de lArizona 


Mardi 19 février 
FR 3, 20 h 30 


Un téléfilm (cela se voit à Ia 
réclisation Ge série) qui fut 
exploité dans le cirouit ciné- 
malographique parce que Ro- 
dert Taylor y tenait un de ses 
derniers rôles. Recensement 
des principaux ihèmes du 
western traditionnel 


La Petite Vertn 


DE SERGE KORBER 


Mercredi 20 février 
FR 8, 29 h 30 


Les vieux clichés du brave 
Darçon auguel une femme 
fatale» porte malheur. On 
arrivait à y croire dans le 
roman noir de James Hadüley 
Chase avec atmosphère lon- 
donienne et intrigue Crapu- 
leuse. Transposé à Paris en 
slyle faussement « chic », cela 
netient plus debout. Dom- 
mage pour Dany Carrel 


Echappement libre 


DE JEAN BECKER 


Jeudi 21 février 
FR: 3, 20 h 50 


* Le fils de Jacques Becker 
fut toujours injustement 
écrasé sous les comparaisons 
avec les jilms de son père. 
On peut œpprécier, sans cher- 
cher de rélérences, ce jm 
d'aventures drôle et mené à 
toute vapeur où Bel -ondo, 
truand désinoolie, part en ca- 
vale à travers Le Liban, la 
Syrie, la Grèce, l'Italie et 
l'Allemagne avec Jean Sebero, 
6a partendire d'A bout de 
souffle, érès piquante en 
gventurière touchée par 
l'amour. 








Sugarland Express 


DE STEVEN SPIELBERG 


Jeudi 21 février 
A2,20h35 






* Tourné après Duel, qui 
réréi@ Spielberg. Tiré d'un 
Jait divers réel. Un couple de 
petits délinquants veut re- 
Prendre son bébé conjié à 
d'assistance publique et vivre 
comme tout le monde. Ran- 
donnée er voilure volée avec 
un poiicier pris en otage. 
«Odyssée de deux paumés dans 
le Texos con'emporuin. Au 
Cours d'une poursuile bien 
Jilmée dans les règles du 
gèrre apparuit une réalité 
socicle qui fait l'intérêt de 
ceite œurre : sympathie de 
la population pour les 
Jfuyerds, kermesse organisée 
Per la radio et la télévision, 
rôle de la police et engre- 
nage de le triolence. 






















Touchez pas 
au grisbi 


DE JACQUES BECKER 


Dimanche 24 février 
TF1,200h35 










*X*x La « série noire » à la 
Jrançaise (un roman argoti- 
que à gros tirage d'Albert 
Simonin) démystifié par le 
réalisme intimiste et psycho- 
logique. La chronique d'un 
truand porisien vieil, fidèle 
à amitié, la vie quoit- 
dienne de la pègre. S'H a 
traité avec maîtrise les scènes 
d'action nécessaires à lhis- 
toire, Becker a surtout cher- 
ché la vérité humaine et 
sociale des personnages 
fcomme pour les «apaches» 
1900 de Casque d'or) dans Les 
détails, les gestes, la descrip- 
tion minutieuse des mœurs 
et des décors Gu «milieu. 
Jean Gabin, arraché à su 
légende, fit en Max le Men- 
teur une admirable composi- 
Lion qui MArqua Un grand 
tournant de sa carrière. René 
Dary, Paul Frankeur, Lino 
Ventura (qui débutail au 
cinéma), dirigés pur Becker, 
ont autant de présence que 
Lui, IL n'y à d'ailleurs pas un 
rôle qui ne soit parfaitement 
tenu. La musique lancingnie 
de Jean Wiener porctuant le 
thème du egrisbi» contribua 
au succès considérable du 
Jüm. 





















Ben Hur 


DE FRED NIBLO 


Dimanche 24 février 
FR3,, 2h55 


++ Ceite superproduction de 
la fin du muet est tirée d'un 
roman du général Lew Wal- 
lace (ancien héros de la 
guerre de Sécession) publié 











avant d'être porté à l'écran 
fon ne peut pus tenir compte 
de la version en une bobins 
de 1907) par la M.G.M. avec 
un budget de £ millions de 
dollars. Considéré à l’époque 
comme une «aéëlape décisives 
dons le développement du 
septième art ». Ben Hur &« 
surtout aujourd'hui l2 répu- 
tation d'un « fim-colosse » 
avec tableaux & Pantique #t 
« grande mise en scène ». Or 
Fred Niblo n'a pas seulement 
réalisé une imagerie avec 
Jracas des armes, guières et 


une épopée de la naissance 
du christianisme accepté et 
propagé por un prince juif 
victime de la domination 
Tomuine et qui Tenconire 
Jèsue — dont le visage n'est 
pas représenlé; sa présence 
suggérée crée un SuSPENse à 





















signification spirituel 
plusieurs fois sur su route. Le 
version 1960 de Wükiam 
Wyler, elle aussi « colossale », 
n'aileint pus les MÊMES s0Mm= 
mets. Ce Ben Hur valut cussi 
un triomphe à Ramon No- 
varro, jusque-là jeune Dre- 
mier façon Valentino. La 
copie présentée au «Cinéma 
de minuit» comprend les 
courtes séguences dans les 
cuelles furent tentés les essais 
de couleurs. 



































LIBRE PARCOURS MAGAZINE, 
FENETRE SUR. 

LES DOSSIERS DE L'ECRAN : 
DETRONT 


Lundl 18 février 

A2 146h5 

Mardi 19 février 
Antenne 2, 17 h 20 et 20 h 40 


Depuls plusieurs eemaines, on 
découvre en long, en large, 
l'Amérique, cela continue cette 
semalne encore avec trols émis- 
sions. Libre Parcours Magazine, 
qui nous a promené les deux 
derniers lundis dans différents 
paysages du Canada, nous monr 
te trois grandes villes des 
USA, New-York (avec un repor- 
tage sur des habitants qui se 
sont regroupés en association 
pour effectuer certaines tâches 
que la municipalité ne prenait 
plus en charge), Atlanta et San- 
Francisco (avec leurs problèmes 
de vie et d'urbanisme). 

Le magazine Fenêtre sur... qui 
propose chaque mardi (depuis 
le 5 février) un regard sur les 
Etats-Unis d'aujourd'hul.à travers 
des films, des documents réali- 
sés par des jeunes cinéastes 
américains, montre cette semaine 
un portrait d'Ellsabeth Swade, 
une Jeune. musicienne new-yor- 
kaise. Enfin, le soir même, à 
20 h. 50, ce sont les Dossiers de 
l'écran qui vont utiliser le cin- 


Dramatique : la Petite Fadette 
Mardi 19 février 
TF1, 20 h 35 


George Sand, maîtresse femme 
et temme maîtresse, oubliait les 
miasmes de la vie mondaine et 
les étais d'âme de ses amants 
dans son domaine de Nohent. Et 
là, elle révait de simplicité et de 
sentiments purs. Elle inventalt un 
monde paysan paré de toutes les 
vertus, proche des Bergerles bu- 
collques du siècle précédent 
Mais son écriture tradult et re- 


trace un langage dru qui donne : 


une réalité poétique à ses per- 
sonnages. 


Après avoir adapté François le 
Champl et les Maîtres sonneurs, 
Alain Quercy — qui est né à 
5 kilomèlres de Nohant — re- 


PETIT DEJEUNER COMPRIS 


Tous les vendredi el samedi 
à partir du 22 février 
Antenne 2, 20 h 35 


Compliments ! C'est formidable 
vraiment, vif, drôle, tendre et 
touchant. Et puls c'est long : 
elx épisodes d'une haure cha- 
cun. Un régal, vous verrez, el 
la coniirmation d'un vral talent, 
celul de Daniele Thompson. Un 
bon auteur, tout esl lä Enfin 
presque : resle à trouver des 
comédiens à la hauteur. Ici on 
les a. Marie-Christine Barrault el 
Pierre Mondy, mariés. heureux ; 
elle est dans l'administration, lul 
dans fa confection, à Baurg-en- 


Æe Monde DE 
L°1 DUC 


LE SPORT A L'ÉCOLE 


_ Images de l'Amérique 





Adaptation de 








# y 
ANR 
quième et dernier épisode du 
feuilleton américain Detroit — 
l'histoire d'une tamille améri- 


caine qui raconte en même 
temps l'histoire de la mutation 


de l'industrie automoblls en, 


Amérique — pour ouvrir leur 
débat sur l'« automobile ». 





George Sand 


vient à la charge avec fa Petite 
Fadette, ou le’ destin tourmenté 
d'une jeune fille méritante. Ce- 
pendant, elle est mal vue dans 
le village, car sa grand-mère est 


. Suérisseuse, autant dire sorcière. 


Ayant hérité, elle devient un per- 
sonnage important. Ses aven- 
tures ne sont pas pour autant 
terminées, deux frères jumeaux 
sont amoureux d'elle. 


On peut découvrir là un peu 
de freudisme, un peu de critique 
soclale. On y voit certainement 
une belle histoire à péripéties 
que le réalisateur, Lazare Iglésis, 
a tourné dans les paysages 
d'origine. 

La Petite Fadelte a valu à 
Alain Quercy le prix de la Fon- 
dation de France 1978 pour la 
meilleure adaptation. 


Bresse, quand brusquement un 
vieil hôtel situé au quartier Latin 
leur tombe sur la tête. En héri- 
lage. La patronne est more 
C'était leur tante. Ils prennent 
le relais en attendant de pou- 
voir revendre, s'attachent à ce 
métier, nouveau POur eux, de 
directeurs d'hôtel et nous avec. 

Nous reviendrons sur ces six 
fllms finalement assez indépen- 
dants les uns des autres, tous 
bien joués et par fout le monde. 
Tous piein de charme, à l'image 
mème de cette pension d'un 
autre siècle dont les habitants et 


tes employés se jouent et nous . 


jouent une série de comédies à 
Ja Lubitsch ou à la Feydeau. 
GC. S. 














Une enquête sur les entreprises 
et la formation permanente 
NUMÉRO DE FÉVRIER 


En vente portout. Le numéro : 7 F 

























LE MONDE DIMANCHE 


Lundi 18 février 








17 FÉVRIER 1980 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12 h 15 Réponse à tout. 

142 h 55 Midi première. 

13h Journal 

13 h 35 Emissions réglonales. 


44h 25 Les après-midi! de TF1 d'hier et d'au 
Jeurd'hol. 
14 h 25 Cinéma : « Celle de nulle part». 


18 h 55 Jeux Olympiques d'hiver à Lake-Placid. 
Sk! : slalom géant messieurs. 
4@h TF4, 
18 h 30 Un, rue Sésame. . 
19h C'est arrivé un jour. 
< La mort aux mains. » 
19 h 10 Une minute pour les fommes. 
Un cancer que l'on peut éviter. 
9 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 
20h Journal. 


21H35 Cinéma : «le Tour du monde en 


A La fin du eg 
Anplale GE 2000mDegRE son e 
cherche fatre, la suite d'un part, le 
tour du monde en Jours. 

2 h 50 Jourrial. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


12h5 Passez donc me voir. 
12 h 20 Série : Mon amie Nane. 
12 b 45 Journal, 
13 h 35 Emissions réglonsles. 
13 h 50 Face à vous. 
14h  Avjourd'hul madame. 
Des auteurs face à leurs lectrices. 
15h Feuilleton : Enquêtes à l'Aallenne. 
N9 2 : les Mile Mile. 
18h5 Libre parcours. 
Découverte dés Etats-Unis. 
{Etre notre sélection} * 
17 h 20 Fenûtre sur 
La cigale ayant chanté. 
17 h 5% Récré AZ 
Emile; Mia-Ma O;: 
semaine ; Albator. 
18 h 30 C'est Ia vie. 
18 h 50 Jeu : Des chfires et des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Top club. 


Le livre de la 


20h  Joumal 
2 h 40 Sokée Jeux olymplques. 
Patinage ue. 
21 h 40 Question de temps : Sauver les Jeux ? 


P. bach et L. Bériot. 
Magazine do J. = ne ES 
D De Ce LP 
d Pargent, RG 

et le Sopuge, ac. Débai avec de nombreuz 

invités. 
22 h 35 Variétés : Salle des fêtes. 
23 b 25 Journal 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 


: «l'Armoïre volante ». 
de C. Rim (1949), avec Fer- 
B. Bovy. G. Kerjean, A Dinan, 
Demangs, Florencio, M Peres, H. Char- 
Ft A. Poivre, P. Carton. Y. Denlaud (N. 
rediffust 


Paris ue 





Mardi 19 février 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12 h 15 Réponse à tout. 

12h 35 Midi première. 

13h Journal 

13 h 45 Croque-vacances. 
La taupe; 15 h. 55, Bricolage : une bon- 
bonniére en corde ; 14 R. Variétés ; Infos- 
nature; 14 b. & Araço 2.001 


13 kh 45 Les après-midi de TF1. 
Le regard des femmes, d'E, Ruggier. 
Présentation; 14 I 19, Etre ls 
14 h. mn renect Amicalnent votre {20° 


16 k x 2 Series 
16 30 Cuisine 

18 D '40, Vie pratique : 16 IL 50, Variétés 

16 h 55 Jeux olympiques d'hiver à Lake-Placid. 

Ski : elalom géant messieurs 

18h TF4 

18 h 30 Un, rue Sésame. 

18 h 55 C'est arrivé un jour. 


Le dauphin pilote. 
9 h 10 Une mimuie pour les femmes. 
La timidité, cela commence trés jeune. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 
20h  Joumal 


20h 35 Dramatique : « la Pefite Fodette ». ? 


ee 


D'aprés Le roman de Band, réalisa 
ton de Lazare 1e grec PF. Dorner, 
P. Raynal, J-M. Dupuis, 31 Garrel 


{Lire noire sélec 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12 h 15 Réponse à tout. 
12 h 30 Midi première. 
13h Journal. 
13 h 40 Les vislleurs du mercredl 
De C. Izard. 
13 h. 45, Heldi; 14 h. 08 La bataille des 
planètes: 14 D 31 Interdit aux plus de 
10 ans: 14 h 58, La 


55 C'est arrivé un jour. 


19 h 2 Eruissions 

18 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20h Journal. 

20 h 30 Jeux olympiques d'hiver à Lake-Placid. 
Patinage ertlstique : Libre danse. 

21 h 45 La de lire. 


Saftert. 
Lez Olmèques. de J. Sonstelle; le» Cités 
parnenre 


archéologique, Parrot : 
B. Pernoud ; Or uen goutires, de BL Blitre 


2h5 Jeux olympiques d'hiver à Lake-Placid. 
Patinage : figures Libres messieurs. 
2h  dJounal 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


10 h 30 A.N.T.LO.FLE. 

12h35 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Mon amie Nane. 

12 h 45 Journal 

13 h 45 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

4h Aujourd'hui madame. 
Iavitée : Pauline Julen. 

15h Emissions pédagogiques. 
Au f! des mailles; Libre cours. 


17h Libre parcours. 
La préhistoire. 


17 h 20 Fenëtre sur... 
Des regards américalns : Ælissbeth Swads. 
{Lire notre sélection.) 


17 h 50 Récré A2 
Euilie: Papivole; Dlscopuce : LL quat’ 
cawls: Mes mans ont la parole. 


18 h 30 C'es: la vie, 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19 h 20 Emissions réglonales. 

18 h 45 Top club. 

20h Jourmal. 


20 h 40 Les dossiers de l'écran : « Detroit ». 
D'A Jammot et G. d'Arbols. 


Mercredi 20 février 


22 h 45 Joumal. 


23h deux olympiques d'hiver à Lake-Placid. 
Hockey sur glace : U.R.S.S.-Canads. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


10 h 30 AN.T.LO.PE. 

12h5 Passez donc me voir. 
12 h 30 Série : Mon amie Nane, 
12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions réglonales. 
43 h 50 Face à vous. 


14h Les mercredis d'Aujourd'hui madame. 
15h Film d'animation : Les sentinelles de 
fair. 
Le bracelet, 


16 h 10 Récré AZ 
Emilie; Waëtoo-wattoo ; La pauthère rose : 
Albator. 

16 h 55 Jeux olympiques d'hiver à Lake-Placid. 
En direct : skt (slalom géant dames). 

18 h 10 On we go. 

18 h 30 C'est la vie, ® 

18 h 50 Jeu : Des chiftres et des lettres. 

19 h 26 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 Journal 

20 b 35 Variélés : Collaroshow. 

21 h 45 Magazine : Grand stade, L 
Bernard Hinault: Jean-Pierre Rives; Le 
sumo; Trois jemmes. 


Jeudi 21 février 


Feuilleton de R. Hamilton ct A. Hniles, 
réal, J. London. 
fLire notre sélection.) 

2h Débat : Où va fa civilisation de J'auto- 

moblle ? 

Avec MM. B. Haron, directeur ofnérul 
adjoint de Renauit ; Jo Ris, vice-président 
de Chrysler International : J. Baratte, direc- 
teur général au directoire Peugeot-Citroër. 

23 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18h Ministère des universités. 
Le Conseil d'Etac. 
18 h 30 Pour Les jeunes. 
Les couleurs du temps. 
18 h 55 Tribune Hbre. 
La fädératton Scpharte de France. 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 
Histoire de France : Louls XI. 


2h Les jeux, 
20 h 30 Cinéma pour tous : &le Juuicler de 
l'Arizona ». 


Film américain do J. Nellson (1988), avec 
& Taylor, A. Martin, C. Evorett, AL Mills 
L. Beëtger, J.D. Chandler. (Rediffuslon.) 
Un arentur:er vicilissant reut re ses 


amis, un couple de jermicrs mexicains assas- 
sinés par Quatre Doha, IL part à la recher- 
par la file des 


Cl fueurs, accom 
h5 Journal. 





22 h 40 Série : Bande à part. 
Demain, Je souvenir; réal G. Combet. 
Une jcune fille se consatre aux vicillards de 
son quartier. Son journal. 


23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE: FR3 


18h Travail manuel. 
En direct de ls quatrième Semalne du tra- - 








vail manuel, au Grand Palais. 5 


18 h 50 Pour les jeunes. 
Truc en troc: A La découverts de l'Unesco. 


18h 55 Tribune libre. 
Médecins sans frontières. 


19 h 10 Journal 
19 h 20 Emissions réglonales. 


19 h 55 Dessin animé. 
Histoire de Francs : Louls 3L 


20h Les jeux, 
29 h 50 Cinéma (un film, un auteur) : « la Petite : 
Vertu ». 


Film français de Le Æorber (1967, avec 
> Carrel. J. Perrin, R. Hossein, P. Brassour: 
Gérôme, A Adam, M. Creton. Red 
finon) to k évrend d'u: 4 ne - 
pro raphe x ne jeu: 
voleuse et Eépousa après MésUvEn— 


tures. Mats La fille ne peut échapper à son 
passé. 
21h 55 Journal 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 

12 b 15 Réponse à tout 

12 h 30 Midi première. 

13h Journal. 

13 b 30 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé. 
L'automédication eh rhumatologie 

4h Vickie le Viking. 

14h25 C 
34,0. 25, Degalns animés ; 14 b. 30. Bricolage : 
comment réalisær des boutures: 14 & 40 
Varlétés; 14 à 45, lafos-uature ; 15 h. 10, 
Approchès : 15 D Le our du ‘monde des 
zsrionnettes : 15 h. 28 Variétés; 15 IL 35, 
Le petit prince orphelin. 

18h TF4 

18 h 35 Un, rue Sésame, 

18 h 55 C'est arrivé 1m jour. 
La veste rouge. 

vis Une minute pour les femmes. 

Les mal-atmés du tourisme (le troisisôme £ge 

et les haridicapée). 

19h22 

19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 


De pevmarcosle réalisation Jean Pignol: 
avec F. Perrin. Æ Virlojeux, 4 Dussolier, 
M. Robln, M. Renoir. 

22 h 10 L'événement. 

Emission d'Honri Marque et Julien Besançon. 


23 h 10 Jeux olympiques d'hiver à Lake-Placid. 
Ski alpin : slalom géant darues 
23 h 40 Ji 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


10 h 30 AN.T-LO.PE. 
12h 5 Passez donc me voir. 
12 h 30 Série : Mon eme Nane. 
12 h 45 Journal. 
13 h 35 Emissions régionales. 
13 h 50 Face à vous. 
18b Aujourd'hui madame. 
Les autodidacies. 
15 Ce cn: Mission Impossible. 


16 ° Sur olympiques d'hiver à Lake-Placid. 
Hockey sur glace ; ski (slalom géant dames, 
en direok). 

18h5 Récré AZ 
Emile: Mes mains ont la parole; Satanas 
et Disbolo: French Windows. 

h 30 C'est la vie. 


35 Cinéma : « Sugarland Express ». 
€ Bawn, 3 Jobds à A Sert We Biberons 
WT, ohnsor 
G. Walcott, S° ai nr 2 
Son bébé ayant été conflé à l'Asnistanca 





publique, une jeune femme, ez-délinquente, : 

fait évader a mari d'un pénitencicr pour = 
qu'& l'aide à reprendre PS Le couple 
s'enfuit en voiture, à travers le Texas, avec 
un otage. 

2h ri Figaro-ci, [Figaroà. & 
A unier, baryi: interprète des œuvres 
de Donisetft, Bicct, Mesacger, Mosart 

22 h 55 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour les jernes. 
Les enfants d'alileurs : le Mexique: Les 
aventures de Peter : Peter Cow-boy. 
18 h 55 Tribune libre. 
Le CNIP (Gentre national des indépendants 
et paysans). 
18 h 10 Journal 
19 h 20 Emissions régionaies. 
19 h 55 Dessin anims. 
Histoire de France : François Ier, 
2h Les jeux 
2h 30 Cinéma (cycle J.-P. 
« Echappement Gbre ». 
Fum français de J. Becker (1954). svec 
de Belmondo, J. Seberg G. Frocbe, 
. Preis, J.-P. Marielle, ER Salerno. (N. 


Chargé de con: au Liban unc me 
chargés d'or, un Jeune aventurier décide dc 
gerder cette fortune pour lui. Poursuivi par 
Ta Hquants, He traine dans sa fuite unc 
Fhotognhe qui faisais équi: lus. 
22 h 10 Journal. 


Belmondo) : 
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17 FÉVRIER 19 | 


PREMIÉERRÉHAINE ŸTF 4 


12 h 15 Réphe à tout 
12 h 30 Adÿremibre 

13h  Joÿl : 
18h35 ons régio 


73 h 50 Vic le Viking. 


14h59 Crque-vacances 
La tauÿ: 14 EL 33, age 


rico un 
au choblat: 14 t. E Varlétém: 14 h. 35, 


Anfos-nhure : Arago X. 001. 
14 h 55 Dématique : Mfo, le giten 
15h 55 Jéx oiympiques 


DEAN géant meseurs. 
18 h 46 fn, rue 
19 h 10 Une minute pour L femmes. 
Bcle. mévagères. 
49 h 20 Emissions régions. 
49 h 45/Les inconnus de * h 45, 
20h ‘Journal. 
20 h 35 Au théâtre ce sol: « Un jour, j'at ren- 
‘ 


, contré la vérité ». 


ÿ 


Ce qu'Hl advient des 
22 h 20 Expressions. 


Magazine culturel @C. Welhort, 
notre sélection 


{Lire 


23 h 40 Joumal et cinqours en Bourse. 


PREMIÈRE CHAIE: TF1 


12 h 10 Emissions réonales. 
12 h 30 Cuisine légès 
12 h 45 La vie conumce demain, 


43h  dJoumal. j:: | 
48 h 30 Le monde d l'accordéon, 
18 h 50 Au pinisi} d.samedl. 





gxi plin. 
19h 20 Emiÿns régionales. 
19h 45 nus de 19 h 45. 
Dh Ji 
20h30 N un : Michel Sardou. 
21 h 35 S : Anna Karénine. 

Ne 4 ion B. Coleman. 
22 h 30 + 
28 h 30 





PRENÈRE CHAINE : TF1 


9 h JA Bible ouverte. 

9 hf La source de vie. 

10 Présence protestante. 

40 HO Le Jour du Saigneur. 
notre sélection.) 

11 


ae 


55s 


30 TF1- TF1. 
Journal. 
h 20 Quatre roses pour Claudi 
h 15 Les rendez-vous du din 
De Michel Drucker. 
h 30 Tlercé. ijne de 
h 40 Série : Le Si 1 
Re Le om ; Ubres dames. 
Pattnrge 3 sy 
à uuter ; Commieat® Jont ay, ere 
Yléénior, V. Jeng) Ge tagné, 
J.-P. Kérien. 
h 25 Les animaux du 
h Journal 
H 95 Cinéma : « Touchgss et Qt, 
Fm français de JE eu, JL. Venturs, 
3. Gabin, B. Dary, JP "Cauchy 
P. Prankeur, P. Oettir, 
Ge AU mé de 
n ruand vielll ‘ 
retraite prés an fair, CORP NéTour 
sauver som em, enlfPar une bande 
22H56 Les grands mes de à musique 
<Pepnde Europa, G 
J. Jansen. 


e TELE-LUXEMPRG : 20 h, Série 
de Bombourf 21 Ds TOS, 
LS Se Série 

; MON 0: 20 b. 5 
Années d'El QE pie 
pe CS É: 20 D. la 

° Fanpleterdhim de G, Hamilton. 





d'un débat B.T.B. Vis : 20 b, 30, FE 


de 

cœalectale une 
Pa Defo Compagnie Art 
° vd BuISSE 


EE R-CARLO : 20 
H'adams et 
Lépt cheval &. 
RON BELGE : 19 


à Lake-Piscid. 


: t Dssieurs; 16 1 45 
sx : Allons ED emeaneurs ; 17 b. 58, 


P. Marceau, mise escène de R. CGiérôme, 
avec M. Duchaussoy, CMontillier, O. Mfallet, 
TRÉSUTS.. 


3 


Messe. 
lébrée en Niples Mot Dane 
fre 
édiéaveur : Père Jean de 12 c 






© VENDREDI 22 FEVRIER 








Vendredi 22 février 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


140 h 40 ANTLO.PE. 
12h5 Passez donc me vol. :. 
: 42 h 30 Série : Mon amie Nane. : 
12 h 45 Journal. ë 
13 h 35 Emissions réglonales. 
13 à 50 Face à vous. 
14h Aujourd'hui madame. 
Qu'en pensez-vous ? 
15h Série : Mission imposable 
46h Quatre saisons. 
Les lolsirs de l'écrivain #. ærefitte. 
17h La télévision des HétésrGtatoure. 


17 h 20 Fenêtre sur—. 
Les nuits d'Alsiprato. 


17 h 50 Récré A2 1 | 

Emilie ; Sophie la |oorcre? Candy. 
18 h 30 C'est la vie. 
48 h 50 Jeu : Des ci 
19 h £= Emissions régionales. 
19 h 45 Top club. | 
2h Journal. 


{ 
À 
À 


des lettres. 


vel déjeuner compris. 

ys avec M-C. Barrault, 
apescharn ps. 

Gc£ion.} 





Sarëdi 23 février 


CHAINE: A2 
des sourds et des malenten- 


DEUXI 
has 


12h À vérité est au fond de la marmite, 
12 h afamedi ot demi. 

13 h Monsieur “inéma. - 

44 h/Les moins d'vingt et les autres. 


1935 Course autour du monde. 
25 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
45 Top club. 
h Journal. 
D h 40 Feuilleton : Petft déjeuner compris, 
{Lire notre sélection.) 
2t'h 40 Jeux : Intermelge 1980. . 
22 h 40 Jeux olympiques d'hiver à Laks-Placi 
BEI : saut. 
28 h 10 Document : Le signe du cheval. 
Les Courses, 
28 h 35 Journal. 


Dimanche 24 février 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


9 h 30 Emissions pédagogiques. 

Wh On we go. 

11 h 15 Chorus. . 

12h Concert (en liaison avec France-Must- 


que). 
€ Conoerto n° 1 pour plano et orchestre », 
de Tehaïkovakl, par l'Orchestre phiihar- 
monique de Berlin, dr. H. von Enrajan, avec 
A. Welssenberg. 


13 h 20 Série : Wonder woman. 
14 h 10 Jeu : Des chiffres et des lettres pour 
les à 
15h Des animaux ef des hommes. 
M5 h 50 Mojax : Passo-passe. 
16 h 15 Dessin animé. 
Les fables de Le Fontaine. 
16 h 30 Remise des tres de meilleur 
de Francs. - 
Par M. Valéry Giscard- d'Estaing. 
17 h 35 Feulileton : Les dames de la côte, 


20h Journal. 

20 h 35 Jeux olympiques d'hiver à Laks-Piacid. 
Patinage artletique. 

21 h 20 Magazine : Voir. 

22 h 10 Jeux olympiques d'hiver à Lake-Placid. 
Hockey sur glace. 

23 h 30 Jourmal. 


TROISIÈME CHAINE: FR3. 


10h Emissions dé l'LCEL destinées aux 
travailleurs immigrés. ‘ 
Images de Tunisie, 


Æ - : 
i a - _ 
PEÉRIPHERIE 


monde; 21 h 5, Æoméo et Julieite vers la 
Jin de pme tre Tim de 





: 20 D. 25, 
Henri Salvador chante Boris Vian: 21 b, 25, 
7 Dites, : portrait d'une 


sur . 
JEUDI 21 FEVRIER 

TELE-L URG : 20 , Séria: Voyage 
au jonë des mers; 21 D, les 400 Coups, fm 


de PF. Truffaut. 
TELE-MONTE-CABLO : 20 b. 5, Série : Drôles 
de dames: 21h 5, la Æeine Margot, fille de 


e TELEVISION BELGE: 20 me Men 


TELÉ-L : 20 h, Eéric: Souvs 
* A peut; 21 D. le Pont sur V'Eldé, film de 
L Fiemowaki ; 23 D, 35, Martini Worid, avec 


+ MONTE-CARLO : 20 à 5, Série : Ia 
Chute des: migies: 21 h. 5, la Marraine de 
Charley, fm de P. Chevalier. 


LE MONDE DIMANCHE 


21 b 35 Apostrophes. 
Portralta de femmes. 
Avec Mines M. Cosarës (Résidente privilé- 
glés), L. &s Caunes (les Jours d'aprés}, 
A. Picquerap (May la réfractaire), 
M. &. Boans (Amande). 

h 30 Journal. 

23h Jeux oiympliquas d'hiver à Lake-Piacid. 
Hockey sur glace. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Les contes du folklore JapOHais : La chambre 
secrète : Des livres pour nous 

18 h 55 Tribune Ilbre. 
La CGT. (Confédération génèralo dn 
vravall} 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

18 h 55 Dessin animé. ñ 

Histoire de France : Le ro] magnifique. 

2h Les jeux. 

20 h 30 V3 - Le nouveau vendredl : la Yougo- 
slevie. 

21 h 30 Reportage : Quelques Larmes dans 
l'océan. 


de R. Saint-Pierre. ” 
Balade avec Alain Barrière, chen lui et en 
Paysages et chansons. 


22 h 25 Journal. 
22 h 45 Magazine : Thalassa. 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 


12h 30 Les pieds sur terre : Les traltements 
Phytosanitaires. 
Magazine nécurité de la Mutualité sociale 
agricole. É 
18 h 59 Pour les jeunes. s 


I était une fois l'homme : l'Amérique : les 
Africains : Soundyata Keita, empereur du 


19 h 10 Jounst, 


* 18 h 20 Emissions régionales. 


BadeL 
Gogo Avec R. Varie, P. Michaël, P. Destall- 
les, B. Alane, J. Ferrière, G. Jabbour, eto. 
{Lire noire section.) 


R 50 Journal. 


h 10 Champ contre-champ. 
Le film de 12 semaine. 


. S Meromo (YouBoelavis). 2e Haine Ce 
TOC). groupe us portugais de Rennes, 


18h Jeu : Tous contre trois. 
L'’Ardèche og le grand froid. 

17h Prélude à l'apres-midl. 
Liy Laskine interprète elntroduction et 
allegro pour harpe», de Ravel 


17 À 15 Thé£tre de toujours : « Jules César ». 
De Shakespeare. Emission de la B.B.C., aous- 
titrée en françals. : 
Assassinai d'un tyran, luiles à mort pour 


19 h 45 Spécial DOM-TOM. 
20h Fire et sourire au Comic’Palace. 
20 h 30 Des chercheurs pour qui? Votre paln 


21 h 40 L'invité de FRS : L'arbre de vie. 
Une série de F. Rossif sur la disparition des 


22 h 25 Cinéma de minült (cycle L Thalberg) : 
«Ben Hurn. 


e TELEVISION BELGE 
d'information : 21 Dh. 25, 


Tendres chasseurs, film de & Guerra — 
BTE, bis: 21 h, Feullleton : la Légends 
FRÉOVRNUN SUISSE ROMANDE: à 


e 3 
La lacame ovale : Anna Pruonnl : 
Jeux olympiques d'hiver ; 23 h, 
Slace (J.O. d'hiver). 


SAMEDI 23 FEVRIER * 
* ut dos Danone, Him do 7 Les 
lereuzx Fa 
Fosmpeos : 21 à. 40, Ciné sflogtion : 21 h. 15, 
I Posto, fllm d'&. Olmi 


®« TELE-MONTE-CARLO : 20 MH. 5, Série -:. 
Starsky et Euëch ; 21 h 5, Un comdé Dim 
d'y. Bolsset, 


e TELEVISION BELGE : 20 b. 25, Æ7 Dorado, 
‘En de H Hawks: 22 D 30, Jumping inter- 
..-Latonal, de Bruxelles. . 

e TELEVISION SUISSE ROMANDE : 19 h 55, 
Jeux olympiques d'hiver ; 21 1 35, La 
course. autour dû monde: 22 à 25, Comic 
Palece ; 23 h. 5 Jeux d'hiver. 


DIMANCHE 24 FEVRIER 
* TELE -LUXEMBOURG: 20 h, Séries : 
_ Hawaï 5-0; 21h, la Faille, ro de P. Flash 


Grands Voñée: 31 à 10 le Oüge, im de 
e THBVINS B : 40 D 35, Variétés, 
avec G Bécaud eë l'orchestre 5 








Monet 
la Salamandre et l'Opéra 


MAGAZINE « EXPRESSIONS » 
Vendredi 22 février, 
TFt, h 20 

Présenter la culture autrement 
que sous la forme d'une potlon 
Mitellectuells et austère sans 
pour autant tomber dans le lami- 
noir de la vulgarisation, t'est ca 
que réussit dé mois en mols le 
magazine « Expressions » ; con- 
fiant 4 l'Image ce que l'excès 
des mots lui enlève, ce qu'elle 
peut et qu'ils ne peuvent expri- 
mer dans les dix ou quinze 
minutes Imparties à chaque 
séquence. Trois des cinq 
séquences de ca magazine, 
confiées à des réalisateurs difié- 
rents, montrent quelles voies peut 
emprunter à la lélévision l'ex- 
pression personnalisée du travail 
des créateurs. « I! revient », de 
Patrice Grenier et Janine 


‘ Un tableau 


HISTOIRES ETRANGES : 
LA LOUPE DU DIABLE 
Samedi 28 février 

FR3, 20 h. 50 


Qu’allait donc faire la comé- 
dienne Cathy Briant (ici Rosy 
Varts) dans 18 magasin de 
Dosæillet, un Poitevin expert en 
sorcellerie et brocanteur à ses 
heures ? Pourquoi donc a-t-elle 
rapporté, en plus des acquist- 
tions qu'elle a choisi de faire, 


ce tableau qui semble fait pour 


porte, malheur, puisque, dès 
qu'elle sera rentrée chez elle, 
tout ire mal ? La pelnture semble 
être malélique : la charmante 
Cathy, contaminée, devient 
odieusx, sa brouille avec ses 
amis et martyrise désormais son 
mari (Pierre Michael]. Un soir 
d'orage survient la drame. Seule 
explication : le mauvais sort, 
Chantal Rémy et Pierre Badel 
ont adapté ici une nouvelle de 
Gogol. Ils n'ont pas oublié de 
Joindre à leurs Images une mu- 
sique ad hoc écrite par Alain 
Goraguer, pour l'édification des 
malins génies. Comme dans 
toute la série des «Histoires 
étranges», le bizarre perd à 
être figuré, précisé, — M. L B. 


Le iemps 


EMISSIONS RELIGIEUSES : 
LA TERRE EST À NOUS, 
LA MESSE, LE CAREME 
Dimanche 24 février 

TF 4, 10 h. 30 


Le Carëme. Pour les catholi- 
ques, ce temps qui va du mer- 
credi: des Cendres (20 février) 
au jour de Päques (6 avril} ost 
un temps de ferveur, tradition- 
nellement de pénitence et de 


. partage.” Pour ca premier 


dimanche de Carëme, le maga- 
æine hebdomadaire « la Terre eat 
à nous», de 10 h. 30, s'interroge 
sur un monde où trois hommes 
sur quatre ne mangent pes à 


. leur faim, où le prospérité de 


certains peuples se bätit sur le 
pauvreté des autres Félix 
Lacambre a réuni autour de lui 
des témoins du tiers-monde, 
Melle Tiongson (Philippines), 
Juliette Koutouan (Cüte-d'ivolre), 
Jean-Philippe Caudron (reporter 
à Ja Vie), et Dom Helder 
Camara (évëque de Reacife, au 
Brési). La messe qui suit (à 
11 h} est célébrée en l'église 


Dulaud, restitue, Au lac souler- 
rain aux cintres du théâtre, le 
mysiére que Roland Pelit veut 
retrouver en adaptant « le Fan- 
tème de l'Opéra « de Gaston 
Leroux On entre en {a dans 
les arcanes d'une complexe = dap- 
tation. « Tourcoing : la sala- 
mandre masquée froppe trois 
coups » démasque à vrai dire 
deux coups de maitre du théaure 
de Gildas Bourdet : impossible, 
après la présentation qu'en font 
Guy Olivier et Dominique Dar- 
zacq. de ne pas aller voir le 
«Britannicus » de la Salamandre. 
- Monet», enfin, contraste 
vivement avec la présentation 
souvent pathétique des exposk 
uons à la télévision. Il reste à 
regretter la programmation de ce 
magazine qui tombe, mal, en 
même temps Qu'« APOSIrOphes ». 
FE 


empoisonné 


8 0,0 s pe 202 ee 








du partage 


Notre-Dame-des-Ardents à Lagny- 
Sur-Memne, en Selns-et-Mame, 
avec la communauté chrétienne 
des Portugais de la région. 
L'année 1960 étant une année 
Saint-Benoït, la prédication sera 
faite par le Père Jean de la 
Croix, abbé de Landevennec, 
bénédictin, qui parlera du 
désert 


Les étapes du Carême cette 
année : le 24 février, Lagny-sur- 
Mame (parmi des: Immigrés 
portugais) ; le 2 mars, Saint- 
Lambert-des-Bols, dans les Yve- 
lines (un prieuré bénédictin qui 
pratique l'accueil); le 9 mars, 
Ploërmel, dans Je Morbihan {dans 
une paroisse); le 16 mars, 
Pradines, dans la Loire (dans 
une abbaye de bénédictines) : 
le mars, Pontoise, dans le 
Val-d'Oise (avec des Jeunes du 
lycée de Pontoise) ; le 30 mars, 
Landevennec, dans le Finistère ; 
le 6& avril, messe ds Pâäques 
retransmise en Eurovision par la 
télévision euisse, à partir de 
Hemerence, dans le Valais, 


Qu'est-ce que l'agronomie ? 


SERIE DES CHERCHEURS 
POUR QUI 

Dimanche 24 février 

FR3, 20 h 30 î 


Après avoir ausculté le mer 
et examiné les dangers qui la 


menacent, Erik Cloué propose, 
avsc les images claires dont ï) 
a le talent, une anslyse des 
dangers que. font courir à la 
terre ceux qui l'exploitent Inten- 
sivement, voire  abustvement. 
Après une période d'euphorie où 
les agriculteurs ont Cru au mi 
raële des engrais chimiques et 
pensé qu'il no seralt plus néces- 
gaire de laisser le so! se répo- 
ser, on revient à une certaine 
sagesse, à une meilleure com- 
préhension du -miileu naturel : 
c'est ce que montrent ici deux 
reportages .eflectués, d'une part. 
dans une ferme industrielle de 
l'Olse, et, d'autre part, dans la 
région plus déshéritée de l’Avey- 
ron, où E est préfuable de 
pratiquer dés cultures d'un au- 
te type.- 

M. Poly, directeur général de 
rimstitut nelionel de recherche 
agronomique, préssnte ces nou 
voeux mbdèles de développs- 
ment agricole et l'exposé vaut 
d'étra entendu, regardé. 

ML 
































&! 


GRANDS SOLISTES : 
REINE GLANOLJ 

Jeudi 21 février 
France-Musique, 16 h 30 


Elle eut pour grand maître 
Edwin Fisher et il suffirait de 
dire cela pour résumer son 
immense talent Reine Glanoli 
— morte le 28 février 1978 — 
avait appris son art avec Alfred 
Cortot, Yves Nat et Welngartner 
et sa trouva très vite jouer avec 
des partenaires tels que Pabla 
Casais, Pierre Fournier, Sandor 
Vegh. François Mauriac dit d'elle 


PORTRAIT SONORE 


: D'UNE VILLE 


Samedi 23 février 


- Frence-Cuiture, 14 h 5 


Comme cela avañt déjà été fait 
pour Amsterdam, Georges Gode- 
bert, convaincu de l'Insidieuse 
et efficace puissance d'évoca- 
tlon des bruits, a brossé 18 
portralt sonore d'une autre 
ville : la capitale hongroise. || 
est parti avac son micro enre- 
gistrer les atmosphères diverses 
de la cité megyar: du tramway 
à l'usine, de telle cave à vin 
au centre financier, de tel théâ- 
tre à tel restaurant de l'anclenne 
Budz, fière forteresse perchéa 
au-dessus du vaste Danube. Et 
puis 1} a interrogé des écrivains, 
des historiens, un étudiant, un 
humoriste et des habitants trou- 
vés de-ci, de-là, dans la rue, 





DU LUNDI AU VENDREDI 


OrME= 
e FRANCE - INTER SA . 
h 4 


: b. 40, L'humeur du jour, de 
Polvre d'Arvor ; 1 b 50, Par- 
ions clair, de J. Paletou ; 8 b. 
Le ohronique d'E. Sabll 
É b. 45, E. Ruggieri ec B. Grand 
10 h. 5, Informazlon des cons0m- 
rateurs, par B. Pujol; li b. 
Est-ce pen ralonneble a ee 
D. Hamelin e -P. 5 
qe Le Luron de paid; 12h.48, 
Le jeu des 1000 F. 


13 h. 30, Visas, par C. Villers 
et M. Desbarbat ; 5 b. Le vie 
d'artiste : Robert Hosseln ; 16 h., 
Les clnglés du mule Dal. SE 
J.-C. Averty: 17 h., Badiosco 
René Euyghes (lundi). T'ébbé 
Laurentin imerctedi), Marielle 
Goltschet (jeudi), Alain Bou 
ser {vendred ne 18 h.,, Le 

ue de PF. Bouteiller ; 
FE b. F. 10. Le téléphone sonne (le 
mercredi: Face au public. 
Maxime Gremetz (le 20). 


20 b. 5, Loup-Garou, de 
P. Blanc - Francard ; 21 h. Feed 
back, de B. Lenoir; 22 b. 10, 
Y'a de la chanson dans l'air. de 
J-L Foulquier et C. Pither; 
23 h. 5, José aArtur et Muriel 
Hees: 1 h. Muriel Hess; 3 b, 
Au cœur de la nuit. 






e EUROPE 1 (informations 
toutes les heures); 5 b.. C. Bar- 
bier: 6 b.. P. Gildas et Macgse : 
6 D 45, CRE la ee a 













it-parado, de J.-L Le 
19 h. Le journal de 
J.-C." Dsssier. 


19 he 30, Disco 1000. de F, Diwo: 
20 30 Clorapuyli 
22 we 30. Europe panar2ms ; 
2 h. 40. Un livre. un auccés de 
F. Kramer; 23 b.… Service de 
nuit, avec J.-C. Laval: 1 D. La 
ligne ouverts. 








e RT.U. (informations toutes 
les demt-beuresi ; 5 b. 30, M Fa- 
vlères: de 5 h. 45 à 8 h. 15 
{toutes les demi-beuresr. Léon 
Zitrone: 8 h. 15. Anne-Marie 
Peysson: 11 h. La grande 
parade, de M. Drucker ; 13 h. 
Journai de P. Labro. 


ux anniversaire, 
13 à 4 Joue notes 
5 b. Le temps d'une 





têtes. S 
sournal Due J. Chapus. 


, Eit-parade : 20 h. 30 
en É x. Relax Max, avec 
M. Meyaler: 22 h. Le Journal 
d'Æ Pellet et  Lieader »: 0h. 
Tan avec G. Lang; 3 
Variétés. 


e RM-C. tpm toutes 


heures) ; .… Lnformations 
DE eur: 182. # J.-P Foucault 
et Léon: 11 h. Le million. avec 
M. Denisot ; A b.. Henri Salva- 
dor: 13 h. Quitte ou dou- 
ble ; 13 D. 48 Méridienne ; 38 1. 
Cherchez lo disque.-avec F. Fer- 
nandel : 17 h. D'R Toucs 
avec _P. Roy: 19 M. Toesca 
et C. Borde ; 21 ", Demaln 
2 h. Magazine Uttéraire. 





Poriraït d'une pianiste disparue 


Buda-Obuda-Pest 





ÉMISSIONS RÉGULIÈRES 











qu'elle fut à l'origine de son 
amour de l8-musique de Mozart. 
Extrémement chaleureuse et en- 
tourée de nombreux amis, Reine 
Glanoll se tint cependant en 
retrait d'un show business must 
cal dont elle n'evait que faire. 
Elle ensaïgna beaucoup mais 
enregistre peu de disques et 
ceux qui restent offrent autant 
d'interprétations sublimes de 
Bach, de Beethoven, de Mozart, 
de Schumann et de Chopin entre 
autres. Denise Megerand retrace 
le portrait de cette artiste et la 
fait entendre. 





eu détour d'un couloir. Cathe- 
rine Rethi, Sophie Jeney, Maté 
Rabinovskl et Vicky Messica 
assurent tantôt is commentaire, 
tantôt l’Illustration par des textes 
poétiques de cette promenade à 
travérs une ville magnifique. Le 
compositeur Janos Komives a 
prété son concours ainsi que 
les techniciens de Ia radio hon- 
groise. Chaque jour, cinq mi 
nutes de « sons » préparent à 
cette longue vise du samedi 
eprès-midl. 

Et l'invitation au voyage 
de quatre-vingt-dix minutes vient 
après une autre, à New-York 
celle-là, guidée par Claude Hu 
delot et plus spécifiquement 
consacrée aux manifestations 
culturelles du bastion de l'Amé- 
rique. (Vendredi 22, France-Cuk 
ture, 20 h.) 







4 te 

(le EE ; Le fmétier de bourreau 
(le 23); L Le musique 
Éet à vous per J. Portalnes Pt 
Les tréteaux de la quit: #b. 


nn TBGEE 1 LS br . Hé- 


A. Dumas x Bri- 

RE pt Ë per qui roule, de 
pe pemes: le, de 

J.-L. Lafont : 119 à 30, Football ; 


20 h. Hit-parade des clubs, de 
LL 45, Con 


e RTL. : 5 h. 30, J.-P. Im- 
been; 9 h. 20, Stop où encors, 
avec P. Sabatier ; 13 h., Le jour- 
val inattendu : Michel Debré 
(le 16): 14 h, WRTL. de 
G. Lang: 18 D. 30 WRTL. 
Disco-show, de B. Schu : 22 h. 15, 
WR.TL. Live, de D, Farrau; 
4 h. Vertétés. 


e RM-C. : 5 b., Max Le Fon- 
talne: 8 H 30 J. Meledo ; 
8 L. 15, M. UUmaun et P. Cor- 
deller ; 9 h. La grille musicale ; 
12 h. Télé-Match ; 

rmonaalté: 19h. Éiv-paraén 
personn; : It] 
avec P. Sulak ; 17 b., Cent ons 
de music-hall: 18 h 30. Le 
journal de P. rs nr 
J. Paoll; 20 b, M. 





DIMANCHE 


e FRANCE-INTER : 5 h, 
L. Bozon: 8 h. 30 (et à 14 h), 


Spectacle Inter: 20 &. 15, Le 
masque et la plume; 21 b. 15, 
La musique est à vous ; 22 h. 10, 
Jam-parade. d'A. Francis en 
Mirages. de J. Prade! pb. 5, 
Inter-danse. de Jo Done ; LR 
Les choses de La nuit. 


e EUROPE 1 : 8 b. 35, C’est 
dimanche. de C Morin st Ma- 
ryse; 12 D 30, Europe midi: 
13 h 30 Les années 50, de 
R. Willar: 14 h. Dr jiage ct 
Mr Yann, de Y. Hegann: 
Hit-parade : 18 h. 30. 
soir : 19 h. Club de Is presss : 
André Giraud ile 17). Jacques 
Chirac (le 24) : 20 h 15. Chloro- 
phylie: 22 h. 45, Pour ceux qui 
aiment le Jezz; 0 h. Viviane: 
1 h. Service da nult, avec 
Y. Hégann. 

SP RS MS us Im- 

8 h. 20. Stop ou encore: 
FX E 15, L'interview-événement : 
Jean-Marie Poirier (le 171: 
30, Poste ds 










des clubs. avec E. : 


- Variétés. 


e RC. : 8 h. 30, J. Amadou: 


C. Chabrier: 12 k 50, Le hit- 
parade des 45 tours. avec J. Me- 
\edo: 15 b. De 18 œ ue et 
du sport, avec B. Spindier et 
P. Sulsk; 19 h. Le hlt-perade 
des 33 tours: 20 k 30 Musigue 
classique : 22 h.. Magazine Lt- 
téraire, de P. Saint-Germain. 































Lundi 18 février 
FRANCE-CULTURE 
7h. 2, DMatipales 


Les chemins de Le conualssance : Les Civi- 
tions da renns (les éleveurs sibériens) ; 


à 8 h 32, Nalæance du tragique. 

8 1. 50, Echec au harard. 

Sn. 7, Les lundis de l'histoire : ele Sel et 

. la Portune de Venise», de J.-C just, 
et «ln Saga de Harald l'Impitoyable» (£ra- 
dults et présentée par &. Boyer). 

19 h. 45, Le texte et le marge… avec Jean Plat 

11h 2 Evénement musique. 

12 h 5, Agora. avec BL Ragon. 

12h. 45, Panorama. 

13 b. 30, Atelier de récherche vocale, avec les 
solistes des chœurs de Radio-] 

14 b. Sons: 2 

Mh 5, Un Livre, des voix: « le Deme de 

= Se polygame », 

14 b. 47, Bureau de contact (et à 17h. 25). 

15b, 5 L 
auisll 

16 h. 59, Actualité: Au Musée herbe, les 
enfants & tisser À l'antique. 


tier. 
2 be 35, «Fatallté», uhe jones d'A Tcbe- 
kbov. adaptation de J. Rollin-Wetsz. 
"be Lance soêne où les vivants et Les dieux : 
Eistoire ansesdanté de Ji 
22 b. 30, Nuits magnétiques: Sortie de secours. 


FRANCE-MUSIQUE 


2h, Quotidien munane: 8 h. 30, Kiosque. 
9h.2, Le matin des musiciens, jusqu'à ven- 
chambre de Mozart. 


dir. L Bernsteln; 16 h. 30, Grand réper- 
ar : eDarñte Symphonie» (Liszt). dir. 


Lehel. 

38 Se 2, Six-Huit : Jacz time me Uusqu'à 18 h 30). 

20 h. Les chasseurs de s50ns. 

20 h. 30. Concert (en direct de Radlo-France) : 
<Trio pour plano. violon et violoncelle en 
la Er majeur Hob. XV ne 14» (Haydn). 
« Trio en ut mineur ». opus 1, n° 3 (Bee- 
thoven), «Trio en la mineur» (Rave!). 

23 b. Ouvert la nuit : Le XX° siècle. portrait 
pour ce slècle : Charies Ives, « Sonate pour 
plano ne 2», «Symphonie no 2», « Quatuor 
à cordes n° 1». « Petites pièces pour Drches- 
se de théâtre». +Symphonite Holldaÿs +: 

h. Douces musiques : autour de Bela 
Bartok, «Concerto pour plano n° 3s, 
eQuatuor ne 1». 


Mardi 19 février 


FRANCE-CULTURE 


7h. 2, Matinales. 

8%, Les chemins de 12 connalssance : Les civl- 
Lsations du renne (les Eskimos caribous du 
PR Le 

jour 28 à du, Décors 


da) 
sh 2 La matinée des autres: Corps et cœurs 
en fète à travers le monda, 








10h. 45, Un Rare d'heure avc BR. ë 
eCinquante ans de c! avec R Gr 2. 

11h. 2, G. “INA : Musique des paysages 
et des êtres vivauts (à propos d' = 
l'esprit du vent). 

12h 5, Agora: eLa personaalité du pled- 
noirs, avec D. Leconte. 

12 1 45, Panorama. 

13 h. 30, Libre parcours varlétés, 

14 h,, Sons: Bu 

14 h. & Un livre, des voix: el'Echo lointain 
de l'orage», de D. Lessing. 

14 h. 47, Magazine in: pésnenals Et pourtant 
ele tourne 


16 h. 35, Contact (ee à 17 Es 25). 
161% Actualité, 
h. 2, Lble parcours ex: Bvec le Groupe 


To 
18 h. 38. Fenilieton: eJours da famine et de 
détresse ». d'après Neel Doff. 


vi 
2h 35, Musiques de notre temps, avec J. Stll- 
22 b. 50, Nufts magnétiques: Braîts de pages 


FRANCE-MUSIQUE 


7 ba Quotidien musique; 8 h 30, Kiosque. 
9h.2, Le matin des musiciens : la musique 
de chambre de Mozart. 

12 n. Monique de table : musique de charme ; 
12 b. 35, Jazz classique : Stuff Smith. 
14h, Musiques : les chants de la terre: 

14 h. 30. Les enfants d'Orphés (pour les 
enfants de sept à neuf ans); 15 h, Musi- 
que du haut Moyen Age : « les Miracles 
de Saint-Nicolns » pare XIrie siècle) ; 
1 b. Les cercles : Schubert, 

ss amis, ‘œuvres NI vres da “A Huîten- 
Brenner. débubert Ereutsær, Kanne. 


18 LE. 2, Sis-Buit : Jezs üme: 18 h. 30. Cycle 
des nonates de Besthoven (en direct de 
Redio- France) : eQuesi Una Fantasia 
ne 13» opus 27 ne 1: 20 h. France et 
musique, actualités lyriques. 

20 h #0, Musique de chambre (en direct ds 
Radi tal Ist: 


Mercredi 20 février 





FRANCE-CULTURE 


7h 2, Matinales. 
8 L., Les chemins de La connaissance : Les civi- 
Dons on eenne (HP ranne : mythes 
t langages co. mperés des peuples elbériens 
en Enuite) : 88 b. 32, Nails nee du tragique. 
8 1. 59, Echec au 
0 hi 7, Matinée des sciences et des techniques. 
10.45, Le Lvre, ouverture sur Ia vie: La 
le. 









16 h. 59. Actualité: Alexis de Tocqueville, 
17 h. 32, Libre parcours jazz, avec Saheb 


Sarbib. 
18 h. 39. Feuilleton: eJours de famine et de 
détresse », d'après Neel Doff. 





as J. Giraud 


? la musique 


de 
sde table : musique de charme ; 
BZZ classique : Stuff Smith. 
Olvie: 





18 1 2, é = Lt RES Le 
Hu! : Jazz 
Le royaume de La nguequ'à 1 » 30). 











Jeudi 21 février 





FRANCE-CULTURE 


7h 2, Matinales. 

8 h.. Les chemins de La connaissance : Loue 
lisstions du reûne dl'Romme-renn: À 
8 I 32. Naissance du ugaue d'a! | me, 
l'anlmalité ec le divin) : à 8 H. 50, Le 
des_ jours. 

8h 7, Matinée de la littérature. 

10 b. 15. Questions en EE sle Passé 
Pope s avec P. Sevran. 

Lh. BM.-INA : Musique des payss, 
et des. êtres vivants, 

12h. 5. Agora: eles Guerres de religion 
l'Histoire ». avec P. Miquel. 

12 h. 45, Panorama, 


14h. 5, Un Tivce des voix: Cahiers Paul- 
Valéry {Question de ré) 
4h. 5 Départementale: Comptègne - Fontal- 


nebleau. 
ri Actualité: L'agro-alimentaire en 
1 E Libre parcours avec le Cochalmec 
ALT, Pi Jazz, le ln 


18 Lure renileton «306 co de faralne et de 

Le A près ne de uw) Hiblogte et de La 

19 b. 55, «Ariane à N 2x6 s, opéra de R. Sirauss, 
: nu ea free” ‘du Grand Théâtre 
e 


nève. 
2 Be de Sols s magnétiques : Afghanistan, mort 


FRANCE-MUSIQUE 


z be Quotidien musique; 8 IL 30, Kiosque ; 
DRE Eveil à la musique : j'orellle en 
9h. 17, Le matin des musiciens : lu musique 
de chambre de Mozart (le eoliste dans la 
musique de chambre), eQuintette pour 
rer (Mozart), < Gustuor à cordes» 
KE 590 (Mozart), eCosi fan tuttes, extrait 
tMosart), eQuatuor avec pie en sol 
mineurs KE 478 (Mozart), Lisbes- 
Liederwaltter» (Brahms), ‘e Quintette pour 
clarinette» (Brahms). 

2 Be Musique de table : musique de charme: 

12 b. 35. Jazs classique : Stuff Smitb. 

M4 LC Musiques : musique en prune œuvres 

Donizettl, J.' Thomas, J. Strauss et 
Fannes : 14 b 30, Disbolus in Municn : els 
Démon» (Rubinstein), «Marche du sur- 
cler» (Glinks), e Nuit sur le mont Chauve» 
(Moussorgakl). eBabs Yaga»  (Liadov). 
+Scberzo diabollco» (Alkan), el'apprenti 
sorciers (Dukas). eFausts, belle (Gou- 
nod); 15 h 30. Répertoire chorsl : « Au- 
corz odons! coll» (Bussotti), eCinq re- 
chants» (Messisen], eAtmen gibt das 
Leben+ (Btockhausen), trols piéces de 
sRumeurss (Relbel): 16 h 30, Grands 
eollstes : Reins Glanoli 
{Lire notre sélectton.} 

18 ki 2, Six-Huit : Jazz time; 18 b. 30, Récital 
Anne Quelfélec (en direct de Radlo- 
Prance) : eQuatre sonatts» {(Scarlatti}, 
«Variations sur un thème de Hsendels 
(Brahms). « Etudes : les quartes, lea 
chromatiques, les agréments, lea octaves» 
(Debussy). 

20 h, Les chants de La terre. 

29 b. 30, Perspectives du XX siècle : les Per- 
cussions de Strasbou: «ïontsations (Va- 
rèse), « Sombre Journée 2, création (H. Du- 


fourt). « Aérs », création (B. Marche), « Trois 


mer. violoncelle : Péri, (Mef: 
: «Drums fougère bleue, Ten veine. e Canet. 


2 cs 30. "Ouvert la nuit : musique de chambre, . 
le 


écrits sur la musique @ chambre: 
3 b, Inédits et références: 1 h. Jezz 
forum : «Trajet», l'itinéraire de Charles 
Mingus 





Vendredi 22 février 


FRANCE-CULTURE 


7 2, Matinales 
8 Les chemins de la conualssance : Les c1vi- 
tions du renue (les Indiens Chaseeurs de 
rennes du Nord-Canada) ; à 8 b_ 32, Nals- 
sance du tragique. 





b. 39, Contact. 

B., Pouvalrs de La musique. 

30, Feuilletons a dques de famine et de 
détresse ». d'aprés Nec! Dofi. 

Les grandes nvenges de la science 
moderne : L'archéologie scientifique. 
New-York unicorne. 

h. 30, Black and blue : Randy Newman. 
22 h. 30, Nults magnétiques : amour dæ ls 
musique. 


FFol 


LES ÉDEE à om 
, Mai es arts du le. 
FES Éene Na. Mi & 
: Musi 
et Le êtres vivants. UT Fe 
LE 5 pere «la Déprime et l'Espoirs, 
avec J. Rusca 
12 b. 43, Panormes : Actuallté de la Grande- 
Bratsgne. 
13 L. 30, Jeu, thème et variations, 
14 b., Sons: Budapest (un chantier naval}. 
ar” ue livre, des voix: els Tambour s, 
le 
lib. 47, Un bamme, une ville: Albert de 
1 Monaco, avec J.-Y. Consteau. 
16 
18 
29 
2 
Z 





S 
17 FEVRIER 1980 
a 


FRANCE-MUSIQUE 


3 Be Quoudien musi, ue. 
2, Le math des naiiye Ar Rsrque 
2 ri Met labo de charme 
8 un el 5: 
lassique Jus Senith. 










8», veralon ts 59 og HeORn) 
eTul ESRI case) * SYMPHONIE 
no 23 _(Martu), Ambms sonore » 

18 b. 2, Six-Hoit :. dr tira 

DE de e Cusq"à 18 h. 30). 

1 E'28, Concert . <'ecpares franco- 
allemands) 5 Concerto raidebourgeols 
n° 3 en sol ma , Root)” e.jeder eincs 
Tabreuden fn» (Mahler). s Bympho” 






&b. 3, Comprendrehjourahui pour vivre 
demain: La Fra eç l'information, 
9h. 7, Matinée du hide contemporain. 
ILE 2 Là musique D Le pee 30 
musique pl 3 1080, 
«les Maitres ch: pans ve Len 


FRANCE-MUSIQUE 


Th. 3, Terre natale : M pour les tra- 
vallieurs et étudisnts étrrers (l'Espagne). 
b. 40, Concert promenade : ivres de MOzart. 
Smetans, Stolz Lehar, uclos, Hubay, 

s un e U ns 
hu uiques chorales, P Fr. Fi ud : 
cles Péchés de ma tiellos s Rose Hosaini), 
pur la ne Cameriatics Lusnn 

9 pa Errcg Magazine 4 sean Michel 


51 Concert dan Théâtre d 1 <Varta- 
tions en sol majeur opus 7 me le led 
Ich bin dor Schneldor Kakus (BeeLho- 
ven), « Trio en ml bémol re opus 100 
Schubert), par le Trio dl'ilano, avec 

à Cantno, plana, C. Ferrsré violon, et 

ppp ns violoncelle. 

17 us : PrésentAtloide In So- 
Raine du matin des MUSICIENS, 7 À, Ruize 
Plpo : Autour de Manuel de Fa: clôture 
CA os nes ncraene du ncert du 


Musique à “ta d'Résnasdiète 2 Xerxès s, 
se en crois actes de Hpene que le 
None Orchestre phllhurmonèe P dir, 

arles Farncombe, mvec M. Kuimar, 
Su Rodde, M. Zakai, J. BOWMAM York. 
Skinner, Orazio Morl, R Amis Ebege et 
CR alawinckle, clavecin. 

Ouvert la nuit : Comment l'esndez- 
“a? Antonlo Viral par Alaln Babard : 
n. Le dernier concert : Festiva4"me]. 

À 1979. œuvres de Janacek, S&insky 

indemuith. 


___ Imanche 24 février 


FRA CULTURE 








eo O! et christianisme oriental. 


3 

7 

ibn, 

9 à 10, BE 

9h. 4, DU aspects de la pensée conten 


poralne ton: catlonaliste. 
Messe “égliss Notre-Dame-de-l'Agsomp 


on. 
Lh- Eur la musique: L'art du cle 


Bus ag ue 
A ui 
14 b., RTE Re 


4 b. 5, s 
«Ac 18, CEélérranqaise pi présente : 


1gn à soliste 
Contére, fe carème par le RP. 
L. Sintas: «!,"Ces mortels QU voulent 


vies (Commn vese d'argile brisé). 
17 h. 30, Reneontéyee Geotées Dub} (le 


Patrimolue 86 
18 1. 30 Me non thotdiem). 
19 b 19, Le €! cinéastes. 


: h, Albatros: La Lie us. 
Ha, Atlle decédon radiophonique : 


23 2" onqne de TE pou 
usique .de ci 
Le Incuntatio mer Mano 
AZ Lethlec. clarine “4 D, Weber. plano 
Ladmiraulty;. Quatre ét, Plan », de 
tuor », opus” 26, dome” (Re 


FRANCE-MUSIQUE 
3 : à Musiques pittoreies, 
2,60. RTE DOUETON : SÉaaint » (Lehar), 


B. 
52. 7 Les chants de l'E. Musique sacrés - 


S Se Cantate pour le 
gungésime : eBeht, Le ECR binaut Sega 
Kurt Thomas. ce FRRI ae 
sx 3%, Les petites ortilles 
Æh,, Le concert de midt (: gimultané avec 


13 BW, Jéunes sollstes : Erllne 
séndante splansto et ere, plan, 
Spin). « Trolelème Impmptus (Cho 


1 ee (Balakirev). 
"es après-midi de l'orc! : Histoire 
_. de ESA di Bariioe CAS. Berlioz à 
16 h. 15, 14 
Tr tribune ue critiquehe disques : 


Pel 
émissia, Mélisande» (Debuy) (première 


19 h. Jare vent ! uart: 
Aasme-bn Püllen à Pspsetde, Georses 
Fuac les sus Dinasty su >stival de 


#= ns Le &cert Au dimnache %, présento- 


mn a Core : Réciial de pis 
Fées Ga Anne ones 
LAS 
fpesthorent, < Ærelslerians » OPUS 16 
2 En ue ge: Uns semale de musi- 


sion ouverte ue Fi Eautraleces (émis. 
rer SU Schieue ir 
Martino. ec Litaize, Pia 











Te CS pur EL 
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TÉLÉMATIQUE 


Jacques Dondoux : 
le risque 
.: de Rà centralisation 





EL LS 





2 
La puissance financière des télécommuni- 
5 rer cations est colossale. Comment cette admi- 
: # nistration va-t-elle s'en servir ? 
E mariage de l'ordinateur, tion, où ü est encore possible de 
de la télévision et du télé- réduire les coûts ternps 
phone, c’est la «téléme- travail se æ 
tique ». À quoi vont servir 
les «produits nouveaux» : —- Annuaire électronique, cours 
des télécommunications ? des tomates à domicile, éléco- 
Modifieront-îls nos com- Pieur privé, horaire d'Air Inter 
portements ? Faut-fl les 
redouter ? M Jacques 
BB pondourx, président de 
l'institut de recherches 
économiques et sociales sur les 
télécommunications (IREST), 
qui a réuni, au mois de décem- 
4 bre, un colloque sur ce sujet, 
ge sr pad aéporse . de dire l'utilité d'un couplage du 
‘ dessous (1). téléphone et de la télévision, il 
\ ro répondre qu n'en éprouve 
' aucun besoin, puissance #1- 
‘ ae Lrapenre est en passe ère des 
è signifiant ce qu'on fait de plus. st si colosale qu'elles sont en 
+ moëerne. L'administration des ‘ésure d'offrir gracieusement à 
ÿ télécommunications vante ses {Out abonné un écran tékvisé 
« produits nouveaux ». Comment POur la réception de l'annuaire 
L définiriez-vous ces électronique. En 1960, le télé- 
ï technologiques qui stiendent le Phone un excédent 
"4 commmmies- Jexhioitation de 102 milliards 
: tion? E Ë de francs. Pourquoi à 


_…— 


— Les produits nouveaux que 
vous évoques peuvent être définis 
comme les services offerts par 
les télécommunications en plus 
de la télévision, de Ia radio, du 
télex et-du téléphone. .… 

» L'association d'un périphé- 
rique, et notamment du poste 
téléphonique à clavier, d'un 
écran de télévision avec une 
ligne téléphonique permet de 
consulter les banques de données 
contenues dans des ordinateurs. 
Par exemple, l'annuaire peut 2p- 
paraître sur un écran de télévi- 
sion alnsi que les mercuriales, . 
les cours de Ja Bourse ou les 
petites annonces. 


» Je placerai encore dans ces 
services la «bureautiques. Des 
mémoires donnent aux machi- 
nes à écrire le moyen de compo- 
ser automatiquement une Cur- 
res i très 
performante du point de vue 
commercial Ça frappe toujours 
de se voir appeler par 300 nom 
dens une lettre publicitaire ! 
Couplez ce courrier automatique 
avec une transmission électroni- 


appareil, 

destinataire que quelqu'un cher- 
cbe à entrer en contact avec luL 
technique 
ancienne mais produit nouveau, 
donne le faculté de oommuni- 


> A court terme, les télécom 
muümicatiüns ‘doïvent lancer des 


de septembre, le SICOB et un 
cokoque patronné par le prési- 
dent de le République ont attiré 


petit commerce de proximité en 
concentrant toute l'activité dans 
les Chefs-lieux. , 

» Le tflématique transformerz 
& coup sûr les modes de vie 


de voir se détourner au profit du 
service Télètel (2) la publicité 





un agent des télécommunica- 
tions. Or, il est évident que l’une 
des premières applications de la 
bureautique doit être le do- 
maine postal Depuls la vente 
de timbres ou l'affranchissement 
d'une lettre jusqu'à l'émission 
d'un mandat, toutes les opéra- 
tions postales peuvent être 





tration et les ingénieurs détien- 
uent le pouvoir, on conçoit les 
télécommunications en terme de 
réseaux et de systèmes. Prenez 
l'exemple de l'annuaire électro- 
nique dont tous les renselgne- 
ments seront confiés à un ordi- 
nateur central et qui 
apparaîtront sur un téléviseur 


clavier, voit messages attain- salls ou Vidal, toutes les encyclo- considérablement allégées le  spéciel Lors du dernier colloque 
Lo à i in 
De É OUES Geo me ed nd mnt Page Pie © déumne pret fun mamie à Leu de PRET Je runs Cane 
% loppement est enttavé par l'en- H'est le S'Or- ré par ordinateur — que chacun Sbendonner le support du professeur au Conservatoire des 
ï combrement des fréquences da Sinêteur le plus simple. AUT Lt calibrer selon ses disponi-  PSPier arts et métiers, à fait remarquer 
» à l'ancien résean de télévision Ptéts-Unis, permet dé réaliser ji JEU Se ranifestetions » Mon, Ia posts ne GisParaltr£ ne ce procédé jacobin pouvait 
î noir et blanr. des opérations bancaires depuis et de grèves, ausei… pas, parce qu'elle restere le seul céder ]e place à un annuaire eur 
— LES son domicile. On peut concevoir C ! moyen de distribution dans les vidéodisque qui ne nécessite pes 
: de régler À des centaines de  » Imaginons que les « demoisel- est possible! zones à habitat clairsemé Le d'infrastructure lourde et dont 
h Réd . 1 : A kilomètres de distance le chauf- Er hareng rare Dar " télécopie s'instellera _. les ja manipulation par les partiou- 
ture tits age de sa résidence secondaire ques, l'adrainistra, & _ pronostiquer la mort entreprises au même ti que  Jjiers aisée. 

à es ci en donnant des ordres à un seulement besoln aux heures de  dn service postal, qui achemine le télex Elle ne se ne 
- apparefl récepteur grâce à la pointe, reçoivent, un ferminal presque exclusivement de l'infor- pas chez les particuliers en rai- » Chez nous, on mise toujours 
! TR machines menipulation du clavier. domestique. Elles ss mation-] ? DL Se Sn Te sur des systèmes centralisés et 
œ transmettent automatique | Talen: le chez elles avec er : environ 2000 F. Les sophhtiqués Il serait peut-être 
ment l'information à distance  »Le suceursaliste d'une chaîne abonnés Finis les centres télé Der empepilarmness cations ont la fa- &e choisir 12 caleu- 


hu 


ee. 





MM. Porat et Parker, du Massa- 


chusetts Institute of ‘Tech-..0 


nology et de l'université 
Stanford, Je fai clairement 
apparaître. ls ont ventilé les 
salariés entre les cecteurs de 
l'agriculture, de l'industrie, des 
services et de l'information. Leur 
courbe montre, à partir de 1950, 
un gonflement du secteur de 
l'information, où l'on retrouve 
tous ceux qui fabriquent et 
qui transmettent l'Information, 
c'est-à-dire aussi bien les Ppro- 
festenrs et les joufnalistes que 
ke préposé des PTT. Leur 
point de vue est un pen exCes- 


sil 1 a le mérite de montrer ! 


que les gains de productivité 
seront surtout spectaculaires 
dans le domaine de Jinforma- 


Ouvert tous les jours 
de Li heures à 2 heures du matin 


5, raé éu Fashoure-Montsurtre, 75808 PARIS. TEL TIBS864 et TIBIIES 


les PTT. investissent vingt Zois 
moins pour un postier que pour 














plus prodent 

lette de poche plutôt que le cen- 
tre de calcul ‘ourd 4 consulter 
par téléphone. Notre pays n'a 
pas intérêt à jouer trop exclusi- 
vement le carte de la télémetique 
qui concentre dangereusement le 
pouvoir. D'autant plus que Îles 
conséquences d'un choix erroné 
en la matière se feront sentir 
pendant des lustres. » = 





(1) IREST, 48, rue de la Proces- 
sion. TST24 Paris Cedez 15. Tél : 
7234-51-22. 


(2) Télétel : ve service permettra, 
en 1881, à l'abongé au téléphone de 
Vélizy (Yvelines) de faire apparai- 
tre sur son écran de télévision des 
informations locale, des 
annoûtts, l'état de leur C.CÉ. etc. 
Voir à ce sujet Ze Monde Dimanche 
du 6 janvier, 


MONDE DIMANCHE 


SPORTS 


La course 
aux performances 


Soixanfe-quinze confrais de recherche sont 
en cours depuis 1976 pour une « action 
concertée sport ». De nombreuses disciplines 
scientifiques sont concernées. On s'achemine 
vers le « bio-engeenering >. 


RER CIC RHODES SRE 


ERMES LES YEUX S?. 

e Assis à la renverse 
dans un siège tncli- 

nable. la tète couverte 
d'électrodes, le sportif 

s'exécute. Aussitôt les 

traceurs de l'électro- 
encéphaïogramme ac- 

cusent l'ordre. Sur La 

MM sance de panier que 
l'appareil déroule rè- 
gulièrement s'inscrivent lente- 
ment de grands sigzags. C'est 
une «bouffée d'aiphan. Puis le 
technicien qui dirige l'opération 


de savoir comment. Le premier 
pas consiste 4 prendre conscience 
des événements auxquels on esi 
sens'bie. Au cours de l'expérience, 
le sportif est donc èga:ement 
coiffé d'un casque où Ii par- 
vient un son Qui reproduit les 
variatiuns de son ry-hme alpha 
en changeant d'amplitude. C'est 
un procède dit de dro/eedhack. 
Au fil des séances, les distrac- 
tions varient progressivement et 
peu à peu le sujet se familia- 
rise avec ses réactions. 








GERARD OMEZ. 


mouvement, qu'il peut corriger 
la fois suivante Cette expé- 
rience a été menée paralèle- 
ment avec un autre groupe de 
rameurs sublssant les mêmes 
épreuves, mais entrainés selon 
la méthode traditionnelle. La 
comparason fait ressortir que 
les sujets du premier groupe se 
rapprochent ‘nettement plus de 


=<S 


et des loisirs. Ce sont d'une part 
les études concernant les aspects 
psycho-sociologiques et écono- 
miques (dix-huit contrats) er 
celles touchant aux matériaux, 
matériels et équipements d'autre 
pert (dix-neuf contrats): mais 
les questions liées aux conditions 
physiologiques et blo-mécani- 
ques de la performance consti- 


400 mètres par exemple — et 
adapter sa vitesse lors des pro- 
chains tours. 

Cependant, on ne pent juger 
de la valeur d'un entraîsement 
que sur une période à Féchelle 
de plusieurs mois. La masse des 
informations ainsi établie est 
cocsidérable, si l'équipe du pro- 
fesseur Rien a choisi l'analyse 







; 


frappe soudsin un grand coup la performance idéale par un tueni—avectrente-huit contrats fectorielle des correspondances 

sec dans ses mains Les cigcigs P b ut meilleur emploi des muscles et — l'aspect dominant de cette {selon la méthode de Benzæcri}, Je e 

se rétrécissens et décrivent à resse-DotIton une réduction des «activités « action concertée x. gui autorise une approche gilo- Res: 
grande allure des petits mouve- parasites». TH n'empêche que la gsmme  bale ex systématique de l'entraf- de 2 3 
ments rapproches pendant quel- Dans un second temps, { lui Ces travaux prolongent des des sujets traités par les cher- nement «A terme, les conditions 40 “OERRREl 
ques instants. Le æproduciion est demandé d'infiuer lul-même  studes antérieures sur les effets cheurs est asez large. On y de l'entrainement seront compiè- “= Pr E 
daipha » s'es ralentie : en Sur son cythme spha Parn'lm- ge bijofeedback Is prennent trouve aussi blen la transforma. fement changées, estime Michel DANSE. Hi 1 
ouvrent subitement les peux et  pPOrte quel moÿen à Sa guise, En également place dans une entre- tion temporaire des piscines en Rien Pehi à pif, nous nous de 06 
en résgissant au claquement de imaginant une situation agréable prise nationale aux ambitions patinoires, la recherche d'une acheminons vers Lx notion de “Na. 
mains. le cobaye est passé d'un OU au contraire en se fIKant SUT lus vastes. Depuis 1976 en méthode d'analyse par ordinn- « bio-engeenering. » si 


état irelaiif) de déconcentration 
à celui de concentration. 


un point precis L'essentiel est 
qu'il puisse déc'encher sur com- 


effet, la D.G-R.ST. (Délégation 
générale à la recherche scienti- 


teur du couple barreur-voilier (le 
Monde Dimanche du 16 décem- 
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muite. Objet de tous les regards.  seur Rèmond. Nofre bui se DOTRE peu plus d'ane quinzaine d'orgs- du mouvement chez les bandi- durance, ceux que mène Hubert M 
le sien aussi n'en est pas moins à le doter d'ur outil «Presst- nismes dont les projets de re- capés moteurs. Ou encore — Ripoil, à l'INSEP, avec l'institut PE 
sollicité par la foule. Mille peti- bouton.» cherches sont sélectionnés à uoi pas — le problème de de reuro- et psychopbysiolopie de Me PRE 3 
tes choses s'allient et détournent Jusqu'à présent les expériences la gyite d'un appel d'offres, la définition du vocabulaire mé- CNRS. à Marseile. concernent En 
son attention «Un athlète est  menèes avec des escrimeurs de  Sojxante-quinse contrats ont été dico-sportif appliqué à l'entrai- les sports de précision Les expé- a 
autant plus culnérable s'ü est l'Ecole interarmes du sport de ainsi signés en quatre ans pour nement physique. En sport fentes se sont déroulées rec ren “Ët 
un sportif de haut niveau, ex- Fontainebleau sont jugées satis- une somme globale de 6,5 mil- comme atileurs n'est énoncé Les ee de RS ee h 


plique antoine Rémond, direc- 
teur de recherches au CNRS. 
En générel, © est physiquement 
bien entrainé mais fl est fra- 
güe.»s Surtout à la veille des 
épreuves. a fortiori avant d'en- 
trer en lice. 


faisantes. La plupart d'entre eux 
séralent parvenus à un point 
proche de cette possibilité de 
maitrise. Reste maintenant dans 
une seconde phase à éprouver ces 
techniques sur le te:rain, puis 
en compétition. 


Lions de francs, La meitié d'entre 
eux environ sont parvenus à 
terme. Avec 82 % des attribu- 
tions, le secteur public arrive en 
tête des bénéficiaires : les cen- 
tres privés et parapublics n'en 
comptant respectivement que 


clairement que ce qui est blen 


‘conçu. 


« Les paramètres physiologi- 
ques. bio-énergétiques et TEuTO- 


tement sont encore très mal 
connus » explique Michel Ri 


veau, le second de débutants 
L'objet de Is recherche est ici de 
déterminer les s mécanismes > 
du tir ver le panier entre le 
moment où un joueur reçolt le 
balion et celui du lancer, Ce laps 


de temps varie entre 70 et 109 


| 





Que peut l'étectro-physiotogie Au laboratoire de psychologie 15 % et 5 %. responsable du laboratoire de Ë LAS 
dens un domaine où tant de de l'université Alx-Marceillle-I, Per l'intermédiaire de ces allo- physiologie du CHU. Cochin- D on nie AE CE x CURE # 
facteurs, souvent lnconnus c'est une autre application de cations. «PEtat contribue au ji- Port-Royal et du contrôle médi- rations de centrage : celui du Foie 45 


pésent d'un poids inègal selon 
rindividu et le moment? 
« Notre obiectif, dit Antoine 
Rémond, est de permettre au 
sportif d'exercer un contrôle de 
son attention. Schématiquement 
# en existe Ceux types. l'une dij- 
Jjuse, l'autre focalisée.» Le pre- 
mière g fait de l'alpha», la 
seconde bien moins. Théorique- 
ment chacun est capable d'agir 
sur n'importe lequel de ses mé- 
canismes nerveux A condition 


biofeedback qui est à l'étude. Il 
s'agit cette fois-ci des perfor- 
mances du rameur. Un ensemble 
électronique relhé à un ordina- 
teur mesure simultanément les 
paramètres mécaniques de l'exer- 
cice sur simulateur et les para- 
mètres biologiques de l'effort 
accompli par le sportif. Le bio- 
feedback est ici aussi assuré par 
un retour sonore des informa- 
tions traitées. Le sujet est donc 
renseigné sur l'efficacité de son 


rencement de plus des deut 
tiers des recherches scientifiques 
dans le monde du sport », selon 
Dominique Jérôme, chargé de 
mission à la D.GRST. Sans 
disposer ainsi du moyen d’un 
véritable plan d'action, les pou- 
voirs publics n'en déterminent 
donc pas moins les grandes H- 
gnes des travaux en cours. Trois 
orientations majeures ont êté 
fixées par la délégation et le mi- 
nistère de la jeunesse, des sports 
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Collectionneur rechei 


mars, Introduction au rebirth 


cal des athlètes olympiques au 
sein de l'INSEP (Institut natio- 
nal du sport et de léducation 
physique). L'essentiel de nos 


tions effectuées sur l'homme en 
repos. Avant ou après. eb non 
pendant. Autrement dit, entre 
un état de forme donné et une 
performance, On me sait pas 
exactement comment Se COMPOrte 
lorganisme. : 

Le champ d'étude du geste 
sportif en situstion ne s’est ou- 
vert aux chercheurs que depuis 
quatre ans eüviton En partie 
grâce aux possibilités qu'offrent 
les micro-cormposants élecironi- 
ques et les progrès réalisés en 
miniaturisstion. Dès lors, on & pu 


regard vers la cibie, de 12 tête 
sur l'axe du regard et celui du 
corps sur l'axe œil-tête. 


Les joueurs ont 666 équipés 
d'an appareillage très élaboré, 
emprunté au Centre de recher- 
che et de médecine séronaubique 
(CERMA). mis eu point pour 
l'entrainement des pilotes de 
chase. Le dispositif comprend 
notamment une caméra flxée 
sur le front du sujet, qui permet 
de suivre les mouvements de 
l'œff par rapport aux rotations 
de la tête. L'analyse des fllms 
montre que les joueurs expéri- 
mentés réallsent le centrage 
dans l'axe du panier bien plus 
- rapidement que les autres Ce 


ce temps est élevé, plus ils ont 
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SYMBIOSE 





Quand juifs et musulmans 
chantaient ensemble 


Pendant des siècles, juifs et musulmans du Maroc ont dit les mêmes 
poèmes, chanté les mêmes chants. Haïm Zafrani a recueilli ces 
témoignages d'une culture commune. 


RER TAHAR BEN JELLOUN ET EDMOND A. EL MALEE BSSNERREEN 


ENDANT des siècles, juifs 
et musuimans ont vécu 
pacifiquement dans le 
même creuset d'une entité 
nationale : le Maroc Ils 
ont élaboré et produit une 
culture populaire qui ne 
connaït pas de frontières 
confessionneiles. Dans les 
Eu villages les plus reculés 
du Hout-Atlas, dans les 
grands foyers de rayonnement 
spirituel et intellectuel comme 
Fès, Marrakech. Ouarzazate, les 
juifs — Berbères on exilés d'Es- 
pagne, — les musulmans — Ber- 
bères où Arabes, — se sont ren- 
contrés, se sont reconnus et ant 
échangé leurs différences. Us ont 
participé à la même bistoire, 
laissant à leurs enfants une 
mémoire et un patrimoine cultu- 
rel communs. 
* Cette réalité l'histoire offl- 
cielle, Phistoire idéologique l'a 
ignorée ou tout simplement niée, 
Un juif du Maroc, Had Zafrani, 
& entrepris, depuis plus de vingt 
ans, des recherches pour resti- 
tuer les éléments essentiels de 
cette symbiose. 

Né à Essaouirz (Mogador), 
Haïm Zafran! possède la double 
culture, arabe et hébraïque. Pro- 
rs nee SPAS VUE 
où il dirige le département de 
langue hébraïque et de civilisa- 
tion juive ainsi que l'UÆR, des 
études slaves orientales et asia- 
tiques, chargé d'un séminaire sur 
la sociologie du judaïsme en terre 
d'isiam à l'école des hautes 
études en sciences sociales. il est 
aussi l'auteur d'une tétralogie 
consacrée à la vie intellectuelle 
juive au Maroc durant la période 
qui va du quinsième au début du 
vingtième stècle L'ouvrage Lit- 
tératures écrite et orale d’ex- 
pression dialectals (à paraitre 
chez Geuthener) est le dernier 
volet de cette tétralogie. 

Cette longue et patiente « en- 
quête » sur les composantes du 
paysage culturel maghrébin, a 
nécessité des recherches poussées 


‘ de documents uniques éparpillés 


en Europe, au Maghreb, en Ieraël. 
Haïm Zafran: a reconstitué ce 
paysage falt de poèmes Oraux, 
de chants, écrits en arabe dia- 
lectal et transcrits en caractères 
hébraïques. 

äu terops de l'âge d'or de 
l'Occident musulman, Ia sym- 
biose culturelle se faisait per les 
élites Ues lettrés juifs et musul- 
mans rivalisaient dans les do- 


Après l'exil d'Espagne, commence 
la période dite de « décadence ». 
Elle favorisa un mouvement de 
participation et d'échange plus 
large. Une lttérature dialectale 
se développa dans les milieux 
populaires Juifs et musulmans 
se sont de nouveau retrouvés à 
travers des poèmes et des chants, 
des contes et légendes pris dans 
une histoire commune, dits dans 
la même langue — l'arabe dia- 
lectal ou le berbère, — utilisant 


- les mwëmes symboles et rélé- 


rences historiques, les mêmes 
motifs et thèmes Une large 
communication s’est établie entre 


‘ les différentes conches de la 


Zafrani, que La hiérarchie a 


tntégraieur et socialisant. Elle 


est la langue de l'intimité, l'ex- 
pression du désir, de l'interdit 
refoulé par la langue sacrée 
'hébreu ou Parabe classique). » 

Le parole et aussi le chant. 
< Les populations juives ‘et 
musulmanes chantaient les 
mêmes chants, disaient la même 
poésie populaire. Prenons un 
exemple : fl existe une qaskia 
(poème) très populaire créée par 
Abd El Kader Alami, ur musul- 
man connu sous le nom de Si 
Kaddour et qui a vécu cent ans, 


- de 1750 à 1850. Ce poème, c'est 


le fameux < A1 Mahboub » 
(l'amant). Je Pai troubé trans- 


CLEFS 


« Cela vient de l'exil commun 
des juifs el des Arabes d'Espe- 
gne. Cet exil est vécu comme une 
catasirophe par les deux commu- 
nautés. Il se traduit Chez l'une 
et l'autre pur une effervescence 
intellectuelle et mystique — 
d'essence maraboulique Chez 
les musulmans, et chez les Tuifs 
par des mouvements d'essence 
messinnique, qui oni donne Leu 
à une production cabolistique et 
mystique également importante. 
I y a eu un repli sur soi dans 
les deux communautés, marqué 
notamment par la disparition des 
sciences. Les lifiératures dalec- 
tales ont existé de lout temps, 
mais elles n'étaient pas valo- 
risées. » 

Ces littératures touchent beau- 
coup de monde. Pour Haïlm Za- 
frani, «elles sont le miroir dans 
dequel le Maroc se regarde. C'est 
dons ceite litérature populaire 
et orale que juifs el musulmans 
expriment les mêmes sentiments, 
les mêmes préoccupations, réali- 


seni les mêmes pulsions internes. * 


Ce que les musulmans et les 
juifs ne peuvent faire ou qui est 
interdit de faire dans la langue 
classique (pour Les juifs. c'est La 
langue hébraïque ; pour les mu- 
sulmans, c'est l'arabe littérol, 
langue du Coran), ils l'expr- 
ment dans la langue non sacrée, 
la langue du quotidien qui cor- 
réspond Le plus à leur vécu et 
œussi à la spontanéité de leur 
imaginaire. 

» Juifs et musuimans se re- 
trouvent dans le mème lieu d'ex- 
pression qui est l'arabe dialectal 
et le berbère. Le poème juif, le 
caftan, par ezemple, es: com- 
posé en arabe dialectal et trans- 
crit en carucières hébroïques. Il 
est chanté par les deux commu- 
mnautés. C’est un poème érotique 
de divertissement, une ballade- 
ritournelle appartenant au genre 
maghrébin appelé «A roubi». 
C'est une production strictement 
Jéminine qui eralte l'amour et 
la passion ». 


Une culture humiliée 


Qu'en est-il aujourd'hui ? Cette 
culture est-elle en train de dis- 
paraître à cause de la disper- 
sion des juifs maghrébins à tra- 
vers le monde? Qu'en est-il de 
cette culture en Israël ‘où Les 
juifs marocains en particulier 


forment avec les autres juifs. 


orientaux la majorité et sont 


- tmaités en minorité marginalisée, 


où le système politique et cuitu- 
rel ne correspond pas à leur ‘is- 
toire ni à leur imaginaire et qui 
ne favorise pas l'expression de 
leur personnalité ? 

Le judaïsme sépharade, dans 
sa hante valeur spirituelle . et 
l'éclat de sa pensée créatrice, à 
été trop longtemps ignoré. Il 
participe à la dimension juive 
universelle. 

« Cette culture « marqué de 
toute son empreinte âme, des 


juifs maghrébins. Elle résonne 
encore dans le cœur, dans l'âme 
déracinée des émigrés en Israël 
Elle retentil dans leur musique, 
duns leurs chants, dans leur foi- 
klore et leurs rites. I1 y a le 
mel du pays, Cette culiure est 
alors eracerbée por le regret 
mélancolique. dans l'écrit nos- 
toigaque violent ou discret. Elle 
s'exprime de façon plus subtile 
dons la liltérature hébraique 
comme. par exemple. dans la 
Pièce de Gabriel Ben Simhon 
tné à Séfrou au Maroc} cle 
Messie o1 Requiem pour un Toi 
marocain», Ou dens Le recueil 
de poèmes d'Erez Bifton « Se- 
ter ha na'ra » (le livre de la 
menthe). C’est un poële areu- 
ÿle qui a quitté Le Maroc à l'âge 
de sept ans. I1 porte encore en 
lui, vivante, toute la culture de 
sa terre natale. 

» On trouve dans les fertes de 
Maghrébins émigrés en Israc! 
le message d'une âme meurtrie, 
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Pappel d'une culture occulfée ou 
humuiée, une cuifure opprimée, 
le message qui témoigne sur Les 
dures condilions d'existence de 
ceite diaspora seconde qui se 
souvient d'une terre, d'un Days 
et de racines. Peut-être que 
cette communauté parciendre à 
renouer en Orient le dialogue 
entre les deux peuples. » 

Zafrani met l'accent sur cette 
solidarité active de la vie intel- 
lectuelle juive au Maroc avec 
les manifestations de la pensee 
juive universelle : «La pensée 
juite maghrébine est mfluencée 
per le peusage dans lequet elle 
est née et où elle s'est lécondée 
durant deux millénaires. Elle 
appartient aussi au fudaïsme 
universel. Il y a là deux élé- 
ments, l'universel ct le local rl 
y a une efhnicisation de cette 
cuiture juire universelle ct une 
actualisation, par exemple, dans 
le traduction orale de la Bible 
en arabe et en berbére. » a 


Extraits 


_… de « A1 Mahboub » (l'Amant) : 


Je n'ai plus rien trouvé à dire Quand mon compagnon 


Im'e quitté 


Tout mon être get affaissé de stupeur, et ma langue s'est 


{alourdie, Seigneur ! Seigneur I 


Les nerfs de mon Doroi se soni relûchés, 
Et mes yeuz se sont inondes de larmes. 
A peine m'a-t-4l touchè de son feu que j'en ai èté marqué 


[d'une ardente brûlure. 


T1 m'a salué par des vœux de pair, et je me suis mis à 
Ebalayer les lieux où il a coutume de s'asseoir. 
Me voyant insouciant et allègre, il baissa la paupière et 


ime dit: 


AUMe RS AIpER AR It e SRgReNr apr te 


ebandonné à mon propre sori.» 


C'est aînsi qu'ä m'a possédé; mon esprit est eniré en 


Uureur et ü s'en est allé, 


… du « Caftan » : 


Emmène-moi, apprends-moi le Tuth ! 
O'aarçon ! apprends-moi le luth | 
Afin que me soit agréable le verre de l'amant ! 


Les colombes des vents 


Ont pris leur essor et se sont envolées 

Vers Salé, en quête d'onde fraîche. 

Les jeunes cëlibataires (aussi] y sont en train de se baigner. 
Emmène-mot.… 


Colombe d'amour 

O toi, la petite folle! 

Les fleurs sont à la fenêtre, 
Les roses dans 


Faiguière, 
Fi les Honoës en train de se baigner. 


Un cuftan violet, 
Mon bien-atné sen revétira, 
Et viendra à me maison, 


Quinse jours (il y séjournera). 


. @ ŒUVRE DE HAIM ZAFRANY: Pédagogie juive en 
terre d'islam, Ed Maisonneuve, 1968; fes Juifs du Maroc ; 
vie sociale, économique et religieuse, Ed. Geuthener, 1973; 
Poësie juive en Occident musulman, Geuthener, 1977; 
Haggadah de Pesah (texte berbère), collaboration avec 


P. Galand, Geuthener, 1970. 
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AUSTRALIE 





Les aborigènes sortent 
de leurs réserves 


Les aborigènes d‘Australie ne veulent plus ressembler aux Blancs. Ils 
cherchent à retrouver leurs terres et leurs traditions. 





OOKRER-CREER, rebapti- 
sée Lajamanu d'après un 
site sacré proche, est une 
réserve gouvernementale 
créée il y à trente ans et 
où a été déportée une 
partie des Walpiri. une 
des cinq cents ethnies 
australiennes. Is y sont 
aujourd'hui six cents, se 
gérant depuis deux ans 

de manière relativement auto- 

nome. La communauté située au 

nord du désert du Tanemi, à 
mi-chemin entre Darwin et Alice- 
Springs, est très isolée. Il faut 

parcourir plusieurs heures de 
pistes pour arriver à Rabbit-Flat, 
où habite en tout et pour tout un 

couple de Blancs, qui tient, au 
cœur du désert, un bar station- 
service, où les hommes vont en 
virée pour boire. Dans la commu- 
nauté il est interdit de vendre 

ou de posséder de l'alcool à 
moins d'avoir un permis obtenu 

seulement à condition d'habiter 
une maison. 





La trentaine de Blancs Lnst@llés 


1 occupent de petits pavil- 
lons, mais les malsons construi- 
tes pour les aborigènes sont rare- 
ment occupées : {is préférent 
camper à ciel ouvert dispo- 
sant leurs campements suivant 
des règles de parenté très stric- 
tes. Bien qu'il fasse très froid la 
nuit pendant trois mois et qu'il 
pleuve pendant trois autres mois, 


BARBARA GLOWCZEWSKI 


Hs préfèrent prendre la tôle des 
maisons pour se construire des 
abris provisoires en forme de 
tente, qu'ils déplacent régulière- 
ment. Chague campement est 
organisé suivant deux parallè- 
les ; côté est, on dort la nuit: 
côté ouest, on s'installe dans le 
journée, Au centre, se trouve le 
camp des femmes. interdit aux 
hommes. Là résident des veuves 
et des femmes célibataires et les 
femmes mariées viennent y pas- 
ser la nuit lorsque leurs maris 
dorment avec une autre femme 
ou restent au camp des hommes, 
situé au nord-est et interdit aux 
femmes, 


Secret 


Ces deux camps servent de 
terrains cérémoniaux à chaque 
sexe. Une partie de la vie ri- 
tuelle est en effet séparée et 
secrète entre les sexes, Les hom- 


ves et les objets rituels comme, 
Par exemple, les tablettes pein- 
tes — tjurunga — qui y sont 
utilisés. Pour les aborigènes ce 
secret. que l'on retrouve chez 
toutes les ethnies. doit ètre res- 
pecté par les Blancs. C'est pour- 
quoi certeins films de rituels ne 
sont jamais montrés et certai- 





ues informations ethnoiogiques 
jamais publiées. Un Uvre a été 
récemment retiré de la cireula- 
tion parce que les Pijanjars es- 
timaient qu'à dévoïlatt trop de 
leur activité rituelie. 


Chez les Wailplri toutefols cer- 
tains rituels sont mixtes comme 
ceux du feu et de l'autruche et 
Le cycle qui précède la circonci- 
sion Hommes et femmes se 
concertent sur le déroulement 
des cycles d'initiation célébrés à 
part, mais relevant des mêmes 
être primordiaux : chaque sexe 
détient exclusivement certains 
sites sacrés qui correspondent à 
des étapes particulières du 
voyage de ces êtres et dont le 
contenu narratW doit être ignoré 
par l'autre sexe, ainsi que les 
chanis qui y sont attachés De 
tels chants peuvent servir à la 
magie amoureuse. 


Paradoxalement, cette division 
des sexes permet d'équiiibrer les 
pouvoirs des hommes et des 
femmes, Ce sont les Blancs qui 
auraient tendance à rompre cet 
équilibre en avantageant les 
bommes dans l'apprentissage 
administratif et politique. Ainsi 
ne se présentent à l'élection an- 
nueke du conseil de gestion de la 
communauté que des hommes et 
de surcroit jeunes. Ils prennent 
avis néanmoins des femmes et 
des hommes âgés, perpétuant 


ainsi une tradition de palabre 
et de consensus. 


Les bénéfices du supermarché 
<t du cinéma en plein air, qui 
fonctionne trois fois par semaine, 
sont investis dans les besoins de 
la communauté Les personnes 
âgées touchent une pension de 
retraite et les mères les alloca- 
tions familiales La plupart des 
hommes de trente à quarante ans 
sont gardiens de troupeaux, d'une 
station de bétail gérée par le 
département des affaires abori- 
gènes, Si aujourd'hul ils gagnent 
bien Jeur vie, pendant des années 
is ont fourmi le mème travail 
pour une maigre ration de thé 
et de farine. Quelques femmes 
sont infirmières au centre médi- 
cal pris en charge par le dépar- 
tement de la santé, qui interdit 
aux femmes d'acconcher dans la 
communauté : elles doivent se 
faire hospltaliser à Darwin, à 
1000 km au nord. Mais, paral- 
lèlement, la pratique des cures 
rituelles traditionnelles fonc- 
tionne toujours : massage, pein- 
ture du corps et mise en scène 
d'évacuation de La maladie. 

Certains jeunes, garçons et 
fllles, sont assistants des insti- 
tuteurs blancs ; d'autres ont 
abandonné depuis que, faute de 
lnguiste, le programme n'est plus 
bllingue. Ils sæ plaignaient aussi 
de n'avoir plus assez de temps à 
consacrer à leurs rituels et à leur 
vie familiale. A la fln de leur 
scolarité primaire, quatre enfants 
sur vingt sont envoyés dans un 
collège aborigène à Allce-Springes, 
d'où ils reviennent avec des com- 


pétences qu'ils ne tiennent pas ‘ 


particulièrement à mettre à 


profit. 


Visites 

Ce qui compte avent tout 
effet c'est le rythme de Le vie 
tribale : même des collégiens 
cours_ d'études manquent leurs 
cours les cinq mois nécessaires 
à leur ïinitistion annuelle; 
celle-ci dure huit années de 
suite apréé leur circoncision, 
l'étape de leur evant-dernière 
année étant marquée par une 
subincision, Pendant ces clnq 





Les Walpiri de Lajamanu ont 
aussi des échanges rituels lm- 
portants avec les Kurinji du 
Nord à Wave-Hill et Wattie- 
Creek-Dagoragu — et les ethnies 


cherchant à s’allier par des sou- 
tions financiers les aborlgènes, 
qui ont le drolt de vote depuis 
1962 dans le Territoire du Nord 
En particulier, un fonds de com- 
pensation subventionné par les 
compagnies minières distribue 
des aides pour des projets précis. 
La vingtaine de femmes respon- 
sables des rituels viennent, par 
exemple, de demander un camion 
pour sæ rendre dans leurs sites 
sacrés. L'utilisation des véhicules 
est en effet monopolisée par les 
hommes. Le délégué du Y.M.C.A 
les emmène éventuellement chas- 
ser du petit gibler. Officiellement 
responsable des loisirs des adul- 
tes. il entraine des équipes de 
football, de basket et de soît- 
ball (1) pour des rencontres 
sportives avec d'autres commu- 
nautés. 


A 

-  Rôves 

x semble que ce soit la pers- 
pective des voyages qui leur fasse 
accepter un tel encadrement. Il 
en va de mème pour ceux qui 
se disent chrétiens, les mission- 
naires organisant des rencontres 


dans les grandes villes et même 
en Nouvelle-Guinée. 


Ceux qui fréquentent l'église 
ne délaissent pas pour autant 
leur vie sacrée traditionnelle 
Simplement. ils révent les chants 
racontant en walpiri la vie du 
Christ, tout comme ïils révent 
ceux de leurs aricétres mythi- 
ques Lorsque les missionnaires 
taxent leurs rituels de diabo- 
liques, îls répondent qu'il n'y a 
pas de bon ou de mauvais 
« business » puisque tout business 
est affaire de Dieu. 

Les Waelpiri ont traduit par 
æ business » tout ce qui 6 
réfère à la vie spir!ltuelle. Comme 
pour les autres aborigènes aus- 
trallens, toute leur perception 
du monde repose sur la notion 
de « rève ». Dans un temps 
mythique: des êtres primordiaux, 
humains, animaux ou forces 
naturelles ont voyagé. Ils sont 
toujours présents À (toutes les 
baltes de leurs Itinéraires : 
points d’eau, rochers, caves ou 
arbres. C'est pourquoi de tels 
endroits sont sacrés et protégés. 
De même la peinture des tablet- 
tes et des corps ne les repré- 
sente pas, mails les falt exister : 
c'est pourquoi on les efface pour 
les repeindre plus tard, dès qu'un 
rituel est terminé. 


Ce sont itinéraires — plus 
de cinq cents pour les Walptri — 
que. avant leur sédentarisation 
forcée, ces derniers parcouralent 
en permanence, préservant un 
équilibre écologique entre l'envi- 
ronnement naturel et leurs 
besoins alimentaires. Chaque iti- 


104, Champs-Elysées 147, rue de Rennes 
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néraire est appelé «réver et les 
rôves de la ault sont pour EUX 
de vrais voyages qui enrichissent, 
par leur révélation l'héritage 
spirituel de nouveaux épisodes 
et de nouveaux chants, éventuel 
lement mème de nouveaux 
rituels, Cette capacité d'inclure 
des événements du présent au 
temps du rêve s'applique à leurs 


. relations avec les Biancs Grice 


à cette perception métaphysique. 
ils n'ont pas le sentiment d'être 
asstmilés par l'Occident; au 
contraire, ils aselmilent, en se 
les appropriant, les moyens de 
satisfaire leurs nouveaux besoins, 
comme une prolongation de Jeur 
propre culture. Ils ne se consi- 
dèrent ni comme aliénés nt 
comme vaincus. Fiers de leur 
identité, ils s'adaptent avec ruse 
et géné 


La tête et la Terre 


Ils semblent avoir sublimé 
leur sédentarisation, qui les a 
privés de déplacements vitaux sur 
le plan spirituel. par une sophisti- 
cation de leurs danses et une 
manière particulière d'appréhen- 
der l'espace de leurs camps. 
Comme s'ils voyageaient toujours 
entre les quelques mètres qui 
séparent les couvertures où 1ls 
dorment, du feu où ils cuisinent 
ou de l'abri en tôle qui les pro- 
tège du soleil ou de la pilule. 

« Vous avez Les livres, fous 
avons la téte et la terre », m'a 
dit l'un d'eux, Dans le Queens- 
land. le Territoire du Nord, les 
Kimberleys et l'Australie cen- 
trale, des «consells de la terre» 
se sont créés à l'initiative d'abo- 
rigènes, d'avocats et d'ethno- 
logues, pour représenter les 
groupes aborigènes locaux dans 
les négociations avec le gouver- 
nement sur la législation pour 
la proprièté des terres tradition- 
nelles. Les Walpiri — qui sont 
environ trois mille — ont ainsi 
obtenu en 1978 des titres légaux 
sur un territoire approximatif de 
600 kilomètres sur 300 En 
revanche, les Kurinji, qui après 
une grève d'un an dans une sta- 
tion de bétail se sont réinstalles 
d'eux-mèmes il y a dix ans sur 
leurs terres et gèrent de façon 
autonome une statlon de betail 
à Wattie-Creek-Dagoragu, n'ont 
toujours pas de titres légaux sur 
leur territoire : {ls ont pour 
adversaire un important trust 
de bétail 

Un autre trust convaite la 
région de Banans-Springs, pour 
laquelle se bat le groupe de 
Gordon-Downs, qui dépend du 
« conseil de Ia terre des Kim- 
berleys », pas encore reconnu 
légalement. C'est aux compa- 
gnites minières que s'affrontent 
les ethnies d'Arnehm-Land, à 
cause de l'uranium, et celles du 
nord du Queensland, à cause de 
l'aluminium Les Pijanjara grèce 
aux efforts d'un jeune avocat, 
Phillp Toyne, ont constitué leur 
propre conseil, pour revendiquer 
un territoire à l'intersection des 
Etats du nord, de l'ouest et du 
sud, 

Depuis quelques années déjà 
a commencé un mouvement de 
départ des réserves, des périphé- 
rles des villes et de réinstalla- 
tion dans les sites traditionnels. 
C'est le mouvement des « out- 
stations », qui s'est générallsé à 
toute l'Australie. Certaines de 
ces outstations fonctionnent de 
maniére permanente, d'autres 
seulement une pertie de l'année. 
C'est le cas de Parnta, un site 
au sud de Lajamanu, où un 
groupe vit depuis quatre ans, 
revenant chaque année à Lajn- 
manu pour célébrer avec les 
autres le cycle d'initiation de 
plusieurs mois. Cette année les 
Walpirli de Lajamanu ont fait 
aboutir leurs négociations avec 
le département des affaires abo- 
rigènes pour faire financer l'ins- 
tallation de plusieurs groupes en 
des sites différents De ce fait 
une bonne partie de La popula- 
tion est prête à quitter défini- 
tivement Lajamanu. Le retour à 
leurs vral:s terres est comme 
de véritables retrouvailles amou- 
reuses et les aborigènes en ont 
assez de faire semblant d'igno- 
rer le paternalisme pesant des 
Blanes. LC] 


(1) Jeu de balle fémimin. 
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HISTOIRE 


Folies carnavalesques 


On parle beaucoup de « ressusciter » le carnaval. Mais, pour qu'il 
revive pour de bon, il faudrait aussi réhabiliter. le carême. 


En EMMANUEL LE ROY LADURIE ET MARTINE GRIMBERG DNNENE 


EPUIS quelques années, 
la fête et le mot carna- 
val en particulier ont été 
l'enjeu de luttes et 
d'appr. par di- 


gouvernementaux : On 
5 #y intéreme pour la 
« qualité de la vie x, à 
la formulation d'un nouveau 
calendrier. La fête, bien sûr, 


n'est pas au service de l'idéolo- 


gle. Mais notre société, souvent 
coupée de son enracinement Era- 
ditionnel, recueille Les avatars 
des cultures populaires: elle 
voudrait en infléchir le sens 
pour ls adapter au monde 
moderne. 


Ces phénomènes ne soni pas 
nouveaux. Nous en trouvons des 
traces tout au long de l'histoire 
du carnaval ; il est vrai que la 
rupture, aujourd'hui, est plus 
profonde que jadis par rapport 
au savoir et aux pratiques du 
passé. Les bouleversements du 
calendrier en sont un symptôme 
parmi d’autres. 


Et par exemple: le carnaval 
cesse d'avoir lieu en février ou 
en mars; on offre mème aux 
vacanciers. du mois d'août le 
spectacle d'une fête de l'ours, 
qui, en principe, est hivernale. 


Carnaval à l'origine fête une 
collectivité pour un but commu 
mautaire Xl se prépare longus- 
ment, au cours de l'hiver. On 
cherche donc à &e reconnaître 
les uns les 


maquille sa voix 
pour n'être pas 
reconnu des 


mannequin 
accompa- 


à Pésenns, à 


Bâle : vous sai- 


veau qu’au 
temps de 
Pâques, 


Les croyances 
chrétiennes et 
sont 
solidaires de 
facon étrange 
en cette affaire. 
Qui plus est, 
Carnaval histo- 
mquement sti— 
roulait la résis- 


phase de répressi 
gnera et suivra le Contre- 






WOODY ALLEN 
GEORGE GERSHWI 


cien Régime qui organise le 
carnaval: les hommes mariés, 


que ; le fait n'est pas récent, ü 
date pour le moins du quinaième 
siècle. Il est peut-être inhérent 
au carnaval : 

Le se monde à l'envers» ouvre 
les vannes aux revendications de 
la jeunesse et des mâles de la 
communauté. On y représente la 
crise économique à Rouen pen- 
dant les processions de l’abbaye 
des « Conards >: elles suivent le 


Æ 
Li 
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cercuell de « marchandise morte > 
(au seisième siècle). En 1832, à 
Draguignen, on met en scëne les 
passions de la gauche locale : les 
masques défilent avec des lan- 
ternes tricolores On se moque 
des gouvernants et de leur cor- 


vêtus de peaux de bêtes, et qui 
portent les visages effrayants des 
démons, mènent, depuis le Da- 
aube Jusqu'à la Grand-Piace. un 
cercueil sur lequel s'insérit .la 
date d'une batallle contre les 
Turcs. 


Le carnaval ne se réduit pour- 
tant pas aux contestations ou 
aux commémorations, L'ensemn- 
ble des pratiques alimentaires 
et des croyances de la fertilité 


puisque - 
«c’est notre religion», disaient 


quelques vieilles femmes d'un 
village beauceron au dix-neu- 
Quoi qu'il en soit, il est forte- 
ment question aujourd'hui de 
e ressuseiter » le carnaval Cer- 
tains s'y activent, chaque année 
chaque février, du côté de Car- 
Cassonne, de Montpellier. Mais 
si on tient pour de bon à cette 

carnavalesque, il 
faudrait demander d'abord au 
pape de Rome de ressusciter au- 
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toritairement.. le carême En 
effet, tont se lient : sans morue 
et sans hareng obligatoires au 
mois dé mars, pas de boudin ni 
de saucisse à foison pendant fé- 
vrier. Sans ascétisme et sans 
prières de mortification « qua- 
dragésimale > {= de caréme), 
pas de défoulement carnavales- 
que ni de Lesse pajenne au prée- 
lable lors du mardi gras (ce jour 
joyeux étant la veille du mer- 
credi dés cendres, qui marquera 
lui-même le premier jour du ca- 
rëme). 

Les théoriciens du carnaval 6e 
divisent en deux campe : les uns 
croient aux pures ebk simples 
survivances païlennes. Jis pensent 
que les fêtes d'hiver de l'Anti- 
quité latine, lupercales et satur- 
nales, 8e sont prolongées mira- 
cukusement Jusqu'à nos jours 
sous les oripeaux farfelus du 
mannequin de mardi gras. Sans 
nier totalement ca point de vue, 
d'autres chercheurs, comme Ba- 
rois, grand ethnographe espa- 
gnols, estiment que, parmi des 
pays comme les nôtres, christia- 
nisés depuis quinze cents ans, ln 
phase débridée du carnaval ne 
peut absolument pas s'expliquer, 
y compris quant aux fameuses 
survivances païennes, si elle n'est 
pas insérée par les anthropolo- 
gues, avec une implacable logi- 
que, dans je temps structural du 
christianisme. 

. Au centre de ce cycle struc- 
turé que rythment les fêtes ca- 
thotiques d'hiver et de prin- 
temps (depuis Noël jusqu'a la 
Pentecôte), s'inscrit, négligé au- 
jourd'hui per les croyants, le 
carème. Origineliement, dès les 
derniers temps de l'Empire ro- 
main, le caréme était l'époque 
où les païens qui se destinaient 
à devenir chrétiens se puri- 
fisient par le jeûne, par l'abeti- 
nence, la prière. Ils devenaient 
alors, pendant la quarantaine de 
jours que durait ce carëme puri- 
ficatoire, des ex-palens-pas-en- 
core-chrétiens, des hommes de 
Tentre-deux ; bref, comme on 
disait alors, des catéchumènes. 
Puis venait, comme une lumière, 
ls joie de Pâques, au-delà des 
douleurs terminales de la se- 
maine sainte : les ex-païens 
cevaient le baptéme pascal; ils 
se transformaient donc, pour 


finir, en chrétiens Le cycle de 
leur renaissance spirituelle était 
accompli 

Cette traversée du désert 

= du caréme) avec deux Oo2- 
sis, l'une païenne au point de 
départ, l'autre chrétienne au 
polut d'arrivée, dessinait un en- 
chaînement de fêtes qu'allait 
bientôt répéter ou rejouer en une 
mémorisation triomphbale l'en- 
semble du peuple chrétien, et 
cela bien après la disparition 
définitive du paganisme, 

Le trajet indéfiniment recons- 
titué par les mémoires collectives 
dessine aînsl le « parcours du 
combattant» des athlètes chré- 
tiens : 1 nous apparait comme 
définitivement constitué au 
onzième ou douzième siècle. Cela 
ressort des premiers textes qui 
font enfin émerger le folklore 
carnavalesque et médiéval au 
grand jour de la colture écrite. 
À la veille du carème. pendant 
les jours gras qui précédent le 
mercredi des cendres, les chré- 
tiens enferrent leur vie de 
Paîens : alors prennent place les 
réjouissances festives et gastro- 
nomiques. 


Compromis historique 

Au Moyen Age, on désignalt 
cette période cernavalesque par 
un mot qui évoqualt À la fois, 
synonymes, la viande et la chair : 
c'était le temps du cazrnage. 
Bien sûr, il y a quelque chose 
de peu chrétien dans toute cette 
chair qut s'étale pendant les 
jours gras; ellle contraste avec 


carëme; c’est le combat de la 
charnakié (carnaval) contre Ia 
ePiritualité (carëme). 

Dans la perspective finale de 
lascèse quadrapésimale, i de- 
vient donc légitime de chercher 
pour la période carnavalesque, 
qui va de l’anrès-Noël à la veille 
du mercredi des cendres, les 
« survivancés du paganisme », 
puisque, aussi bien, elles sont 
intégrées dorénavant au temps 
chrétien : le carnaval lui-même 
(en février), la fête des fous 
(= fête des Saints-Innocents, 
le 38 décembre) et la Sainte- 
Agathe (5 février) ont-elles 
récupéré, volei bien longtemps, 
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certains ttes des festivités plus 
anciennes encore, qu'on célébrait 
d'ordinaire à l'époque pañenne 

Parmi celles-ci figuraient en- 
tre autres les matcarades des 
seturnules, les fouettages et les 
déguisements loups et renards 
des lupercales, enfin les célébra- 
tions des commères à l'imitation 
des matronales latines. 


A ce Propos. on doit imaginer 
le prodigieux bricolage ou métis- 
sage culturel du premier millé- 
paire de notre ére, au cours du- 
quel des curés astucieux et des 
paysans tenaces surent réaliser, 
en termes quas! jésuitiques, un 
ineroyable compromis historique. 
Ils réussirent à fusionner de 
façon harmonieuse les exigences 
d'une sensibilité palenne, tou- 
jours bien vivantes dans noœs 
campagnes, et les revendications 
sacrées de l'Eglise, centrées sur 
le temps liturgique de la chré- 
tienté médiévale. 

L'essentiel tient dans une dia- 
lectique contrastée : le carnaval, 
c'est l'astentation d'un bon gros 
péché païlen qu'on exhjibe, qu'on 
met en valeur goulüment, afin 
de mieux basculer quelques jours 
plus tard dans les srisiesses et 
dans les macérattons catholiques 
du carëême. D'où le côté salirique 
&éèjà mentionné de la phase 
carnavalesque : on y dénigrera 
en grande pompe théâtrale, tous 
les péchés qu'a commis la com- 
munauté dans l'année: les 
cocuages, les adultères, ser-nt 
ridiculisés : et aussi les péchés 
sociaux, tels que l'avarice ües 
riches, ou la « criminelle » 
contestation que se permettent 
quelquefois les pauvres à l'en- 
contre des élites « supérieures ». 
Chaque classe sociale & donc son 
mot à dire en carnaval contre 
la classe soclale du dessus ou 
du dessous ; chaque quartier de 
ville, chaque village tire à bou- 
lets rouges contre le quartier ou 
contre le village des voisins les 
plus proches; ils sont accusés 
de toutes les fautes : elles sont 


le plus frustré du falt des op- 
pressions et péchés qu'engendre 
la communauté correspond à la 
classe d'âge des jeanes mâles : 
ls s'expriment donc de façon 
hostile ou simplement oanuia- 
resque contre la tyrannie des 
adultes. Ils organisent des qué- 
tes agressives de nourrituré, des 
vols d'outils agricoles. Le carna- 
nal devient ainsi, à force d'atta- 
ques et de contre-attaques, une 
description poëtique et colorée 
de la société globale, avec ses 
tensions contradictoires I voit 
gaïfronter dans le rire eb par- 
fois dans la lutte violente, les 
groupes sociaux, les quartiers, les 
classes d'Age, les diverses ten- 
dances politiques et religieuses 
qui écartélent La ville comme 
un blason. De ce fait, on ren- 
contrera malheureusement des 
carnevals antisémites (à Rome, 
à Montpellier, en Espagne) ; sur- 
tout, on verra s'affronter des 
carnavals anti-notables et anti- 
plébélens sur les deux versants 
de la barricade, dans une mème 
vile (Romans - en - Dauphiné, 


quent, se 


licencieux. L'historien Paolo 
Toschi a même vu dans ces 
comédies (rédigées pour le car- 
naval où pour les fêtes de mal) 
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NOURRITURE 





Big Mac à la chaîne. 


Chez Mac-Donald's, on ne mange pas, on se 
nourrit. Vite. Presque aussi vite que s'implan- 
tent, dans les grandes villes, ces restauranis 


automatisés. 


REESMRER OLIVIER ROBERT 


ee N big Mac. une frite 
et un Cocc. » A 
New-Yorë, à Lon- 
dres, à Bonn, à To- 
Evo, à Copacabans, 
à Paris, À 11 heures, 
à 15 heures, à 19 heu- 
res, à morauit, à 
2 heures, c'est ja 
H mème commende. Et 
le clienz recevra le 
même sandwich : deux steaks 
hachés dans des perits pains 
avec la sauce Mac-Doneld's. 

Ray Kroc, le fondateur de 
Jempire Msc-Donaïd's, & appli- 
qué à la nourriture des prin- 
cipes simples et blen connus : 
obtenir aux meilleurs prix les dif- 
férents produits et les vendre au 
mescimum de clients En 1555, 
cet Américain, né avec le siècle, 
installe, dans la banlieue de 
Chicago. le premier restaurant 
Mac-Donsid's En 1969, la chaine 
sort des Stats-Unir ec s'implante 
un peu partout dans le monde 
occidental : il y & prés de 
800) restaurants Mac-Donald's 
en 1980. 

Tout est mécanisé, étudié, de 
la décis:on -d'imp'aniation d'un 
restaurant jusqu'au temps de 
cuisson des frites. Son système, 
cest Le ;.s /ooû tr..:riture 
rapide.. On ne mange pas ua 
Mac. on l'avaie en le faisant 
passer avec un Coca ou un milk- 
shake, On l'arale d'ailleurs à 
toute heure. Piutôt en dehors des 
repas comme incite à te faire la 
pub'icité parisienne. On l'avale 
plutäc debout. D'une part perce 
qu':l est difficie d'obtenir un 
des rares tabourets épars sur les 
leux et, d'autre part, parce que 
le « Mac-Donaid’s ». ce n'est pas 
«ke Fiore » on n'y reste pas des 
beures, Au e Mac-Donald's » du 
boulevard Poissonnière où il ÿ a 
des sièges, les jeunes qui ont 
tendance à sinsialier sont peu 
appréciés 

En fait la méthode est sim- 
ple : le ciient arrive, pressé de 
préférence, choisit sur les ia- 
bleaux placés au-dessus des 
caisses, reçoit son paquet, dégage 
le comptoir. avale L'opération 
dure de quelques minutes à un 
quart d'heure et dépenser plus 
de 15 à 20 francs est un exploit. 

Assurément. un nouveall Sys- 
tème s'instaure Un morceau de 
l« American w0y of life»? La 
force de Mac-Donald's est d'être 
adapté au mode de vie urbain. 
Implantés dans les quartiers 
animés de Paris, le boulevard 
Saint-Michel, ls Champs-Ely- 
sées, rue Montmartre, boulevard 
Polssonnière ou gare de l'Est 
la clientèle est quasi identique 
& l'heure du déjeuner : employés 
de bureau, secrétaires. La domi- 
nante de cette clientèle est cer- 
teinement la jemmesse, lasse du 
sandwich, souvent cher, ou du 
restaurant nettement au-dessus 
de ses moyens. 


.«QS.C. and V.» 


« Quality, Service, Cleanriiness 
and Value » (Qualité. Service, 
Propreté et Prix), tel est le slo- 
gan de la chaîne. Les affiches 
placées dans les culsines le rap- 
pellent aux employés : « Respec- 
tons notre clientèle, Aprés tous 
les traraur étrangers à la pré- 
paration de la nourriture, lavons- 
nous les Mams. » Ou encore : 
« Souriez, le travail sera plus 
Jacile. » . 

La qualité des produits est 
partout au monde strictement 
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identique. Le pain fabriqué en 
France doit répondre aux cri- 
téres Mac-Donald's De mème 
que la tiande (100 % bœuf, « c’est 
jarél») ne doit pas contenir 
plus de 19 © de matiéres grasses. 
Les rondelles de cornichon pa- 
raissent celibrées au millimètre 
près. Les doses de sirop pour les 
milk-shekes ou le Coca-Cola le 
sont en tout cas au centlitre 
près. Régulièrement, un iabora- 
toire examine la qualité des 
divers produits. 


Ça sonne... 


L'organisation de la cuisine est 
parfaitement robotisée : a Pas 
Pintervention du jugement 
humain. x La plèce est «a clean ». 
Les frites. fruit de longues étu- 
des, sont épluchées chaque matin 
et sont bianchies dans des bacs 
avant d'être pré-cuites, puis eui- 
tes pendant trois ou quatre 
minutes ec jetées, si elles ne 
sont pas consomnées sept minu- 
tes plus tard. Toutes les machi- 
nes, américaines ou allemandes, 
sont conçues pour {a chaïne 
Mlac-Donuid's. L'employé charzé 
des frites a seuiement à réagir 
quand Je -vibreur ui signale 
qu'eiles sont cultes 

La préparation des hamburgers 
est plus compiexe Irais tout 
aussi robotisée. Pendant qu'un 
empiogé charge le « toaster » de 
pains, un autre place les steaks 


“congelés sur le gril Sonnerie. 


Les pains sont retirés. Les steaks 
sont retournés Une mesure de 
sauce (secret professionnel), un 
peu de salade. une tranche de 
fromage. quelques rondelles de 
coraichon Sounere, L'autre 
steak est placé et les pains sont 
déposés. Les big Mac sont 
prèts. 

La méthode est, bien sûr, la 
même pour les poulets, les filets 
de poisson ou les beignets aux 
pommes. L'important n'est pas 
de savoir faire cuire du poulet 
mais de réagir aux différentes 
sonneries, Paraljélement, le 
æ Muitlmixer » verse les milk- 
shakes et Le distributeur les 
Cocas. Li aussi, gestes mécani- 
ques. L'employé saisit le gobelet, 
le trempe dans le bac à giscons, 
le place sous le distributeur, 
<ppuie sur le bouton « Coca- 
Cola », met le couvercle sur le 
gobelet. C'est prèt « Temps 
minuté, quantité calculée, pas 


d'intervention du jugement. 


humain. » 


Une immonde lavasse 


Un produit montre la rigueur 
de l'organisation, Le café Mac- 
Donaïld's est une immonde lavasse, 
Explication simple : le café aux 
Etats-Unis n'est pss fort et ne 
ressemble en rien à ce qu’on 
nomme ainsi en ftalie ou en 
France. Partout le café doit 
être fait à l'américaine. 

La salle-est -quas! Identiqne 
partout. Des suspensions jaunes, 
couleur des arcades Mac-Donald's, 
des murs en briques, « c'est chaud, 
résistant et'ça ne s'abime pas», 
des comptoirs au millen de la 
salle et le long des murs. Le sigle 
Mac-Donald's est partout, sur les 


emballages. les cendriers et sur 


les carréaux des comptoirs, Pres- 
que carcéral : les briques sont 
nues, tout est attaché, fixé, par 
crainte du vandalisme. 

Rien nest laissé au hasard 
Surtout pas l'organisation du 
personnel Les employés sont 
encadrés par un ou plusieurs 
« managers » : responsables d'un 
restaurant Quatre ou cinq 
asuPerviseTs y» Sont Chargés de 
‘implantation parisienne et un 
operation manager » dirige l'en- 
semble. 

Tous les employés sont formés 
à l'école Mec-Donald's installée 
boulevard Saint-Michel Il ap- 
prennent à $e servir des diffé- 
rentés machines car ils doivent 
étre polyvalents Ils reçoivent 
aussi des leçons de comporte- 
ment avec la clientèle. Les 
employès sont à 80 % étrangers 
Beaucoup d'immigrés. car ce üra- 
val! ne nécessite que peu de for. 
mation et la connaissance de la 
langue française est à pelne 
nécessaire, 

Is travaillent environ que- 








rante-quatre heures par semeine 
et touchent un salaire proche du 
SMIC (2325 F plus avantages 
en nature à l'embauche). Pas 
de syndicats, pas de comité d'en- 
treprise, pas de délérués du per- 
sonnel dass cette entreprise de 
quatre cents employés. Sur ce 
sujet, toutes les questions parais- 
sent saugrenues, «li n'y a pas 
dc conflit chez Mac-Donald's, on 
est sympa. S'il y a un problème, 
l'employé en discuie avec son 
manager ou œuce un membre de 
la direction. Chez nous, fout est 
fondé sur la relation directe avec 
les responsables. » L'embauche 
reste permanente. 
Mac-Donald's, une grande fa- 
mille? De nombreux managers 
et supervisers (plus de 50 %) sont 
d'anciens employés. L'ascension 
interne est certainement une 
merveilleuse carotte. Les «ham- 
burgers universities » forment Les 
managers qui y reçoivent les 
principales notions de gérence : 
Ës sont chargés des commandes 
de nourriture, du planning de 
travall du personne) et de la 
tenue des feuilles comptables. 


æ: - 
La suprématie 

Mac-Donsi's @ laminé 5es 
concurrents. eCrip and Crop» 
a fermé de mème que les « Pop 
inn's » affiliés aux «a Pizza pino », 
Quant aux « Wimpy », c'ést dif- 
férent, ils n’appliquent pas les 
principes du «/ast fooû ». 

Un produit parfaitement m.i- 
trisé, des prix abordables (les 
bénéfices les plus importants sont 
réalisés sur les milk-shakes, les 
Cocas et les frites). un -eaprit 


«maisons trés affirmé et un. 


personnel étranger et peu payë 


expliquent le succès de Mac-Do- : 


nalé's Un succès qui se mesure 
maintenant par l'ouverture d&e 
centaines de restaurants, chaque 
année, dans le monde. Le pro- 
chain, À Paris, sera eitué prés 
de Beaubourg. Puis Ja machine 


-se dirigera vers la Norman- 


die. 5 


° Dix millions . 
de hamburgers , 
per jour ù 


Près de 6000 restaurants 
Mac-Donaid's sont répartis 


| dans ls monde, dont 14 fbien- 


464 15) en France : 12 à Pa- 
"à Ock- 


forme d'un 
ment d'iniérét economig 


4 . nique), 
dont le président est M. Jo- 
seph Dayan. Fe 

Maoc-Donal's international 
se refuse à donner des Chij- 
fres concérnant l'exploitation 
en France. Au nireau mon- 
dial, son chiffre d'affaires u 


été, en 1978, de 45 millions 
de dollars. 

Consommation annuelle : 
211680 miligrüs de litres de 
mük-shake : 190000 tonnes 
de bœuj, soit quelque dir mil 
lions de hamburgers par 
four : 180 000 tonnes de pom- 
mes de lerre et 23 000 tonnes 
de poisson fcabillaud)…. Et 
cest Le premier client de 
Coca-Cola. ; 


: fluide Je commençais à trouver. 
-le périple risqué Hardi curieux. 
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. ne ie | 
L'éternité bon chic, bon $enre 
L'avenue Vicior-Hugo, dans le seizième arrondissement de Paris, 
n'est pas pitioresque. I] seraït saugrenu d'en parler, si, dans le désert 


de ses dimanches, le passant clandestin ne pouvait y goûter le silence 
confortable de l'éternité. , ré 


HERVÉ PRUDON 


NE station de métro, an 
jet d'eau. deux ou trois 
bistrots. et même, les 
mois chauds, quelques 
tapins. Mais non Ça 
n'est pas Pigalle. Et rien 
& voir avec le Gay Paris, 
" Je suis place Victor- 
Hugo, 75116. comme 
EH égaré, étranger dans ma 
ville. Et perplexe: la 
place ni l'avenue Victor-Mugo ne 
sont un paysage. On ne parle 


pas de l'avenue Victor-Hugo, on 


en respecte le sommell doré. 
L'avenue Victor-Hugo est 


ton et de compagnie, et ça n'est 
pas lé péninsule Ibérique qui se 
Tepi 


méros, élles osent plus verbali- 
ser. A l'approche Ge La place, 
le circulation est devenue plus 


Un mariage en sortait. Kobe 
blanche, longue, et mousseline, 
couronne dans les cheveux, le 
jeune époux en frac, et des pe- 
tites demoiselles d'honneur. Da 
tiz dans les cheveux, sur les 
habits. Des photos. Mais Saint. 
Honoré d'Aylau n'est plus ce que 
c'était. Le dimanche, pour La 
grand'messe, les familles com- 
mencent & émigrer quelques 
centaines de mètres plus loln. au 
centre paroissial de lj'avente 
Raymond-Poincaré. Parce que 
les Espagnoles et ls Portugalses, 


en robes, noires et cherabla. ont . 


investi Saint-Honoré. Elles se 
inassent sur le parvis, elles jacas- 


sent, se mélangent. Jésus lavait | 


les pieds des autres, mais n'asti- 
quait pas leurs meubles 

Traverser l'avenue étai hasar— 
deux, les feux sont à Ceux temps, 
c'est un de trop pour kes voi- 
tures, Elles passent au rouge, 
de toute façon, mon mari fait 
sauter les PV, etc, le tax! 
m'avait dit. 

Marcher sur je vrottoir ne va- 
lit guère mieux Les chiens 


‘étaient passés par 12. Je me mis 


à slmomer, comme les auloch- 
tones D'après ses trottoirs l’ave- 
nue Victor-Hugo est sans nul 
doute le cheni-center le plus 


‘ important de Paris. Au bout de 


quelques pas, je regardais déjà 
moins où je mettais les pleds. 
Je croisals alors des visages. 


Papotenses 


Vieilles dames en fourrure mI- 


grise, la mine peu améne de 
celui qui vous bouscule dans le 
bus avec sa carte de priorité. 


‘Je n'osais les aborder Ils me 


semblaient des robots respecta- 
bles émigrés du passé. Ils avaient 


‘dû connaître le maréchsi Pétain 


ou la Résistance, ou peut-être les 
deux. Et vite je me suis senti 
nu dans mon blouson. Les hom- 
mes, Jes fermes, et jusqu'aux 










‘TOUS STYLES 
RÉALISATION 


(SUR MESURE 


FA AUAUIS 
ie Li | 
in 
HE È me Bite 
vesrtsls 4 be 









CHEMINÉES 






ET CRÉATION 
DE TOUS MODÈLES 









“ 





". 





ee 


} 


jh 


$ 
{ 


}: 


Ne 
#» 


te t 














# 


Étsitse 





il 


té 





























17 FÉVRIER 1980 





tier, ici, nous sommes des israé- 
Htes. Ce qui ne met pas à l'abri 
de tout. Une cliente nous a avoué 
un jour qu'elle venait chez nous 
plutôt que chez X parce que X 
était jf. Nous avons dit que 
nous aussi madame. 

— Ah I mais vous n'avez pas 
l'air. ; 

Elle a continué ses achats, elle 
revient souvent, c'est line femme 
sympathique. Les gens.-ici onë 
le droit d'être aussi. bêtes qu'all- 
leurs. Tenez, par exemple, les 
femmes. et souvent les plus ai- 
sées, marchandent comme aux 
Puces, elles veulent des rabais, 
des ristournes, on leur fait 
10 francs sur une robe de 
1 00) francs et e:les sont conten- 
tes. 

L'argent u'est pas le roi, lei 
la crise se fait sentir comme 
ailleurs. EI y a de trés vieilles 
familles bourgeoises ou aristo- 
cratiques qui vivent dans des 
hôteis partieuliers complétement 
vides, délabrés même, parfois, et 
qui ne mangent rien, qui ne 
vivent pas, qui survivent, qui 
font survivre une tradition, un 
prestige. 


Tous les droits 


Et. à côté, il y a des fortunes 
toutes neuves, des Français, mais 
ausst ces derniers temps des 
Libanais, des Iraniens. Ceux-l& 
ont tous les droits Is nous 
traitent comme des domestiques, 
Us empestent le cigare, ils écra- 
sent leurs mégots sur la moquette, 
Iis copient l'élégance, {ls se vou- 
volent — Amour, que pensez- 
vous de ce petit tailleur, ça 


- pourra ue faire une petite occa- 


sion, un dîner amusant, non ? — 
et une fois dehors, is s'en- 
gueulent — Tu commences à 
me faire chier avec ton shop-. 
ping! 

Dans ce magasin, j'ai pu voir 
des femmes dont la vie dépen- 
dait de la couieur d'un chemisier 
— Le bieu me plaît tant, mais 
le rouge me va si bien au teint, 
qu'en pensez-vous ? Elles restent 
deux heures, repartent les mains 
vides, ou avec un chetnisier vert, 
elles ont épargné 500 francs de 
psychanalyste, 

J'ai croisé deux punks en bas- 
kets Sacha et épingles de sûreté 
en or, on à la révolte qu'on peut. 
J'ai poussé une porte cochère, 
j'ai goûté le calme de la cour 
et la sobriété des immeubles, je 
suis entré dans un ball, et ça 
n'était pas si propre, il y avait 
des ordures, de la poussière. J'ai 
pénétré chez des gens, il ny 
avait pas d'ostentation, pas de 
signes de richesse excessive. J'al 

au chaos de la vie, de la 
ville, eb à l'immobilité froide de 
ces murs, de cette avenue. J'ai 
regardé le ciel 1 m'a semblé 
que rien ne m'arriverait tant que 
je serais entre ces murs. J'avais 
eu la même impression ailleurs, 
à la montagne Les gens d'ici, 
quand us descendent dans le 
sixième, ne disent-is pas qu'ils 
vont en ville ? 

Je retourneral donc avenue 
Victor-Hugo. J'y retournerai le 
dimanche, quand elle ressemble 
à un désert, parce que presque 
tous les habitants sont à la mer, 
à la campagne, à l'oxygène, et 
que les autres font la queue 
devant Chatton, le pâtissier, je 
ne draguerai pas les grandes 
filles à sac Hermès eb souliers 
Céline, parce qu'on ne drague 
pas avenue Victor-Hugo et que 
‘es grandes jeunes files, pour 
trouver un fiancé parfait, parti- 
cipent aux «ralyess. Je ne 
m'achèterai pas de loden vert, 
non. Je ne jalouserai pas les fils 
de famille arrogants qui passe- 
ront nonchalents dans leur 
Porsche. 

Je suivra! plutôt cet homme 
tranquille, en cravate et cha- 
peau, dont les mains gantées 
porteront teux casiers à bou- 
teilles. Il s'attardera devant 
Brunswick à calculer le rapport 
qualité-prix de telle raquette de 
squash ou de tel équipement de 
jogging. 1 reparilra du même 
pas paisible, dépasera les bul- 
tres du Stella, il arrivera à la 
fontaine Lamartine, fera la 
queue, et remplra, son tour 
venu, ses bouteilles d'eau de 
gource fraiche et gratuite Il 
rentrera chez lui, eb il n'y aura 
plus, sur l'avenue, qu’un clochard 
couché devant La librairie Fon- 
teine, deux Portugaïses en noir 
devisant sur un banc, trois 
enfants ennuyés sur leur skaies 
démodés, et le silence, le mer- 
veilleux silence de l'assurance 
inébranlable. 

Alors, pour un instant Seule- 
ment, je me figerai dans cœtte, 
éternité, le temps que pisse mon 
chien. . 5 




















GÉNÉALOGIE 
Fil d'Ariane 
aux Archives nationales 


RES PIERRE CALLERY ESSRSRRES 


N bon lycéen de la classe 
de sixième, fourvoyé dans 
un cours de mathéma- 
tiques spéciales n'est pas 
immédiatement dépaysé. 
La disposition des lieux 
est à peu près analogue 
à celle qu'il connait. Il 
sait se servir du tableau 
Es noir, des craies de 
l'éponge, Pourtant, il 
panique dès que le professeur 
arrive. Ii ne sait pas répondre à 
la question la plus simple. Si on 
lui demande d'allumer la lumière, 
il n'arrive pas à trouver l'inter- 
rupteur. 

La situation du chercheur 
modeste, de l'honnëte homme 
comme vous et moi, est très 
comparable lorsqu'il se rend aux 
Archives nationales. Une aura 
d'ésotérisme scientifique le prend 
“à la gorge. Il ne sait comment 
demander un document qu'il 
connaît très précisément, com- 
ment prolonger une recherche 
entamée à un autre endroit. 

Bien sûr: un excellent petit 
guide (1) permet de se retrouver 
rapidement dans le dédale des 
Archives nationales. Purement 


pratique, il ne donne rien du. 


contenu des collections. Toute- 
fois, il indique ces dernières, 
succinctement, avec le tableau 


et au dépôt dés archives d'outre- 
mer, à Aix-en-Provence (ce qui, 
pour ce dernier, n'avait encore 
jamais été fait). Signalons inci- 
demment qu'il fournit les catres 
de classement des archives dépar- 
tementales ainsi que ceux des 
archives communales et hospiia- 
Lères. es 

Dès la création des Archives 
natlonales, cette situation fut 
ressentie. Daunou, garde général 
des archives de l'Empire, crée 
sans doute les structures admi- 
nistratives et scientifiques mais 
perçut également qu'il fallait 
trouver un fil d'Ariane pour s2- 
voir ce qu'il y avait,en gros. dans 
l'amoncellement de documents 
qui venaient alors de toute l'Eu- 
rope. Le Tableau synoptique Ges 
archives de l'Empire fut dressé 
en 1811 sous sa direction. 

Au cours du Second Empire, un 
Inventaire général sommaire des 
archives de l'Empire fut réalisé 
sous la direction du marquis de 
Laborde. … se limit à passer en 
revue tous les articles, précédés 
de leur cote. 

Le Tableau méthodique des 
Jonds conservés aux Archives 
nahoneles, dressé en 1871, ne fut 
pas présenté dans l'ordre strict 
des séries, mais par fonds. Ainsi, 
par exemple. le fonds de l'abbaye 
de Saint-Denis réunit des Gocu- 
ments de la série L (monumenis 
ecclésiastiques, ou — si l'on veut 
— spiritualité), de la série S 
(domaines ecclésiastiques, c'est- 
à-dire possessions, administra- 
tion des biens), et d'autres së- 
ries encore : T (séquéstres), Z 
Uuridictions).… Mais ce tableau 
ne fut que très sommaire. 


97. er 7 
L'état général 

Le véritable instrument de tra- 
vail, encore largement utilisé jus- 
qu'en 1978, fut l'Etat sommaire 
de 1891 Série par série, avec une 
petite notice sur l'histoire de 
chacune d'elles. il présentait le 
tableau général de ce qu'elles 
contenaient. Il fut remplacé, 
fait, pour la période moderne, par 
l'Etai des versements fais par 
les différents ministères, qui cor- 

dait aux séries P et BE, et. 
Fut publié de 1938 à 1962 (supplé- 
ment compris). 

Toutefois, même ce dernier 
était déjà largement dépassé en 
1978 lorsque parut Je premier 
tome de TEtat général des 
fonds (2). : 

Les recherches généalogiques 
elles-mêmes ont pris une part 
tellement importante qu'elles re- 
présentent maintenant 32% des 
chercheurs des Archives natlo- 
nales (20 à 60 % de ceux des ar- 
chives départementales, suivant 
les dépôts) au Leu de 2 à 3%, 1! 

a vingt ans. 

Fiat général des fonts, 
actuellement en cours de publi- 
cation. s'efforce de répondre aux 
demandes actuelles. On n°y trou- 
vera pas une histoire archivis- 
tique des Archives natlonales, ni 
comment y sont arrivés tous ces 
fonds. Ceux-ci sont donnés dans 
un état séatique, tels qu'ils se 
présentent. 


Deux volumes, sur les cinq 
prévus, sont déjà publiés Vu 
l'importance des ouvrages (le 
pretnier livre a 820 pages), leur 
prix est relativement fable : 
environ 100 francs l'exemplaire. 
. Le tome L paru sous 12 direc- 
tion d'Etienne Talllemite, alors 
conservateur chef de la sec- - 
tion ancienne (actuellement ins- 
pecteur général des archives), 
recense tout ce qu‘ concerne 
l'Ancien Régime. Chaque conser- 
veteur spéclalisé a pris main 
la série qu'il connaissait plus 
particulièrement et dont il était 
chargé, Chacune des séries est 
précédée d'un petit historique. 
Les principaux détails des grou- 
pes de documents viennent alors. 
Toutefois il ne constitue pas un 
répertoire numérique sommaire, 
1 se borne à indiquer les grands 
groupes (ainsi, par exemple, on 
ne sait pas toujours si les docu- 
ments cités pour telle ou telle 
paroisse dent À des 
minutes d'étet “vil catholique 
ou à des documents épars sur la 
réparation de le toiture). Toute- 
Fois, à l'intérieur d'un groupe, il 
signale parfois un certain nombre 
d'articles d'un relief particulier. 
Ce qui n'empêche qu'il ne rem- 
placera jamals le recours défi- 
nitif aux inventaires détaillés. 


Complet 


Le tome II, rédigé sous Ia . 


direction de Remi Mathieu, va 
de 1769 à 1940 Des addends y 
ont été apportés par Pierre 
Cezrd et des aggiornamenti 
sont prévisibles pour la période 
la plus récente. Néanmoins, c'est 
le première fois que nous possé- 
dons un document à peu près 

section 


‘complet concernant - 12 


moderne. L'inventaire de 1891, en 
effet, est très insuffisant même 
en y ajoutant l'Etat des nerse- 
menis faits par les divers minis- 
tères. à 

Le tome II doit étre publié 
dans les mois qui viennent. Il 
comprendra les documents du 
fonds de la marine (section 


CHRONIQUES 


ancienne des Archives natio- 
nales), ceux de la France d'outre- 
mer d'avant la Révoluilon (hô- 
tel de Soubise), de la rue 
Ouadinot et d'Aiz-en-Provence 
Pour les généalogistes familiers 
des états civils des Françals de 
l'étranger conservés à Nantes, 
nous notons qu'ils Seront inclus 
dans ce volume 

Le tome IV comprendra les 
archives imprimées, les cartes 
et plans, et surtont l'ensemble 
des documents du minutler cen- 
tral des notaires (plat de résis- 
tance du généalogiste). Tous les 
documents venus par des voies 
extraordinaires y figureront 
aussi : achats, dépôt., dons, legs 
fet mème éventuellement da- 
tions). - C'est là que seront 

ë iées les arck.ves écono- 
miques et les amhives privées, 
donc celles des particuliers et 
des familles (ces derniers docu- 
ments contlernent souvent des 
indications généalogiques remar- 
quables). 

Pour s'y retrouver dans tous 
les inventaires, un tome V est 
alors prévu. Mme Rey, Conserva- 
teur, recense actuellement avec 


- chacun des conservateurs spé- 


cialisés tous les instruménts de 
recherche velatifs aux Archives 
nationales. L'ouvrage devrait pa- 
raître l'année prochaine. L'en- 
treprise avait déjà été réalisée 
en 1938-1938 et à donné lieu à 
une publication voulue par le 
directeur général d'alors, Henri 
Courteault. Celle-ci a servi jus- 
qu'en 1955, date où fut publié un 
supplément sous la direction de 
Charles Braibant, son troisième 


informatisée, Les mêmes équipes, 


à toutes les 
interrogations. » 


(1) Guide du lecteur, Paris, Archi- 
ves nationales 1978. Diffusé par In 
Documentation 29-3 


française, 1, quai 
Voltaire, 75%0 Paris cedex 07. Dre 
brochure, 15,5 X 23,5, 55 pages. 

(2) Etat général des fonds. Publié 
sous 1m direction de Jean Favier. 
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NUMISMATIQUE 


La chasse aux monnaies 
en Vacances 





UL parmi nous, n'a je- 
mails retrouvé au fond 
d'un tiroir où dans un 
vieux porte-monnale quel- 
ques pièces étrangères, 
souvenir d'un voyage hors 
de nos frontières? Ces 
modestes souvenirs des 
pays lointains et du temps 
EN passé peuvent très bien 
former l'embryon d'une 
collection numismatique. Pour- 
quoi ne pas profiter de ses dépla- 
cements ou de ses vacances pour 
s'intéresser à ces petits objets 
omniprésents sur la surface du 
globe ? 


© LES MONNAIES CONTEM- 
PORAINES souvenirs amu- 
sants et peu coûteux, ks mon- 
r-‘*+s modernes permettent une 
véritable leçon de choses d'ini- 
tiation numismatique pour peu 
que l'on prenne le temps de com- 
parer les tailles et les formes 
des monnaies (rondes ou poly- 
gonales), les métaux dont elles 
sont faites, les manières dont 
elles sont gravées (en creux ou 
en relief) et, bien entendu, les 
types monétaires qui y figurent. 

Avec un peu de chance, le 
collectionneur pourra recueillir le 
témoignage métallique de l’his- 
toire en train de se faire : deux 
exemples sont, à cet égard. ca- 
ractéristiques pour les années 
1978 et 1979 : le Vatican et 
l'Tran Au Vatican, les décès très 
rapprochés des papes Paul VI 
et Jean-Paul 1° en 1978 donnent 
Len à un nombre particulière- 
ment élevé d'émissions moné- 
taires (effectuées parfois avec 
un grand di dans le 
temps) : pièces de 500 lires pour 
Ja seizième et dernière année du 
pontificat de Paul VI, même va- 
leur aux armes du cardinal ce- 
merlingue Jean Vilot pour la 
péricde de siège vacant sede 
vacante, exceptionnelle pièce de 
1000 lires à l'effigie de Jean- 
Paul le (datée 1978 mails non 
encore mise en distribution), 
nouvelle émission sede vacunte 
et enfin monnaie à paraître au 
type de Jean-Paul IL. 

En Iran, la dernière pièce à 


Au sommaire du numéro 20 du Monde de la Musique, un 
document sur la culture tchèque : Fécrivain Milan Kundera dresse 
un grand portrait du compositeur Leos JanaceklLes résultats de 
notre enquête : OUI au FilmopéraiNotre envoyé spécial raconte 
les fêtes carnatiques de Madras|Le dico du rock|Charlie Mingus 
et tous les disques et les‘concerts du mois, 


toutes 

les musiques, 

de tous les pays, Ÿ 
de tous les temps. 
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effigie du shah a vraisembln- 
blement été une piête de 20 rials 
«FAO» 1978. Mais le voyageur 
aurs pu remarquer au cours de 
la même année un curieux chan- 
gement sur les monnaies ira- 
miennes : les monnaies émises 
en début d'année étajent datées 
selon le calendrier impérial qui 
part de la fondation de l'empire 
par Darius, soit 2537 e 1978, 
tandis que les monnaies émises 
en fin d'année étaient datées se- 
lon le calendrier religieux musul- 
man, c'est-à-dire en l'an de 
l'hégire 1357 = 1978 Ainsi s'est 
reflété dans la numismatique le 
train de réformes prlses per le 
shah, sous la pression des 
conservateurs, peu avant sa 
chute. 

En dehors de ces exemples, la 
récolte des monnaies commémo- 
ratives — nombreuses dans le 
monde, à commencer par l’Alle- 
magne et l'Angleterre et hélas ! 
inconnues chez nous — pourra 
étre un amusant passe-temps. 
mais il faudra se méfier de ces 
pseudo-monnaies qui fleurissent 
un peu partout et notamment 
dans les pays africains : mon- 
naies en métal précieux souvent 
vendues dans les banques et les 
aéroports à UM Prix Sans COM- 
mune mesure avec leur valeur 
nominale et que l'on u'a jamais 
vu, bien entendu, circuler dans 
Je pass émetteur. El s’agit plutôt 
de médailles émises en quantité 
plus où moins limitée et dont la 
valeur numismatique reste à 
prouver. 


Méfiance! 


© LES MONNAIES ANCIEN- 
NES ET ANTIQUES — La 
chasse aux monnaies modernes 
n'exclut pas celle aux monnaies 
anciennes, surtout à l'étrenger, 
où de bonnes affaîres peuvent se 
présenter pour l'amateur de 
monnaies royales françaises : le 
marchand étranger connaît évi- 
demi ent mieux s2 propre numis- 
matique et peut vendre à vil 
prix des pièces françaises dont 
la rareté lui a échappé. 

Quant aux monnaies antiques... 
méfiance | Tous les touristes qui 
ont acheté à Istanbul, en Grèce, 
ea Tunisie des monnaies au petit 
garçon cdont Le papa vient de 
déterrer une poterie remplie de 
pièces » ont, la plupart du temps. 
acquis des faux grossiers. Cela 
n'est pas grave si l'on à dépensé 
quelques dizaines de francs, mais 
ji ne faut pas prendre le risque 
de dépenser une somme impor- 
tante en achetant à un inconnu 
même si cela semble être l'af- 
faire du siècle ! 


En tout cas, voilà une bonne 


occasion de se former l'œil sur 
Jes faux, qui vont des plus gros- 
siers (piéces coulées au Jen 


totalement 
fantaisistes) aux plus raffinés 
comme ceux qui sont, hélas 1! 
encore fabriqués dans de secrè- 
tes officines italiennes où libe- 
naises : les amateurs de roman- 
i + dé is auj 
d'hut mieux vaut acheter un 
sesterce ou un tetradrachme 
chez un expert qu'au pied d'une 
ruine antique sous l'azur médi- 
terranéen. 
On pourra aussi profiter de son 
voyage pour visiter de beaux 
musées numismatiques ; ils sont 


des médailles de la Bibliothèque 
nationale de Paris (inaccessible 
depuis des années au public, 
mais qui va, en 1980, rouvrir ses 
portes après d'importents ira- 
vaux de réaménagemente). 


Pour ceux qui restent en, 
France, la visiie des musées pro- 


tiques, mais A faudra souvent : 
prendre la peine de faire sa, 
petite enquête, de parler avec : 
les conservateurs pour avoir . 


accès à d'importantes collections 


trop souvent confinées dans les ‘ 
réserves, Le temps des vacances , 
est aussi celui des rencontres : . 
les soviétés numismatiques réglo- - 
nales continuent eouvent à tenir : 
leur réunion mensuelle durant : 
l'été et, à cette occasion, ouvrent . 
volontiers leurs bortes aux. 


‘ « étrangers 2; grâce au symdicat 


d'initiative ou eu journei local, 


ü est-facile de connaitre date et 
leu de la réunion, et on pourra 


apprécier l'accueil sympathique 
réservé au 1rère numismate de 


Lt 





| 
| 
| 


OUT est balisé, cnormé, 
barré. A chaque pas une 
lmite, À chaque essor 
une barrière. Tout élan 
bute sur un seul 

Dans une société mar- 
quée par la peur des dif- 
férences, des errements et 
de :a diragation, tout est 

F.:| prétexte à limitetion, au 
com du droit, de la mo- 
raie ou de la sécurité. 





Queïques exemples. La tolé- 
rance à ses limites. Quand des 
bardicanés be'ges s'installent 
dass une commune du Gard, :a 
municipalité aalsit le Conseil 
d'Etat, Arzumesét : nous n'avons 
ren contre eux mais qu'iis ail- 
lent un peu plus loin, dans la 
campagne, à bonne distance 

Si une sére de crimes et de 
déits attire l'attention sur uné 
banlieue oubliée on ressort La 
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E mercredi soir, avant son 
départ pour New-York, 
ü avait été voir Manhat- 
fan de Woody Allen. Et, 
en sortant du cinéma, 
boulevard des Italiens, il 
s'était longuement pro- 
mené en songeant à cette 
M vile immense, fiérreuse 
et vaguement inquiétante, 
dans isquells demain, 
pour le première fois, il se bala- 
derait. D avait plus d'une fois 
remis ce voyage, car une ques- 
tion ie préocoumit : comment 
Faccueiterait-elle? Ele, c'était 
Von, qu'i avait aimée quinze 
ans auparavant dans une petite 
vile assoupie sur les rives du lac 
Léman et qui vivait maintenant, 
geue, à New-Tork Lui aussi 
était seul: il approchait de !2 
quarantaine. Souvent, le soir, il 
pensait 4 sa mort; et Î| Se pro- 
mettait de ne pas mourir avant 
d'avoir vu Manhattan, avant 
d'avor revu Van. 












I se demandait éga'ement 
pourquoi i! rèvals encore si fré- 
quemment d'elle; pourquoi tou- 
tes les femmes qu'il connaissait 
lui ressembiaient: pourquol 
s'était montré si cruel envers eLe 
lorsqu'il l'avait quittée. Elle ne le 
ju: avait jamais pardonné; il 
savait qu'à la suite d'une tenta- 
tive de suicide, suivie d'une hos- 
pitalisation dans une clinique 
psychiatrique, il l'avait à jamais 
perdue. 


ZM se souvenait de tout cela 
comme d'un mauvais rêve que, 
peut-être, ce bref eéjour à 
New-York dissiperait. Et comme 
il était par moments naïvement 
romantique, {il se disait qu'il 
allait à la fois à la rencontre 
d'une ville, d’une femme, de son 
passé et de sa mort A d'auires 
instants, il se moquait de ses 
réveries adolescentes, de la com- 
plaisance avec laquelle ii consi- 
dérait sa vie et s'en voulait de 
tant s'apitoyer eur lui-même, lui 
qui en fidèle lecteur de 
Nietzsche. pensait que la pitlé est 
je plus abject des sentiments. 


A New-York, il descendit au 
Plazza L avait écrit, deux semai- 
nes auparavant, à Van qu'il y 
passerait trois nuits et qu'il 
souhaitait la rencontrer. Elle ne 
lui avait pas répondu et aucun 
message ne l'attendait à l'hôtel 
Après s'être reposé, il téléphona 
à quelques amis; il n'osait pas 
l'appeler : il redoutait qu'elle füt 
absente où qu'elle refusät de ie 
revoir. Il aurait volontiers donné 
quelques-unes des années qui lui 
restaient à vivre contre une soi- 
rée passée en sa compagnie. 


Lorsqu'il l'eut au bout du fil 
ü s'entendit sèchement répondre 
au'elle était très occupée et que, 
de toute manière, il y avait à 
New-York des choses beaucoup 
plus intéressantes à faire que de 
la rencontrer. Blessé. il hésita à 
répondre sur le mème ton qu'il 
n'en doutait pas et à raccrocher. 
Mais ü se contint, insiste — Iui 
qui jugeait toujours si hurmiliant, 
si ridicule. d'insister — et, finale- 
ment. s'entendit jeter comme une 
eumône ces mots : « Rappelle- 
moi samedi à midi, je pourrai 
peut-être déjeuner avec (oi » 

avant de s'endormir, Îl note 
dans son jourhual: « Esi<e 
vraiment Van qui m'intéresse? 
N'est-ce pas pluiôt la portie de 
moi qui n'a Jamais réussi à s'en 
détacher ? C'est bien le drame de 
Tamour qu'il nous dépossède, par- 
fois définitivement, des meilleu- 
res ports de nous- même. . ll 
ajouta qu'il aurait tort de repro- 
cher à Van quoi que ce slt, çar 
«iout ce qui est arrivé est aTriné 
per ma jaute. Lorsque j'ai rompu, 
je me suis conduit & son égard 
comme un goujai. Elle ne Me la 








thèse, indéfiniment ressassée, du 
seul de tolérance Aïtention, 
disent les uns, au-deià de 20 % 
d'étrangers le mélange est ex- 
plosif et le racisme naït. Par- 
don. rétorquent les autres, le 
seuil est à 50 Sa On discute 
l'emplacement de la barrière à 
ne-pas dépasss … 

Un mensuel {rrespectueux, 7O- 
lontiers grossier, Hara-Kiri, pu- 
blis en couverture un montage 
présentant une femme nue sur 
les genoux d'un émir : l'épouse 
du chef de l'Etat Sais le pré- 
sicent du tribunal dis que « les 
limites de La liberté de la 
presse » ont été franchies Beau- 
coup l'approuvens, à demi-mot. 


Uu tract d'enseignants circule 
avx portes des ipcées, Il esc 
question — horrem ! — d'une 
distinction entre drogues dures 
et drogues douces. Il y & une 





VARIATIONS 


biens etnteies 





Limites 
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<matière, disent-lis, # faut en 
parler, Toilé : non. il n'y a pas 
de frontière, toute drogue est 
dure. Mas l'alcool, le tabac ? 
C'est autre chose répondent les 
censeurs qui, refusant une ‘imite 
ici, en mettent une Là Ils font, 
à : r manière. une différence 
entre les drogues dures et les 
drogues douces. Tout ‘- monde 


piace des garde-fous mais pas 
au même endroit. 

Une d' ‘“idente russe, rencon- 
tré: à Paris et devant qui il 
es? question du boycottage des 
Jeux olympiques de Moscou alors 
qu‘. Mexico, en 1968, on parade 
sans vergogne dans une ville où 
flottait encore l'odeur d'un mas- 
sacre, affirme : « I y a une 


d-"ne, franct'* on non un 
ce qui n'est pas sans 
quence pour l'intéressé 

Fr  ? Nous le sommes ous, 
disent les antipsychiatres. Leurs 
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New-York, mon amour 
par Roland Jaccard 


jamais perdonne ; ele re me le 
perdonnera sens doufe jamais. 
Peui-dtre est-E nécessaire qu'elle 
continue à me haïr et moi à i& 
regretter. Ainsi nous SOMMES 
quiites.» 


E tendemain, qui était un 
vendreïä, Hi prt le pous 
de cesÆ ville monstrueuse 
et superbe que dejà il ai- 
meit. I songea que si, un 
jour, il devait quitier Pa- 
ns, Cest IA qu'H irait 
trouver refuge Pour avoir 
vu New-York des centai- 
nes de fois au cinéma ou 

à la téiévision, 1 ne sy 
sentait pes étranger. Il s'amusa 
cependant à constater comblen 
nos perceptions sont pauvres et 
souvent fausses Aîtnsi, 
n'éprouva aucun étonnement à 
ce que les taxis fussent jaunes, 
mais il fut surpris par la cou- 
leur bleue et bianche des voi- 
tures de police, 


Samedi, à midi pile, après 
s'être baiadé dans Chinatown, Il 
téiéphona à Van. Elle lui fixa 
un rendez-vous dans ün restau- 
Tant japonais de la 57* Rue. 
Comme prévu, à arriva en 
avance et elle en retard Elle 
portait les chéveux courts, sans 
cette frange qui lui plaisait tant. 
Elle était habillée avec la même 
élégance discrète qu'il lui 
connaissait autrefois. Et, comme 
autrefois, elle fumait des Benson 
and Hedges. U était à La fois 
ému et mai à l'aise. Il la sentait 
nerveuse, tendue, irritée, 'entou- 
rée de barbelés invisibles. Ce qui 
d'emblée le troubla le plus, ce 
fut de réentendre sa voix rau- 
que, profonde, irrésistiblement 
sensuelle, Il l'écouta religieuse- 
men, comme si elle était la 
seule musique susceptible de 
l'apaiser, de le réconcilier avec 
Jui-même. au point de perdre 
plus d'une fois le fil de lai 
conversation, D'une manière gé- 
nérele d'ailleurs, il s'intéressait 
moins dans une discussion à ce 
que interiocuteurs disaient 
qu'à la manière dont ils trahis- 
saient, par leurs intonations, per 
les gestes de leur voix, leur per- 
sonnalité. 


Ls déjeunèrent doc ensem- 
ble dans ce restaurant japonais : 
elle commande du polsson cru, il 
prit un sukyaki. I l'observalé à 
la dérobée ; il osait à peine la 
regarder ; il ae sentait avec elle 
des timidités de collégien. Il fei- 
gnit d'être enjoué et elle d'avoir 
oublié leur passé Pourtant au 
fur et à mesure que le temps 
s'écoulalt, leurs rapports devin- 
rent plus naturels, presque 
complices. Ils échangèrent quel- 
ques confidences. Elle Int paria 
de ses trois tentatives de sui- 


eide, de sa solitude, de son sen-- 


timent de n'être nulle part à sa 
biace. Il tenta d'évoquer certai- 
nes scènes qu'ils avaient vécues 
ensemble, certains films qu'ils 


avaient aimés, notamment Pier- 
rot le jou, de Jean-Luc Godard, 
ma:s elle lui dit avoir mauvaise 
mémoire et difficilement se sou 
venir de leur amour, Plus tard 
encore. elle lui repr cha en sou- 
riant de trop vivre dans le passé, 
« Mais c'est mon seul bien 1! », 
s'exclama-t-il 


I evait du plaisir à être là 
simplement, avec elle. I] se 
réjouissait de la voir plus déten- 
due, plus spontanée. Et il ne 
fut guère surpris lorsqu'elle lui 
proposa de se promener à Cen- 
tral Park Ils parlèrent de Proust 
et de sa théorle de l'amour. de 
Cioran et du déclin de l'Occl- 
dent, Proust qu'il Iui avait lu 
à haute voix pendant des nuits 
entières ; Cioran qu'elle lui avait 
fait découvrir Présent et passé, 
en cet instant, se confondaient. 
XI l'engagea passionnément à se 
procurer le récit de Fritz ZOrn, 
Mars, ajoutant que, depuis 
Kafka, H n'avait rien lu d'aussi 
fort. 


En fin d'après-midi, elle lui 
demanda de l'accompagner chez 
Balducci, un tralteur italien à 14 
mode. Pendant qu'elle allait d'un 
rayon à l'autre, 11 l'observait. I 
se demanda si, la vogant pour 
la premuère fois, 11 serait attiré 
par elle : il,ne sut que répondre. 
U se demanda également si, au 
cas où il l'aurait épousée, comme 
c'étalt jadis son intention, 5 la 
considérerait maintenant comme 
un péché de jeunesse qu'il 
devrait passer toute sa vie à 


payer. selon la formule de son . 


cher Schopenhauer. Nos actes, 
se répéta-t-il une fois de plus, 
sont vraiment des coups de dés 
dans la noire nuit du hasard. 


Pendant qu'il la reconduisait 


“On est toujours heureux 


chez elle, I tint à lui faire 
savoir combien il se sentait 
encore coupable à son endroit. 
«Sur-un poini au moins j'@ 
changé, lui confia-t-elle alors : 
J'ai perdu l'habitude de charger 
autrui du poids de mes diffi- 
cui‘és personnelles ; je crois que 
chacun a dans la tie ce qu'il 
mérète, ou sin0n ce qu'il mérite, 
du moins ce qu'il appelle.» Et 
ce fut à son tour de sourire 
lorsqu'il entendit Van citer une 
maxime d'Epictète qu'il lui avait 
envoyée au moment de leur rup- 
ture : « Accuser les autres de ses 
maïheurs est le fait d'un igno- 
rant; s'en prendre à s0i-mêmE 
est d'un NOMME qui COMMENCE 
ë s'instruire; n'en accuser ni 
un auire ni soi-même est d'un 
homme parfaitement instruit.» 
«Tu vois, ajouta-t-elle, je n'ai 
pas tout oublié...» 


La nuit était tombée depuis 
longtemps lorsqu'ils arrivèrent 
devant son fromeuble, 11 était à 
la fois soulagé et mélancolique. 
Que n'eüt-1l donné pour revenir 
& ce temps béni où il était en 
son pouvoir de la rendre heu- 
reuse Is se dirent eu revoir 
comme de vieux amis. Il hésita 
& la prendre dans ses bras, à Jui 
dire : « Reste avec moi ; ne nous 
quitions plus; nous.vivrons do- 
rénavant l'un pour l'autre, l'un 
par l'autre. » Il se tut cependant. 
Car, outre la crainte d'être re- 
poussé, trop d'expériences sem- 
blables lui avaient appris qu'il 
était certes sincère au moment 
où il disait ces mots, mais qu'en 
même temps il mentait, car 
avalt soif d'aventures, d'infidé- 
Utés. Il se savait inconstant et 
pourtant fidèle. inexorablement 
fidèle, car même s'il l'avait 
voulu, il ne serait pas parvenu 


de 


voir un écrivain qui se cher- 
chait, devenir soi-même, 
s'épanouir, “éclater”. C'est 


la belle aventure qui est 
arrivée à Fernandez ces 
récentes années. Il pour- 
suit du même mouve- 
mentson œuvre d’écri- 
vain et son témoignage 
d'homme.” 


François Nourissier de L'Académie Goncourt ë 
Le Figaro Magarire 


Dominique Fernandez 
Une fleur de jasmin à l'oreille 


roman 





à oublier le moindre détail de ce 
qu'il avait vécu avec les femmes 
qu'il evait aimées N ne voulait 
pas choisir: i ne voulntt pas 
s'empulter. Pas encore, tom au 
moins. 


Le lendemain, avant de quifter 
con hôtel pour l'aéroport, 11 télé 
phona une dernière fois à Van. 
XL se borna à ls remercier — un 
peu cérémonieusement — d'avoir 
consenti à le voir. Il sjouta 
jus qui le Wouvelt jou 
joué, qu' yvait” 
très belle, très désirable, ionis 


qu'il n'aurait pas l'audace de 


lui faire la cour ni la présomp- 
tion de penser qu'elle pût encore 
s'intéresser à Ilut Eile lul 
demande de lui envoyer le livre 
de Fritz Zorn: ainsi, pensa-t-0, 
les liens ne seraient plus tout 
à fait rompus. Dans 6on four- 
nai, il nota laconiquement : 
« Que pense-t-elle vraiment de 
moi? Quel jeu jouons-nous? Je 
Te le saurai sans doute jamais.» 


ANS Pavion, après avoir 
copieusement dné et re- 
gardé Le Prisonnier d'Al- 
cairaz, de Don Slegel, 
l'envie lui prit soudain 
d'écrire à Van, IL grif- 
fonns, en guise de 
broulllon à une lettre 
future, cect: 


MM : ve ras demon, je . 


le fais parvenir par cour 
rier séparé le livre de Zorn. At- 
tention: fl est encore radio- 
actif. On ne sort pas indemne 
d'une telle lecture. En le lisant, 


x J'en viens maintenant à un 
point que je n'ai pas voulu abor- 
der lors de notre. dernière ren- 
contre. Si fai plaisir à te voir 
— plus que plaisir : besoin — 
c'est que tu es plus présente en 


qui 

avenir et je ne doute pas 
gu'avec les années NOUS serons 
de plus en plus proches. Qui sait 
même si dans dit, vigt Ou 
trente ans— c Tu dékres.x, me 
rétorqueras - {u vraisemblable. 
ment. Non, je réve. Je rête sim- 
plement au plus beau cadeau 


‘ que la me m'ait accordé& :. GE 
. £t fenrage de m'en être moniré 


indigne. Suns doute as-tu rai- 
son : Chacun N'a que cs qu' 
mérite. 








t'est pas atteinte on peut dor- 
tar tranquitie. 

T1 y à beaucoup trop de fron- 
tières dans nos têtes Li 
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Sens doute 1a fatigue et 
Texaitation avalsnt-elles 
son esprit critique et mis en 
veilleuse sa lucidité, Il était 
conscient, Mas U savait que 
cela aussi était nécessaire, Comre 


Le lundi matin, en se rendané 
au journai où il travaillait, bou- 
Nr ne lens L'repeue de 
van: cinéma qui projetait 
Manhaïtan. I eut un sourire 
complice pour Diane Kezton et 


Woody Allen. Et 4 se ditau'aprés . 
-yorkaise 


à ue 
petite nouvelle. IL l’écrivit le soir 
même. Jamais fl ne réalisa avec 


“Rolané Jaccard = onblfé, 
nent, 


L'Ecl. Entérienr PR : 
Chemins dela détinnon téds- 


tions Grasset). 





éité per ln SABL, Je Monde. 
Géants : : 
Jaceues Furet, Gitécher de 1e Pate. 
Jacques Sarapuot. | 
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